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EXTRAIT DU RÈaLBMEnT. 

Aet. 14. — Le GonsBil désigne les ouvrages à publier, et 
choisit les personnes les plus capables d'en préparer et d'en 
suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Gonunissaire 
responsable, chargé d'en surreiller l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque rolume. 

Aucun volume ne pourra par^tre sous le nom de la Société 
sans l'autorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une 
déclaration du Commissure responsable, portant que le travail 
lui a paru mériter d'être publié. 



Le Commissaire respotuable soussigné déclare que le tome II 
de /'HtsToiB£ DE GlisTON IV, coHTR DB {l'oit, préparé par H. Henri 
GousTEiDLT, lui poru digne d'être publié par la Socidré m 
l'Hibtoieb de Fuhge. 

Fait à Pœrû, le 5 décembre 4895. 

Signé : M" DE! BBAUGOURT. 



Certi^ : 
Le Secrétaire de la Société de l'Histoire de France, 
À. DB B0I8LISLE. 
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M 
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COMPOSÉS 

PAR GUILLAULME LE SEUR, SON DOMESTIQUE. 



XV CHAPPITRE DE L* ACTEUR OU IL PARLE DE LÀ SECONDE 
REDUCTION DE GUYENITE BUS LES AnGLOYS, DE LA 
JOlIRnÉB DE CaSTILLON ET HORT DE TALLEBOT ET DES 
PRISES DE BOURDEAULX ET DE CaDILHAC. 

[BOHMAIBB. 

Charles VU s'étaot retiré eo Touraine, les Bordelais se soulëvent 
contre son aatorîté et livrent leur ville à Talbot, vena d'Angle* 
terre avec une armée ; Olivier de Goëtivy, lénéchal de Gayenne, 
est fait prisonnier. — Cbarles VII nomme ses lieutenants en' 
Guyenne le comte de Clermont et le comte de Foiz, qui quitte 
la cour et s'en vient lever son armée en Béarn. — Opérations 
militaires en Médoc : les deui princes, agissant de concert, 
forcent Talbot à se renfermer dans Bonleanz. — Journée de 
CestiUon : récit circonstancié de la bataille; mort de Talbot. — 
Prise de Castillon, Saint- Ëmilion et Liboume. — Le comte de 
Foiz assiège Cadillac, que le capitaine Gaillardet, après s'être 
engagé à livrer la place, défend contre Ini. — La ville est prise 
d'assaat, et Gaillardet, en punition de sa perfidie, a la tête tran- 
chée. — Charles Vn concentre toute son armée devant Bordeaux, 
qui finit par se rendre. — Le comte de Clermont est nommé 
gouverneur de Guyenne. — Retour du comte de Foii dans ses 
États. — Nouvelle de la prise de Constantinople par les Turcs. 
— Mort du roi Jean II de Castille et du pape Nicolas V. — 
Élection de Galizte HI. — Saisie, par ordre de Charles VII, des 
terres et seigneuries du comte d'Armagnac. — En Angleterre, 
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gaerre entre Henri VI et Richard d'York : victoire de ce der- 
nier. — Procès du dnc d'Aiençon. — Le comte de Poix e«t créé 
pair de France.] 

L'Acteur. 
Suyvant doacques tousjours le propos de no^re 
matière, pour venir à la declaraUon de ce présent 
chappitre, est à présupposer que, après ce que tout 
le pays de Guyenne eut esté totalement mys et entiè- 
rement reduyt en la bonne subgection et obéissance 
du Roy, ledit seigneur, accompaigné de monsieur le 
conte de Foix, de monsieur de Haine, monsieur de 
Glermont, monsieur d'Albreth, monsieur d'Ëstempes*, 
monsieur d'Angolesme*, et de plusieurs aultres piinces 
et seigneurs, il se retyra et s'en vint en son pays de 
Touraine, ne pensant point que en son pays de Guyenne 
deuat entrevenir chose nulle qui bonne ne fust ; ce que 
toutesvoys advint bien aultrement. Car ennemys, qui 
ne dorment, y brassèrent une tralson telle que, néant- 
moins que le Roy eust mys et ordonné en sa ville de 
Bourdeaulx messire Olivier de Coetivi son grant senes- 
chal de Guyenne, avecques certain nombre de gens 
d'armes et de francs archiers pour devoir curieuse- 
ment et vigilamment garder ladite ville, ce nonobstant, 
ne quelque bon guet ou garde qu'ilz y sceussent fere, 
tout n'y servit de gueres^. Car tost après la réduction 

1. François II, comte d'Ëtampes, pais duc de Bretagne. 

2. Jean d'Orltena, comte d'Angoalâme. 

3. Olivier de Coëtivy et les officiers royaux avaient mécontenté 
les Bordelais : ils prétendirent imposer des tributs pour l'entretien 
des troupes, et les meti& qu'ils alléguèrent ne firent «{n'augmenter 
leur mécontentement (cf. Thomas Basin, édit. Quicherat, t. I, 
p. 256-258). A une ambassade qui fut envoyée à Charles VU en 
juillet 1452, le roi répondit en approuvant ses repréeentanu dans 
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de ladite ville, atuniDs des seigneurs du pays et 
mesmes les boui^eoya et marchans les plus gros de 
la ville de Bourdeaulx, quelque serement qu'ilz eussent 
fait d'estre bons et loyaulx au Roy, enfraignans iceU 
luy et veoaas contre leur foy et loyaulté, à ce meuz 
d'uDe intrinceque malice, faulce et dampnée voluuté, 
adhereos encores au party angloys, qu'ilz avoieut tenu 
plus de 11° aos injustement et deleaulment, coaspire- 
reot et macbinereot secrètement entr'eulx une couju- 
ratioQ et trayson, savoir est de rappeller à euU les 
Angloys et de les fere seigneurs de la ville de Bour- 
deaulx et de tout te pays de Bourdeloys et de Guyenne, 
mieulx que jamais. 

Et, après un secret et estroit conseil entre eulx tenu, 
auquel estoieot le sieur de LesparreV le sieur de 
Hontferrant', le sieur de Roz*, le sieur de Lannes^, 
le sieur d'Anglade^, et aultres plusieurs seigneurs, 

le pays {ibid., p. 359; Beauconrt, HUtoire de GharUs VII, t. V, 



1. Pierre de HoDtfflrraad, Boadic de laTraQ.dontileat qn^sLloo 
ici, ^intitulait tonjours uiguear de Lesparre, quoique celte sei- 
gneorie eût été donnée, par lettres du roi de France du mois 
d'aolkt 1450, k Amanieu d'Attiret, Beigoeur d'Orval; on trouve ce 
dernier dté avec œ titre dans nn mandement du 21 août 1452 
(Beanconrt, op. cit., t. V, p. 263, note 4|. 

3. Bertrand de Mon(ferrand, frère du précédent. 

3. Il vaudrait mieux écrire, comme le fait Berry (dans Godefroy, 
p. 468), Ro%en; il s'agit, en effet, de Bernard Angevin, seigneur 
de Rauzan. 

4. Il faut recounaître dans ce peraonnage, que Berry appelle 
aussi sire des Lannes {loe. cit.) et qu'on retrouve dans Hatiiien 
d'Ëscouchy sous le nom défiguré de Jean de la Lnide, seigneur 
de Brèdre {t II, p. 29), Jean de la Lande, Beigneor de la BrMe 
(cf. ïUbadieu, Hùtoire de la conquête de la Gv^nne, p. 216). 

&. Jean, seigneur d'Anglade. 
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ensemble les gros de la ville de Bourdeaulx, par deli- 
beracioD entre eulx prinse, ilz envoyèrent le sire de 
l'Espaire et aultres jusques en Angleterre devers le 
Roy d'Angleterre', pour l'advertir de leur vouloir et 
luy offrir la ville de Bourdeaulx et le pays, s'il y voul- 
loit envoyer et le prandre; qui, de ce très joyeux, y 
envoya le sieur de Tallebot avecques une armée, où ilz 
povoient estre de cinq à six mille Angloys' ; et fist 
ledit sieur de Tallebot si bonne diligence que, le xxn* 
jour du moys d'octobre de l'année mil IHI' LU *, il 
vint ariiver d'une belle nuyt devant Bourdeaulx. Or 
estoient ceulx de ladite ville bien advertiz de la venue 
dudit Tallebot et les Françoys non, et ne faisoient 
point lesdits Françoys grant ne fort guet ; et, d'aultre 
part, ceulx de la ville à celle nuyt s'estoient mys tous 
en armes ; et avoient plus fait, car tous ceulx qui 
avoient hostea françoys, lorsqu'ilz dormoient en leurs 
litz, ilz s'estoient saisiz de leurs bastons et de leurs 

1. Ce fut bien Pierre de Montferrand, seignenr de Lesparre, 
qui, avec Gastoa de Foiz, comte de Caudale, alla en Angleterre 
en août 1452 (cf. Berry, p. 468 ; Escoachy, t. II, p. 28-29 ; Ghar- 
tier, t. n, p. 330-33i ; Basin, 1. 1, p. 260-261). 

2. Talbot, comte de Sbrewsbury, avait été chargé do comman- 
dement de l'eipédition dès le 27 juin 1453 (Carte, Raies gascons, 
t. n, p. 328) et investi de la lieutenance en Aquitaine par lettres 
dea l*' et 2 septembre 1452 (Rymer, à la date). — M. de Beau- 
court, adoptant le chiffre donné par Berry, dit que l'armée anglaise 
comptait de 4 à 5,000 hommes. 

3. Une relation latine de la conquête de la Guyenne, publiée 
dans les Archives historiques de la Gironde (t. XII, p. 343), place 
le débarquement des Anglais au 4 octobre, l'arrivée devant Bor- 
deaux au 11 et l'occupation de la ville au 15. Talbot partit en 
réalité le 17 octobre et le débarquement s'effectua sur la c6te de 
Médoc, près de Soulac (cf. Ribadieu, op. cit., p. 272). Bordeaux 
ne fut occupé que le 23. 
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baraoys', et De resta aux Angloys, eulx venus, que 
d'entrer par certaine porte qui leur fut ouverte en la 
ville' et n*y trouvèrent oncques resistence nulle des 
Françoys qui y estoient. Car, quant le bruyt de leur 
venue se leva, ilz estoient ja seigneurs et maistres de 
. la ville, et estoient les Françoys endormis en leur[s] 
litz, qui à leur lever ne trouvèrent ne leurs harnoys, 
ne leurs bastons, et estoient tous joyeux que on tes 
voulsist prandre prisonniers et à mercy sans les tuer. 
Geulx du guet s'estoient ung peu râliez et cuyderent 
fere quelque resistence, mais ilz avoient contre eulx 
les Angloys et toute la ville en grant puissance, où ilz 
n'eussent point eu de durée, et furent tous prison- 
niers^; et mesmes le senescbal, qui lors estoit logié à 
Lombriere', fut prins sans deffence nulle, et plusieurs 
gentibhommes et gens de bien, lesquelx lurent ainsi 
povrement surpris, non advertiz. Et, deux ou troys 

1. D'après Berry, il y aurait eu diiei^ence d'opinion parmi les 
Bordelais pour savoir quel traitement l'on ferait subir aux Fran- 
çaÎB : t L'une partie de ceulx de la dite ville, dit-il (p. 468), vou- 
loient et estoient d'opinion et contens que les François s'en 
ailassent leurs corps et leurs biens saufs, quand aocuns de ceuti 
d'icelle ville allèrent ouvrir une des portes audit seigneur de Tal- 
lebot... • 

2. La porte de Cor (cf. de Lnrbe, Chronique bourdeloiie, p. S5). 

3. Le récit de Leseur, plus délaiUé que celui de la plupart des 
autres chroniqueurs, est conforme à la vérité. Cogtivy, fait pri- 
sonnier avec le sous-maire de Bordeaux, Jean du Puy du Pou, 
resta en Angleterre jusqu'en 1457 {Ribadieu, op. cit., p. 277-279; 
Stevenson, op. cit., t. II, p. 497 et eniv.). 

4. Le ch&teau de l'Ombriëre était situé sur les bords de la 
Garonne, en arrière de la porte de Gaîlhau ; 11 devait son nom aux 
allées plantées entre l'édifice et les borde du fleuve. Ce cb&teau, 
jadis palais des ducs de Gascogne, servait d'habitation au sénéchal 
(Ribadieu, p. 152, note). Voir une vue do ce palais au xvui* siècle 
dans les Anhivu hiitoriques de ta Gironde, t. XU, p. 124. 
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jours «près la venue dodit Tallebot, il enlt entre ses 
maios GadillacS Gaatilloo de VUidec {siey, Saint- 
Haquaire^, LangoD*, Blaaquefort^ et plusieurs aultres 
places ; toutevoys aucunes y en avoit biea gardées, 
lesqudx il ne peuU avoir si tost^. 

Six ou sept jours après, le Roy eo eult nouvelles, 
qui, comme prudent et saige, n'en 6st oncq s«nblant 
ne chîere plus marrie^, ainçoys hastîvement et en 
toute diligence manda gens d'armes de toutes pars et 
y envoya niODsieur le conte de Glermont, qu'il âst son 
lieutenant de l'armée qu'il y envoya, et y fîst venir 
avecques luy monsieur d'Orval, mesàeurs les mares- 
chauU", Joachin Rouault, Giefiroy de Saint Belin et 
aultres cappitaines jusques à vi' lances, et les archiers 
pour eulx venir mectre en garnisons dedens les places 
qu'ilz trouveroîeut encore françoises, et d'illec en hors 
faire la guerre guerroyable aux Angloys en attendant 
la saison nouvelle et que l'yver fust passé. Et comme, 
alors que les susdites nouvelles de la prinse de Bour- 
deaulx vindrent au Roy, monsieur le conte de Foix 

1. Cadillac, Gironde, &rr. de Libourae, cant. de Frans&c. 

3. Ctutillon-tU-Médoe, Gironde, arr. de Liboume, ch.-l. de cant. 

3. Saint-Uacaire, Gironde, arr. de la Réole, ch.-l. de cant. 

4. Langon, Gironde, arr. de Bazaa, ch.-l. de cant. 

5. Blangwfort, Gironde, arr. de Bordeaux, ch.-l. de cant. 

6. C'étaient Fromac, qu'occnpa Joachim Bouault, Bourg et 
Blaye. 

7. CF. Thomag Baain, t. I, p. 262 : f Non est proinde conster- 
natns animo, sed magnanimîter caBQm adversum ferons, statim 
de remedio apponeodo cogitavit. ■ 

8. Il s'agit des maréchaux de Jalognes et de Lohéac. — Il ne 
semhie pas que tous les capitaines nommés ici soient partis pour 
le Midi avant l'hiver, mais seulement le maréchal de Jalognes et 
le sire d'Ortal (cf. Beaucourt, op, cit., t. V, p. 267). 
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fiist à court avecques luy*, ledit sagnenr Roy, «msi- 
derant que mondit sieur le conte estoit bomme qui 
le povoit beaucop servir contre les Angtoys audit 
pays de Guyenne, pria très instanraent à mondit sieur 
de Foix que il s'en voulsist venir en ses pays pour 
me<dre sus son armée et, de ce qu'il pourroit amas- 
ser de gens, le servir et en tenir frontière à rencontre 
desdits Angloys, en attendant que le Roy luy mesmes 
au temps nouvea[u] viendroît avecques son armée 
oudit pays de Guyenne. Et 68t lors le Roy mondit sieur 
de Fc»x son lieutenant oudit pays de Guyenne, ainsi 
qu'il avoit fait monsieur de Glermont. Et par ainsi, 
mondit sieur de Foix, fort soigneux et désirant de 
tous temps complaire au Roy et luy fere service, 
avecques le bon congié du Roy se partit de court et 
s'en vint en son pays de Bearn; et incontinent fist 
assembler ses estatz des nobles et gens de ses pays, 

1. Bien qu'aucun document ne permette de l'affirmer d'une 
manière absolue, il est peu probable que le comte de Foix fât 
alors à la cour de BVance. Ce que l'on peut assurer, cest que le 
7 mai il était à Pau, d'où il écrivait aui syndics de Pamîers 
au sujet d'un débat snrvenn entre eux et son procureur (Lahon- 
dës, Annales dt Pamieri, t. I, p. 489). — Les grayes évéuements 
qui veniûent de se passer en Navarre devaient en ce moment 
absorber son attention et rendre sa présence nécessaire sur les 
frontières de ce royaume. Charles VII, qui, en 1450, avait 
désavoué la conduite de Gaston IV, avait tout d'abord pris 
ouvertement parti pour D. Carlos contre le roi de Navarre; sur 
l'ordre du roi, Gaaton dut assister sans bouger aux premières 
hosidiités entre le père et le Sis; la bataille d'Aybar (23 oc- 
tobre 1451), où D. Carlos fut vaincu, le combla de joie; elle 
fiit suivie de la captivité du prince de Viane pendant deux ans. 
Gaston Vf en profita pour faire revenir Charles VII de ses Idées 
favofables k la Castille et hostiles an roi de Navarre ; il ne pouvait 
mieux laire, pour y réussir, que de servir fidèlement le roi dans 
la campagne de Guyenne. 
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auxquels il Gst certaines remontrances de son voulloir 
et iotendon ; qui voluntairement et agréablement 
obéirent et acquiesserent à ses vouUoirs et bons plai- 
sirs ; et en toute diligence manda son ban et. rieban, 
tant ses nobles que aultres gens, qui avoient acoustumé 
de suivre la guerre ; et tellement y espleta qu'en moins 
de XV jours après sa venue, il eult toute son armée 
preste et sur champs, qu'il faisoit très bon veoir; 
car il avoit quelque V lances bien en point et bien 
vi" arbalestriers et pavoisiers'. 

Et, quant vint sur le temps nouveau, il marcha 
avecques sa dite armée et s'en vint ou pays de Bour- 
deloys et en Medoc, là où se viodrent joingdre avecques 
luy messire Jacques de Chabannes', monsieur le bailli 
de Gfaaumont', messire Pierre Louvain*, le bastard de 
Beaumenoir et aultres cappitaioes, qui, de jour en 
jour, aloient teoaos les champs de lieu à aultre. Et, 
en une aultre bande oultre la Dordoine, estoyent aussi 

1. Le 15 avril, Gaston IV était encore à Pamîere, où il recevait 
le 25, de Raymond de Miglos, l'hommage pour ses terres de Cas- 
telverdun (Bibl. nat., collection Doat, t. ggzix, fol. 29 r>). Ge> 
n'est qu'à cette date du 15 avril que Charles VII envoyait de 
Montbazon le bailli de M&con, Théaulde de Valpergue, pour faire 
la montre des gens de guerre placés sous les ordres du comte de 
Foii : d'après ce document ofBciel, Gaston devait avoir dans sod 
corps d'armée 500 lances, sans compter les gens de trait (Arch. 
des Basses-Pyrénées, E 68) ; ces cbiEFree sont inférieurs à ceux 
que donne Leseur. 10,000 francs furent consacrés au paiement des 
comtes de Foix et d'Armagnac et du sire d'Albret (Bibl. nat., 
ms.fr. 26081, n* 6589). 

2. Jacques de Cbabannes n'était point avec le comte de Foix ; 
il opérait sur la Dordogne avec les amiraux de Jalognes et de 
Lobéac (cf. ci-dessous, p. 9, note 3). 

3. Geoffroy de Saint-Belin. 

4. Le manuscrit donne Lormain; c'est une erreur de copiste. 
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teaans les champs monsieur de GeriDont, monsieur 
d'Orval, monsieur de Gullaot*, monsieur de la Bes- 
siere' o la compaignie de monsieur du Haine, L'Espi- 
nace et aultres cappitaines^. Or advint il ung jour* que 
le sieur de Taltebot envoya deux heraulx devers lesdits 
cappitaines en leur ^sant dire comme il avoit entendu 
qu'il y avoit ung sieur de Glermont, lequel se tenoit 
sur les champs, maintenant çà, maintenant là, sans 
gueres arrester en une place, et que, pour ce qu'il le 
désirait fort de veoir et de le venir trouver en quelque 
lieu pour le festoyer, il envoyoit lesdits deux ho^ulx 
sur champs, auxquels il avoit donné charge de tant le 
sercher que par eulx il sceust en quel heu il pourroit 
trouver ledit sieur de Glermont et son armée^. A quoy 
il fut dit et respondu ausdits deux beraulx par mondit 
ûeur de Glermont et lesdits cappitaines que ilz cer- 
tjfïiassent audit sieur de Tallebot leur maistre que 
mondit sieur de Glermont, pour luy fere passer son 
envie qu'il avoit de le veoir, luy promettoit en paroUe 

1 . La préaeace da sire de Calant à l'armés eat douteuse ; il avait 
été récemment disgracié pour malversationB (cf. Beaucourt, pp. 
cit., t. Y, p. 269, note}. 

2. Pierre de Beauvaa. 

3. Leaeur no parle que des corps d'opération des comtes de 
Foiz et de Clennont ; mais, de loua les cbroniquenrs, il est celui 
qui donne & lenr endroit les renseignements les plus précis. Un 
troisième corps, sons les ordres des maréchaux de Jalognes et de 
Lohéac, de l'amiral de Bueil, de Jacques de Ghabannes et dn 
comte de Penthièvre, devait opérer sur la Ûordogne ; un quatrième, 
sons les ordres du roi, Formait la réserve. 

4. Les comtes de Foix et de Glermont avalent d'abord pris Saint- 
Sever {cf. fieanconrt, op. cit., t. V, p. 269). 

5. Voir la lettre écrite le 21 juin par Talbot anx denx capitaines 
français dans fieaucourt, SiipplémeiU aitx preuves de Mathieu d'ES' 
eowihy, p. 33. 
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de prince qoe, aa lieu ou village là où il estoit, il 
actendroit illeo ledit sire de Tallebot jiuques à infjs 
jours sans en deslc^er oe se partir d'illec eo nulle 
maDÎere, et qu'il n'y sauroit venir de beure que il ne 
le trouvast là durant lesdits troya jours tout prest fA 
appareillé de le recevoir et de jouer avecques luy au 
tyrepoil et à touz aultres essays où chacun pourroit 
mieulx festoyer son compaignon. Et ainsi lesdits heraulx 
s'en allèrent avecques ces nouvelles devers ledit sire 
de Tallebot, leur maistre*. Et adonc mondit sieur de 
Clermont myst paine de sVnEForsir de gens et demanda 
ayde de l'aultre bande que conduysoit mondit sieur 
conte de Fobc; et se approucherent tant les deux 
bandes que le quart d'heure à aultre ilz povoient 
joingdre emsemble. 

Et, quant le sire de Tallebot eult ouy parler ses 
heraulx, lendemain au matin il fist monter à dieval 
tous les Angloys et fist venir avecques luy grant 
nombre d'Angloys à pié, tellement qu'il avoit bien de 
six à sept mille combatans, et s'en vint loger en Medoc 
à ung gros villaige nommé Martignyan*. Et, quant il 
sentyt qu'il estoit fort près de l'armée des Françoys 
et qu'il fut aussi adverty comme la bande de monsieur 
de Foix s'y estoit approuchée, qu'il craignoit plus que 
les aultres, il pensa en soy mesmes qu'il estoit mieulx 
proye pour noz gens que noz gens n'estoieot pour luy, 
et qu'ilz estoient trop puissans. Et neantmoins que, 
au partir de Bourdeaulx, il eust dit à ceulx de ta ville 
en son angloys que il leur meoeroit lendemain mon- 

1 . Leseur est le eenl qoi aonB fessa connaître cette fière réponee 
da comte de Clermont. 

2. HÊarlignat, Gironde, arr. de Bordeaux, cant. de Pessac. 
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sieur de GlermoDt et tous les Fraoçoys prisoniiiers, 
toulesvoys il myst après de l'eau en son vin et m 
ftist pas à chault de venir ozer asaillir noz gens. Et 
jasoit ce que doz gens se mysseot en devoir de le 
venir sercher jusques audit villaige de Martinian, où 
ilz y arrivèrent à l'aube du jour, quant ilz y furent 
venuz, ilz n'y trouvèrent plus à qui parler, fors des 
bonnes gens du villaige qui leur dirent que ledit sire 
de Tallebot n'avoit pas arresté audit villaige deux 
bonnes heures et que il n'y avoit fait que repaistre les 
chevaulx bien legierement. Alors noz gens chassèrent 
après lesdits Àngloys jusques à ung aultre villaige 
deux lieux (sic) plus avant, dont ledit Tallebot s'estoit 
ja party, grant pièce avoit. Toutesfoys à ce villaige 
furent actains des gens de pié environ de cinq à six 
cens Angloys, et ceulx là furent incontinent despes- 
chez par noz gens, car ilz estoient si las de cheminer 
avecques leurs Jacques que ilz estoient ja demy com- 
batuz. Et, au regard de Tallebot, il se retyra à bien 
grant haste à Bourdeaulx, dont il estoit party le jour 
devant, bien loings de son compte. Car, en lieu de 
enmener noz Françoys, ainsi qu'il s'y attendoît bien, 
il y eut beaucop de ses gens de pié qui y demourerent, 
les ungs mors et les aultres pris*. Et noz gens, voyans 
que ledit sire de Tallebot s'estoit retyré audit Bour- 
deaulx et que les vivres estoient fort estroitz oudit 
pays, pour mieulx vivre les susdites deux bandes se 



1, Aucun chroniquear ne parle de ces év^nsmenU : Lesenr est 
la source capitale pour toute cette partie de la campagne de 
Guyenne. On troiiye aimplement mention i de la courae et autres 
bons exploiz de gaerre faiz par monseigneur le conte de Glermont 
au pays de Hedoc i dans le ms. fr. 26081, déjà cité, a' 6569. 
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departireot et prindrent à chevaucher diacim en leur 
quartier de pays, serchans tousjours s'ilz pourrmeot 
trouver que de Bourdeaulx il saillist quelque bonne 
baude d'Angloys pour les fere cheoir, s'ilz pouvoyent, 
soubz le point de leur escoute ; et eu toutes façoos se 
mectoient de jour eu jour eu essay de faire aux Aogloys 
la meilleure gueire dont ilz se povoieDt adviser. 

Cy parle F Acteur de la journée de CastillonK 

Quaut le temps fut eschauffé, la saison avancée et 
les herbes grandes et mesmes les blez meurs et en 
partie cueilliz, environ le moys de juillet dudit au mil 
IIU'LIII', par messieurs tes mareschaulx de Loheac et 
de Jatoignes fut mys le si^e devant la ville de Gastil- 
lou de Madoc", et y estoient avecques lesdit[s] mares- 

1. Ce récit de la batûlle de Castillon ii'tt pas eacore été uljliaé 
comme il mériterait de l'être (M. de Beancourt seul le mentionae). 
On peut le comparer avec ceux que l'on trouve : i* dans Escouchy, 
t. II, p. 35 et suiy.; 2* dans Cbartier, t. III, p. 3 et suiv.; 3- dans 
Berry.p, 469*470; 4* dans Thomas Basin, 1. 1, p. 265-268; 5' dans 
une lettre da 19jailleti453, publiée dans l& Bibliothègtte de l'École 
des charUs. t. VIII, p. 246-247 ; 6* dans une lettre, trèa brève, de 
Charles VU, du 22 juillet, publiée par Beancourt, t^. cit., t. Y, 
p. 463. — Voir aussi Léo Drouyn, la Guienne anglaise, t. II, p. 99 
(avec plans). — Bien que le comte de Poix n'ait pas aEsisté & la 
bataille de Castillon, Guillaume Leseur en donne un récit des plus 
détaillée, qu'il devait certainement tenir de quelque témoin ocu- 
laire. 

2. La date est exacte ; la bataille eut lieu le 17 juillet. 

3. Avant l'affaire de Castillon, le troleiëme corps, dont on a vu 
plus haut les chefs, avait mis la siège devant Chalais, en Angou- 
mois (Charente, ch.-l. de cant.) ; la ville, investie le 12 juin, fut 
enlevée en quelques jours et occupée par Jacques de Ghabannea 
(Eecoacby, t. U, p. 31; Cbartier, t. U, p. 334J. L'armée de la 
Dordogne s'avança ensuite jusqu'à Geusac, au sud de cette rivière 
(Gironde, cant. de Pujols), et s'en empara le 8 juillet (ËBCouchy, 
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chaulx mesaire Jacques de Ghabannes, grant maistre 
de France, le sieur de Bueil, le sieur de Paiothievre, 
messire Loys de Beaumout*, le sieur de la Bessiere 
avecjes geos de monàeur du Maine, messire Ferry de 
Gransi', menant les gens de monsieur de Nevers^, les 
gens de monsieur le conte d'Estampes', que le Roy 
Gharies avoit retenu avecques luy en Angoulesme, 
parce qu'il e8t[oit] encores jeune seigneur, et l'aymoit 
fort le Roy; mais ses gens, où ilz estoient bien de 
Bretons environ u° xl lances, estoient là menez et 
conduitz [par] le sieur de la Hunnudoye ^ et le sieur 
de Montauban"; aussi y estoient Robin Petit Leu, 
Joachin Rouault, maistre Jeban Bureau et aultres cap- 
pitaines, oîi ilz povoîent bien estre de cinq à six cens 
lances et de six à sept mille combatans''. Et, à leur 
venue, maistre Jehan Bureau avecques ses pionniers 
fist clorre ung champ grant et spacieux, très bien dos 
et advironné de larges et profons fossez, et oudit 
champ il &st mectre tout le bagaige et l'artitlerie. Et, 
dès si tost que les Angloys dudit Gastillon sentirent 

p. 32; Ben-y, p. 468; Relation latine). C'est de là qu'on alla assié* 
ger Gastillon. 

1. Louis de Beaumont, sénéchal de Poitou. 

2. Ce personnage, au service du comte de Nevers, n'est men- 
tionné que par Cbartier et Berry. 

3. Charles de Bourgogne, comte de Nevers. 

4. Frangois II, comte d'Ëtampes, plus tard duc de Bret^pie. 

5. Gilles Touraemine, seigneur de la Hnnaudaye, de Bouloy et 
de Soffré. 

6. Jean, sire de Montaubau, seigneur de RomlUy, maréchal de 
Bretagne. 

T.Ijb chiffre est un peu exagéré; mius Bavons que l'armée 
anglaise s'élevait à 7,000 hommes; or, l'armée française était 
moins forte, s'il faut en croire isJouvencel (édlt. Favre et Lecestre, 
%. n, p. 65). 
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que les Françoys leur venoieat mectre le »^S Urat 
incontiDent ilz niand[e]reDt au sire de Tallebot et luy 
firent dire que les Françoys qui estoient là venuz oteo- 
toyeot graot paioe d'eulx clorre ^ fortifiïer, comine 
gens qui desjà avoient grant paour, et que il leur sem- 
bloit, à la coateDaace que lesdits Françoys moas- 
troyent, que, se Tallebot y voulloit Tenir, il les des- 
coofîroit ^ en aurwt si beau marchié qu'il vouidroit. 
Ouyes lesquelles nouvelles, en toute diligence^ ledit 
sire de Tallebot fist sonner à cheval et, avecques tous 
ses Angloys et ce qu'il peult tyrer de Gascons et de 
gens de commune, il sailiyt hors de la ville de Bour- 
deaux et se niist sur champs avecques dix ou douze 
banieres desployées^ et avecques tous les chiefs et 
cappitaines angloys; entre tesquelx y estoient mon- 
ûeur le conte de Gandalle^, filz de monsieur le captai 



1. Les opérations du dËge av&isDt commencé anssitât, boub les 
ordres de Jean Bureau, Joachim Ronautt et dn aire de Bousgac. 

2. D'après Escouchy (t. II, p. 35), Talbot ne se serait point tant 
pressé d'aller au secours de Castillon; il aurait répondu aux 
envoyés de la ville : i On les peut bien encores laissier approchier 
plus près. Et soiez seur que, au plaisir de Dieu, je acompliray 
ma promesse quant je verray que temps et heure sera. > Il dut 
cependant céder aux instances des Bordelais. — Le récit de Leseur 
est plus vraisemblable que celui d'Escouchy. Si Talbot ne marcha 
point contre les comtes de Foiz et de Glermont, c'est qu'il avait 
éprouvé leurs forces; le corps d'armée de la Dordogne lui parut 
au contraire plus susceptible d'être facilement battu (cf. Commen- 
taire du Jouveneel, par Guillaume Tringant, édit. Pavre et Lecestre, 
t. II, p. 296). 

3. Plusieurs de ces étendards étaient > chaînés d'inscriptions et 
devises injurieuses au mespris et desdain des bons Français s 
(Cbartier, t. III, p. 5J. 

4. Jean de Foii, comte de Candale, fils de Gaston de Foix, 
captai de Buch, oncle paternel de Gaston IV. 
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de Buedi, messire Edouard Houl', measire Tbomas 
Aungan', le sire de Holios", le sire de l'Ëspaire, le 
sire de Puignlao*, le sieur de HontferraDt, le sieur de 
Lausne(f)^, le sieur d'Anglade, le sieur de Duras, le 
«eur de Rozeo et plusieurs aultres cappitaioes, che- 
valiers et escuio^ auglojs et gasccuigs ; et povoit bien 
avoir ledit Tallebot, tant de gens de cheval que de geos 
de pié, de sept à huyt mille combataos^. Les Françoys, 
après qu'ilz eurent clos et fermé leur champ, com- 
manoereut à de tous pointz assiéger la place de Gas- 
tilloD et a fere leurs approuches, et y besoigooieDt 
tousjours jour et noyt, jusques à ce qu'ilz sceureot, 
par leurs fourragiers et aussi par des chevauc^eurs 
qu'ilz avoieut mis sus champs, la venue de Tallebot, 
qu'il veuoit sur eulx à toute la puissance des Angloys 
et qu'il povoit bioi estre deqà à deux petites lieux 
(ùc) de l'ost. Lesquelles ocuvelles ouyes, les Françoys 
commaDcereol d*eulx retirer et serrer tout bellement 
dedens leur champ, que avoit fait ckHTe ledit maistre 
Jehan Bureau, et se mystreot toute ta nuyt à le reparer 
et forti£Ber, et acostreîrejut toute leur artillerie sur les 
values des Angloys^. Quant les Auglois de dedens la 

1. Edward Hnll, chevalier, écuyer de corps de Henri VI, con- 
nétable de Bordeaux. 

2. Capitune de Caudebec en 1449. 

3. Robert Huogerford, lord Molayns. 

4. Le Bire de Pny-Gailbem. 

5. Ce nom a été altéré par le copiste : il s'agit sans doute dn 
seigneur de Laosac. 

6. Le chiffre est à peu pris exact : Talbot avait 7,000 hommes, 
d'après la lettre dn roi du 22 octobre et la lettre du 19 sur la 
bataille. Les chroniqueurs varient dans leurs évaluations ; Leaeor 
eat celui qui se rapproche le plue de la vérité. 

7. Les François étaient retranchés dans nn vaste camp, i. deux 
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place sentirent le bruyt que les Françoys menoient en 
fortiffiant leur champ, ilz pensèrent que ilz clur- 
geassent leur artillerye pour eulx enfuyr, et incon- 
tinent envoyèrent au devant de Tallebot pour le fere 
avance, disans que, se il ne se hastoit bien de venir, 
il perdroit les Françoys et qu'ilz voulloient desloger et 
eubc enfuyr. Pour laquelle chose, Tallebot se basta tant 
qu'il n'eult point loisir de oyr la messe, et fist desfon- 
cer deux ou troys pippes de vin pour fere boire ses 
Aogloys, qui puysoieot dedens avecques leurs salades 
comme en beau let; et, sans attandre les gens de pié 
qui ne faisoient que commencer d'arriver, marcha 
avecques ses buiières et gens d'armes, taut que sur 
Taube du jour* il vint trouver des gens de Joachio 
Rouault et de messire Jacques de Gbabannes, qui 
venoient des champs, et y estoit Joachin Rouault en 
personne*. Et adonc les Angloys chaînèrent sur lesdits 
Françoys escartez, qui povoient bien estre près de n°, 
et y fut descbevaucbé ledit Joachiu Rouault, qui y fîst si 
bien qu'il se sauva avecques les gens de cheval. Mais 
il y avoit bien de cent à six viogs francs archiers qui 
turent illec par les Angloys hachez et mys en pièces. 
Et, alors que Joachin arriva au champ des Fraoçoys à 

kilomètres à l'est de ta TÏUe, entre la Dordogne et la Lidoire 
(cf. Léo Dronya, op. cit., t. II, p. 99, qui donne la description et 
te plan de ce camp). L'année française occupait aussi uns abbaye 
dominant Gaetillon. 

1 . La lettre du roi est la seule à dire que les Anglais n'arrivèrent 
qs'à neuf heures du matin. 

2. Il semble plutdt que Jacques de Gbabannes sortit du camp 
pour aller au secours de JoacÛm Rouault et de Pierre de Beau- 
vau, qni défendaient l'abbaye attaquée en premier lieu par Tal- 
bot. — Leseur semble avoir connu ici le récit de Chartier ou de 
Berry, 
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ooursse de cheval avecques [ceux] qui le peureot 
suyvre, ilz Breot armer tout le monde parmy le 
champ, et se retyrerent à bien graot haste oudit champ 
ung nombre de Françoys qui n'y Soient point enc(H% 
venuz, tellement que en petit de heure tout s'y trouva 
pour illec vivre ou mourir ensemble. 

Tallebot et les Angloys mardioient tousjours ; tou- 
tesfoiz it se arresta ung peu et tint bataille pour con- 
trateudre ses piétons et la clarté du jour. Laquelle 
actente fist ung graut bien aux Françoys; car cepen- 
dant ilz s'enforssissoient tousjours et eurent bon loisir 
de assortir et asseoir toute leur artillerie sur chacune 
des venues. Et, quant ledit Tallebot fut approuché du 
champ, it se merveilla fort dont il vit les Françoys 
ainsi clos et fossoiez de si larges et profons fossez. Et 
adoQC, sans marchander, vint et marcha ledit Tallebot 
avecques ses Angloys, monté sur une petite hacquenée, 
jusque» à la barrière du champ, et commença à cryer : 
A piéy à pié tout le monde/ Et commencèrent archiers 
à tirer espessement d'une part et d'auttre. Ils estoient 
là avecques ledit Tallebot de mil à XB° Angloys bien à 
cheval, qui avoient devanssé les aultres, et à leur dos 
y avoit de cinq à six mille Angloiz qui tousjours 
arrivoieot; et marchèrent tellement les Angloiz qu'iU 
furent joings à combatrc main à main avecques les 
Françoys, qui faisoieut bon et grant devoir de les 
recueillir et de bien charger sur eutx ; et combatireut 
bien et asprement Françoys et Angloys, par l'espace 
d'une heure, de lances d'armes, de haches, de gui- 
sarmes, de vouge[s] et de trait[s] dont l'air et le champ 
estoit tout joDchié; et, d'aultre costé, maistre Jehan 
Bureau fâisoit fort bien son devoir à fere lyrer sep- 
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pentioes et grosses coulouvrinesS dont les Angloiz 
furent fort batuz et eodomaigés. Toutesfoîz les Aogtoys, 
jasoit que les Fraoçoys en tuassent beaucop, sî crois- 
soîent et airiverent tousjours les gensdepié. Etadonc, 
voyans tes Françoys que les Ângloiz tousjours crois- 
soieot et enforssissoient, ils firent venir tout de froys 
sur le plus espès de ta presse où estoient les priaci- 
palles enseignes de Tallebot et luy en personne, le 
sieur de la Hunaudoye et le sieur de Hontaubsn, qui 
avoient n<=XL lances de Bretons', et le sieur de la 
Bessiere, qui en avoit aultres cent' ; et ceulx de ceste 
bande, bien joings et emsemble et d'aultres à leur 
dos, commencèrent tous d'un front à chaîner et don- 
ner dedens les Angloys si asprement avecques leurs 
enseignes, en tuant et abatant ce qu'ilz trouvoient 
devant, que en bien petit d'beure ilz portèrent et 
ruèrent par terre les enseignes de Tallebot*. Et adono 
les Angloys, se voyans charger de si près, virèrent le 
dos et se mistrent en fuyte, et en ce tumulte fut abbatu 
Tallebot, et luy [et] sa bacquenée ruez par teire; 
lequel fiil illec tué et son filz^ au plus près de luy, et 

1. II y avait trois cents pièces, dont le feu était dirigé par le 
célèbre artillenr génois Louis Giribault; de plus, les fossés du 
camp étaient disposés de façon à ce que l'ennemi fût foudroyé 
de pluslenrB points à la fois, de quelque côté qu'il se présentât 
(Drouyn, toc. cit.). 

2. Les Bretons étaient postés sur le plateau du mont Horable, 
près du village de Capitourlan. 

3. Pierre de Beauvau, qui faisait partie du corps d'armée da 
comte de Clermont, avait sans doute été détaché par celui-ci pour 
aller à Castilloa; il contribua fortement, avec les Bretons, au gain 
de la bataille. 

4. Un Breton, Olivier Giffard, s'empara de la bannière de Tal- 
bot (cf. Thomas Basin, 1. 1, p. 369, note). 

5. John Talbot, vicomte Lisle. 
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plusieurs chevaliers et escuiers augloys devant la bar- 
rière ; et en fut tant tué sur le diamp que il y eult 
d'ÀDgloys et de Gaseoncs mors illec plus de n'° sans 
ceulx qui furent mors en foyant le long des bayes*. 
Et de prisonniers il en y eult bien de sept à yni''. A 
cette besoigne furent mors sur le champ le sire de 
Tallebot et son filz, messire Edouard Houl, messire 
Tbomas Aurigan, le sieur de Puigulan, le sire de Molins 
et plusieurs chevaliers et escuiers angloys et gascons. 
Et fist ong grand [tort] aux Augloys ce que leurs gens 
de pié ne peurent pas tous venir si tost que ceulx de 
cheval; et, pour ce qu'ilz estaient fort armez^, ilz 
venoient las et hors d'alaine, et, à la mesure qu'ilz 
amvoient, les Françoys en tuoient tant qu'ilz voul- 
loient. Toutesfoiz, durant la bataille, monsieur de Cau- 
dal, le sieur de Lesparre, le sieur de Monferraot et le 
sieur d'Anglade, quant ilz virent leur descoofîture, ilz 
firent tant que ilz se retyrerent et [furent] recueilliz à 
Castillon avecques près de mil et cinq cens Angloys 
et Gascons ; et, en faisant la chace, les Françoys ne 
cessèrent de tuer gens qui fuyoient jusques à Saint 
Million*. Et, troys jours après, ceulx de la place de 
Castillon se rendirent et eurent pour composition ; car 
les seigneurs qui estoient leans se rendirent prison- 
niers, et les mil et v° Angloys et Gascons qui estoient 

1. II y eut au total 4,000 Anglais tués; 2,000 échappèrent et 
parent gagner Castillon. 

2. Ceci est eo contradiction &yea la lettre du 19 juillet : « Car 
nul n'estoit retenu prisonnier. > 

3. CeBt-à-dire ; peiammmt armés. 

A. Saint-ÉmilUm, Gironde, arr. et cant. de Lil>oume. — C'est 
le comte de Penthîëvre qui, avec ses troupes, donna la chasse aux 
fuyards vers Saint-ËmiUon (Beaucourt, op. cit., t. V, p. 276). 
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en ladite ville à la voluoté du Roy*. Et tost après 
furent prïaes les places de Saint Million^ et Lybounie. 
Et l'exploit qui fut fait à ladite journée de Gastillon 
fut uug graut esbahissemeot à ceulx de Bourdeaulx et 
mesmes à tous les Àugloys et aussi aux Gascons tenans 
leur party. 

Or est il vray que en celluy mesme temps vint 
devers monsieur le conte de Foix, luy estant à Gas- 
teloau de Hedoc", ung escuier gascon nommé Gaillar- 
det*, du party des Àogloiz, qui estoit cappitaine de 
Gadilhac; et lequel pratiqua secrètement avecques 
mondit sieur te conte de Foix de luy rendre, bailler et 
livrer entre ses mains dedeos ung certain jour entr'eulx 
[entrepris] lesdites villes et chastel de Gadilhac mo- 
yennant certains dons et promesses qu'il eult de mon- 
dit sieur le conte de Foix. Et, audit jour entr'eulx 
entrepris, mondit sieur de Foix, espérant que le sus- 
dit Gailhardet luy tenist promesse, se prépara venir 
avecques son armée et aultres cappitaines des gens du 

1. La place capitula le 20 jaillet. 

2. Voir le traité de reddition du 21 juillet daus les Ordonnances 
da rois de France, t. XIV, p. 280. 

3. Les comtes de Foix et de Glermont, après avoir ravagé ie 
Médoc (Chartier, t. III, p. 11-12; Berry, p. 470), se portèrent sur 
Castelnau, qu'ils assiégèrent le 14 juillet; la place se rendit le 20. 
Ce jour même, Gaston IV accorda à Gaston de Lila, seigaeur 
de risle et de Rivière, des lettres d'abolition, en considératloa de 
ce qu'il avait rendu Castelnau, dont il avait la garde (Arcb. oat., 
JJ 182, m U). 

4. Peut-être foat-il Identifier ce personnage, qui était, dit plus 
bas Leseur, * des pays de monsieur de Foix i, avec un capitaine 
de routiers, nommé Gaillardet de Borce, qui, en 1441, au service 
de Bernard de Béam, mettait tout à feu et à sang aux eaviroDs 
de Dax, ■ violant femmes et forgant filles et faisant pis que les 
Anglois 1 (Aich. des Basses-Pyrénées, £ 441). 
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Roy devant ladite ville de Gadilhac*; et entre aultres 
y vindreut avecques moadit sieur de Foix, qui estoit 
là lieuteaaDt pour le Roy^ messlre Jacques de Glia- 
bannes, monsieur le conte de Castres', monsieur le 
marescfaal de Jalolgnes, Ferry de Grantsi, lieutenant de 
la compaignie de monsieur de Nevers, partie des gens 
de monsieur d'Estampes, messlre Pierre Louvain, 
messire Theolde de Valpei^e, bailli de Lyon, maistre 
Jehan Bureau et aultres cappitaines, si qu'ilz povoient 
bien estre environ huyt cens lances ; car mondit sieur 
de Foix en avoit là des gentilzhommes de ses pays 
jusques à environ m*= TiXtc lances et de cinq à six milles 
art>aleslriers^. 

Et, ceulx là arrivez, ilz se mystrent à leur première 
venue et pristrent champ de Tune part de la place, 
environ à un trait de canon de la viUe, et se fortJflierent 
d'ung bon et large fossé en faisant bonnes et fortes 
barrières sur leurs saillies de leur dit champ; et, jasoit 
oe que mondit sieur de Poix s'atendist bien d'avoir 
ladite ville la nuyt ensuyvant et que ledit Gailbardet 
luy teoist promesse, il n'en fist toutesvoys riens. 
Âiossois, quant on vint à approucher des murailles, 
les Angloys firent une saillie et levèrent une bonne et 
grosse escarmouche où ilz blessèrent beaucop de gens 

1. Pendant ce temps, le comte de GlermoDt marcha vere Boiv 
deaux et mit le siège devant Blanquefort, défendu par Gaillard de 
Dorfort, seigneur de Duras (fieaucourt, op. cit., t. V, p. 277). 

2. Jacques d'Armagnac, plus tard duc de Nemours. 

3. H. de Beauconrt {loe. cit.) estime que l'armée du comte de 
Foix s'élevait à SOO lances, plus environ 400, appartenant spécia- 
lement au comte. Mais il semble bien ressortir de ce que dit Leseur 
qae l'armée qui assiégea Cadillac comprenait au total 800 lances, 
y compris les 400 amenées par Gaston IV. 
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de tDondit sieur de Foix; mais lesAogloysne t'eurent 
pas trop d'avantaige, car mondit sieur de Foix les 
repoussa asprement et bientost tellement que à la 
retraite il y eult des Anglciz mors et blessez largement. 
Et, quand moodit sieur de Foix envoyoit beraulx ou 
trompectes devers ledit Gailbardet pour le cuyder som- 
mer de tenir sa promesse, il ne se monstroit point et 
leur faiaoit dire qn'ilz se tyrassent arrière ou que on 
leur tyreroit*. Et, ce voyant, mondit sieur de Foix 
flst besoigner nuyt et jour à fere treocbées et grans 
fossés, et en petit de temps y fist fere de fort belles 
approudies. Sur quoy souvent et menu les Àogloys 
de leans sailloient et faisoient des plus belles escar^ 
mouches de jamais, où aucunes foiz ilz dia&soient ceubc 
de t'ost jusques à Ifflirs logeys, mais incontinent on les 
repoussoit à bien graot haste jusques dedans leur 
fossé ; et à dîversses foiz ausdites escarmouches se fai- 
soient des plus belles armes de tout le monde*. 

Troys ou quatre jours après la venue de mondit 
sieur de Foix audit siège de Cadillac, survindrent là 
Gieffroy de Saint Belin et le sieur de la Bessiere, les- 



1. On a TOnlu dramatiser cette affaire; d'après certùne histo- 
riens, Gaillardet aurait t tiré un coup de pistolet au comte, sons 
prétexte de capituler. ■ (Masure, Histoire de Biam, p. Si.) 

2. Mathieu d'Escouchy (t. II, p. 64) rapporte tout l'homieor du 
siËge et de la prise de Cadillac au comte de Duaois : c'est ane 
erreur. — D'après Chsrtier (t. IH, p. 14), Charles VU serait venn 
en personne à l'assaut de Cadillsc, qui eut lieu, d'après Escouchy, 
le 19 septembre. En réalité, Charles VU, à la tète du quatrième 
corpa d'armée, était venu le U août s'installer au ch&teau de 
Montferrant, k douze kilomètres de Bordeaux, d'où il dépécha 
Jean Bureau pour aller renforcer le comte de Foix. An moment 
de la capitulation de Cadillac, Charles VU était devant Bordeaux 
(Esconchy, toc. àt.). 
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quelx, pour ce que, lorsqu'ilz viodreot, ou ne leur 
voulloit point donuer de quartier dedens le champ, de 
paour de rompre les aultres logeys, à ceste cause ilz 
priodrent leur quartier à part à costé dudit champ 
et se viadreot loger leurs enseignes à une petite 
aumosnerie qui estoit à costé environ le champ et la 
ville, environ à un giet d'arc dudit champ et à deux 
gietz de pierre du fossé. Et, quant ilz s'y dirent logez, 
pour ce qu'il fut bruyt que les Angloys de Bourdeanlx 
Toulloient venir une uuyt chaîner sur les logeys des 
Fraoçoys, monsieur de Foix et monsieur le grant 
maistre, doubtans que lesdits Angloys venissent don- 
ner ung e0ray susdites deux compaignies nouvelle- 
ment venues, pour ce qu'ilz estoient tant escartez, 
pour obvier à tous iuconveoiens, ilz firent dire audit 
Gyefiroy de Saint Belin, à Guillaume de Ghevigny et 
le sieur de la Bessiere que ilz se retirassent dedens le 
diamp et que <hi leur y donneroit assez [de] place et 
leur quartier, ainsi que aux aultres. De laqudle chose 
toutesfoiz ilz respondirent que ilz n'en feroieut riens, 
s'ilz ne veoyent advenir chose pour quoy ilz le deus- 
sent faire, et que on ne se soussyast point d'eulx, et 
que ilz feroient de leur costé si bon guet et si bonnes 
esooute[s] que, au plaisir Dieu, ilz se garderoieot bien 
d'inconvénient et de surprise. Et, quant messire 
Jacques de Gbabannes sceut que ilz n'en bougeroient, 
il se vint lc^;er avecques ses cens tances entr'eulx et 
la ville; dont les aultres, de ce mal contens, se des- 
togerent de leurdite aumosnerie et se revindrent loger 
entre ledit messire Jacques de Gbabannes et la ville 
jusques au plus près du fossé, devers ung boullevert 
qui y estoit; et ne fut pas sans qu'il y eust bien tyré 
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et fort escarniouché, tant de ceulx de dedeas que de 
ceulz de dehors'. 

P]usieurs jours furent illec à tenir ledit siège, et y 
fist mondit sieur de Foix faire des belles myoes et 
approuches pour venir à couvert jusques dedeas leur 
fossé; et, d'aultre costé, maistre Jehan Bureau faisoit 
tyrer l'artillerie jour et nuyt, tant la grosse que la 
menue, si que les murailles de ladite ville de Gadilbac 
estoieot fort batues et empirées, mesmemeut les avant 
murs et les defiences d'aucunes des tours, espedalle- 
ment au portai du boulevert que les Ângloys avoient 
tousjours jusques alors très bien et vaillamment def- 
fendu. Il y eult là grant baterie, et l'endommaigea 
fort une bonbarde qui estoit assise pour batre audit 
portai. Et, voyans mondit sieur de Foix et les aultres 
cappitaines que sur la part dudit portai la place estoit 
assez despelée et batue pour y donner Tassault, fut 
délibéré que on y feroit ung essay par celle part ; et 
par les approuches on porta des eschelies dedens le 
fossé, et assorta l'en de grosses coulouvrines pour 
batre tout du lon[g] de ce pan de mur, et avec y mist 
l'en plusieurs arbralestriers que (sic) tenoient ceulx de 
la place en telle subgection que ilz ne se sçavoient tant 
fust descouvrir que on ne les trouvast ou cop de cou- 
lovrine ou de trait d'arballeste. Et, pour abr^er, noz 
gens dressèrent des eschelies et firent tant qu'ilz gai- 
gnereot le boutlevert sur les Àngtoiz, et dudit bouUe- 
vert assailUrent encores plus fort par l'espace de plus 
de deux bonnes heures. Et, quant les Angloys virent 

1. Cet épisode du siège, qui prouve que les différents chefs de 
l'armée française û'étaient point toujours d'accord, ne nous est 
connu que par Lesenr. 
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que à la longue on les emporteroit, ilz se commaDcerent 
à retirer les plus gens de bien au chasteau et laissèrent 
ne sçay quans Angloys pour defEandre tousjours. 
Toutesfoiz noz gens et mesmes les gens de monsieur 
le conte de Foix, qui luy mesmes estant illec en per^ 
sonne leur donnoit couraige, y firent si bien et de si 
belles armes que à vive* force ilz gaignerent le hault 
du portai et tout ce pan de mur. Et, quant les Angloiz 
se virent gouvernez si de près, le cueur leur faillit et 
commencèrent à fuyr vers le chasteau , et noz gens 
enforssissaos tousjours se devallerent du hault des 
murailhes en la ville et donnèrent la chasse aux 
ÀDgIoiz en les tuant par les rues, ainsi que ilz les 
povoient trouver, jusques audit diasteau, là ou ceulx 
de dedens leur reffuzerent l'entrée, de paour que noz 
gens y entrassent pesie mesle, et les veoyeut tuer 
devant eulx. Ainsi fut ladicte ville de Gadilhac prise et 
gaignée de bel assault'. Et, au regard de ceulx du 
chasteau, lendemain ilz se rendirent tous prisonniers, 
réservé le cappitaine Gailhardet, qui se rendit à la 
volunté de mondit sieur de Foix, qui aultrë composi- 
tion ne luy vouUut oncques accorder. Et, pour ce qu'il 
esloit des pays de mondit sieur de Foix, son homme 
lige et subget, et que faulcement et desloyaulment il 
l'avoit trompé et rompu la foy de son sereoient et de 

1. Le copiste du mannacrît a écrit une, qui oe signifie rien. 

2. C'est le 19 septembre que l'assaut fat donné; d'aprée Char- 
tier, Creoffroy de Saint-Beliu entra le premier dans la place. Les 
défenseurs de Cadillac demeurèrent prisonniers et s'engagèrent à 
procurer la reddition de Bénauges et de Rions [Escouchy, t. II, 
p. 67). A la nouvelle de la capitulation, le seigneur de Duras, qui 
défendait le chàtean de Blanqnefort contre le comte de Clermont, 
rendit la place et s'enfuit à Bordeaux. 
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Bon seellé, mondit sieur le conte de Foix pour ses des- 
merites luy fîst trencher la teste comme à img tmystre. 
Eq icelluy mesme temps que Gadilbac fut pris, le 
Roy estoit desjà venu à MoDlfeiraDt, à deux petites 
lieux (sic) de Bourdeaulx^, et avoit sod armée à Ler^ 
moDt' et aux bastilhes que il avoit itiecques fait faire 
et dresser; esquelles bastilles estoient monsieur de 
Bueil, admirai de France^, et monsieur le marescbal 
de Loheac, les gens d'armes de monsieur le conte 
d'Estampes, menez par le sieur de la Hunaudoye et 
par le sieur [de] Hootauban, messire Loys de Beau- 
mont, monsieur de Beauveau, monsieur de Paintevre, 
monsieur de Gullant et plusieurs auttres cappitaioes; 
et pareillement y vindrent les cappitaines et gens 
d'armes qui estaient au siège de Cadillac après la 
prinse de taditte ville; et monsieur de Glermont, mon- 
sieur d'Àlbreth, monsieur d'Orval, le bailli de Lyon, 
L'Kspinasse, Stevenot de Vignoles et auttres cappi- 
taines de sa bande estoient en ung aultre quartier. Et, 
eu effect, le Roy avoit illecques une très belle et puis- 
sante armée, où ilz povoient bien estre a" lances, 
comprîns les gens d'armes de monsieur le conte de 
Foix et tes nobles du ban et riereban. En la ville de 
Bourdeaulx estoient pour le Roy d'Angleterre le sire 
de Camus*, le bastard de Sobresset^, le sire de Cli&- 

1. Il faut relever ici une légère erreur: MoDtferrant est à douze 
kilomètres de fiordeaaz. 

2. lormont, Gironde, air. âe Bordeaux, cant. du Carbon-Blanc. 

3. L'amiral Jean de Bueil avait été nommé i lieutenant du roi 
sur la mer et sur terre au del& de la Gironde i (cf. Pavre, Intro- 
duction au Jouvencel, p. ccvi). 

4. Roger, baron de Gamoya, sénéchal de Guyenne. C'était lui 
qui commandait en chef depuis Castillon. 

5. Le bfttard de Somerset. 
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con *, le sieur de Duras, le sioir de Bozao, te sire de 
risle', acompaignez de quatre à cioq mille Aogloiz 
d'Angleterre, que bons que mauvaiz. Et avoieot fait 
lesdits Angloiz & Lormont uae aultre bastille au des- 
sus d'icelle des Françoys pour garder et deffendre 
[leurs] navire[s]; dont une partie desdits Angloiz 
estoient dedens ladite bastille et en leursdites navires, 
et l'aultre partie d'entr'eulx estoient pour la deffence 
de la ville. Et ainsi furent lesdites deux puissances 
es dites bastilbes et es navires, tant Françoys que 
Angloiz, depuys le premier jour d'aoust jusques au 
VI jour d'octobre". 

Et, quant les Angloys et Gascongs se virent fort 
oppressez par deffaulte de vivres et que de nulle part 
ilz n*en povoieot point recouvrer à cause des gens 
d'armes de l'armée du Roy, qui de toutes pars les 
tenoient aux abbaiz et de jour en jour en tuoyeut et 
affolloieot autant qu'il s'en povoit escarter, les Angloiz, 
après qu'ilz eurent pensé à leur cas, considerans que 
de leur puissance c'estoit moins que riens au regard 
de celle du Roy, atendu mesmes que en tout le duchié 
de Guyenne ne se tenoit plus une toute seuUe place 
pour etdx, fors ladite ville de Bordeaux*, dont le 
peuple, à cause de la graot destresse de vivres en 

1. Le copiste s lu une i aa lien de fAe an lieu de t : il s'agit 
ici de TliomaB Gliftoa. 

2. Bans doute GasUin de Lila, seignenr de l'Isle, anden capitaine 
de Gasteinaa. Mais il est peu prol>&bIe que le seigneur de llsle 
fût encore avec les Anglais après le traité passé par lui avec le 
comte de Foix (cf. ci-dessus, p. 30, note 3). 

3. Le traité d'évacuation est du 8 octobre. 

4. Et auBsl Hions et Benanges, qui ne se rendirent qu'après 
fiordeanz. 
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quoy ilz estoient, desji murmuroyent et se voulloient 
insoudre et esmouvoir contre lesdits Angloiz*, iceulx 
ÂDgIoys, comme à ce contrainctz, demandèrent estre 
receuz à pariameDter avecques les gens du Roy. Et, 
après toutes choses debatues, lesdits Aogloys eurent 
composition qu'ilz reodroient la ville de Bounieaulx en 
la bonne obéissance du Roy ; et, au regard d'entr'eulx 
Angloiz, qu'ilz s'en yroieut, dedens deux joura après 
ladite composition prinse, avecques Imrs navires 
en Angleterre, et leur fut donné sauf conduyt pour 
eulx en aller^. Et, au regard de ceulx de ladite ville 
de Bourdeaulx, le Roy leur fist grâce qu*ilz demou- 
royent en ladite [ville] à leurs biens, maisons et pos- 
sessions comme devant, sauf toutesvoys une reser- 
vacion de xx personnaiges de ceulx de ladite ville, 
desquelx le Roy avoit les noms et surnoms, dont ledit 
seigneur voullut et declaira qu'ilz seroient baniz du 
royaume; et c'estoient ceulx qui avoient pratiqué 
avecques les Angloys ta traison de la prinse de ladite 

1. U semble plutôt que les Bordelais fussent plus acharnés à la 
résistance que les Anglais, qui se désintéressaient du sort des 
armes (Beaucourt, op. cit., t. V, p. 281). 

2. Ce ne tat qu'après d'assez longues négociations que la reddi- 
tion eut lieu : une première ambassade des Bordelais auprès de 
Gbarles VU n'eut aucun succès. Le 5 octobre, Camoys eut une 
entrevue avec Jean de Bueil, où fut conclu un arrangement relatif 
aux Anglais (Bibl. nat., ms. fr. 5909, fol. 211 ; publ. dans le Jtnt- 
vetuxl, t. n, p. 364) ; ceux-ci durent rendre la bastille qu'ils avaient 
construite sur la Garonne et leurs prisonniers. Le 9 octobre, nou- 
velle entrevue avec Charles VII, qui accorda pleine et entière 
abolition aux Bordelais, moyennant 100,000 écus, mais en rete- 
nant leurs privilèges et exemptant de l'amnistie vingt personnea 
des plus coupables, parmi lesquelles les sires de Lesparre et de 
Duras (cf. lettres patentes du roi aux Arch. nat., X<* 8609, 
fol. 179; Ordonnances, t. XIV, p. 271). 
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ville à la venue de Tallebot, desquebc estoient entre 

aultres chiefs dudit ouvrage le sire de Lesparre *. 

Et fut ladite composition faite le XVDI* jour d'octobre 
oudit an lin<' LIIP. Et ladite ville de Bourdeaulx, pays 
et duchié de Guyenne ainsi reduytz, le Roy commist 
à la garde et gouvernement dudit pays de Guyenne 
monsieur le conte de Glermont, et avecques luy y 
demourereot monsieur de Saintrailles, messire Theolde 
de Valpergue, maistre Jehan Bureau et messire Jehan 
le Bourssier, ausquelx le Roy donna charge de fera 
commencer le chasteau du Ha et de Trompecte^. Et 
d'ilec en hors, le Roy ordonna et pourveut au fait du 
logeys de ses gens d'armes, et se départit toute l'ar- 
mée, et s'en vint le Roy yverner en sa ville de Tours*. 
Et, au regard de monsieur le conte de Foix, il s'en 
retourna en ses pays avecques ses gens d'armes, aux- 
quelx il donna congié d'eulx en aller à leurs maisons. 

En l'an dessusdit, ou au commaocement de l'an Lllll, 
vindrent au Roy les nouvelles comme le Grant Turch^ 
avoit pris la cité de Constantinoble sur l'empereur, où 
il y eult grande et énorme occision sur les cbrestians, 
dont ce fut grant pitié et dommaige. 

En celle mesme saison et oudit en llllc LIIII, ala de 
vie à décès le Roy Jehan de Gastelle, lequel fut fort 

1. Lacnne dans le texte. 

2. C'est le 19 octobre que les bannières françaises flottèrent but 
les tonra de Bordeaux. 

3. Les forts du Hi et de GhAtean-Trompette, b&tis l'un sur les 
bords de la rivière, l'autre du côté des Landes. 

4. Le roi n'entra pas dans Bordeaux. 

5. Mahomet II. — Cette mention de la prise de Gonatantlnople 
(29 mai 1453) semble empruntée par Leseur à Berry (p. 473) ou i, 
Chartier (t. m, p. 19). 
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plaint, car il estnt uag beau prince et hoa, et fUt touB- 
jours bon amy et alyé du Roy Charles', 

Sembtablement, oudit au IIII^LIIU, le boa pappe 
Nioollas ala de vie à trespas, et fut esleu et postulé 
après luy au saint siège apostolique le pappe Galixte'. 

L'année d'après, savoir est eu l'an mil 1111° LV, le 
Roy fist saisir et mettre en sa maio toutes les terres 
et seigneuries de monsieur le conte d'Armigoac, et se 
retyra ledit conte en Arragon'. 

Oudit an mil IIIl^ LV, le Roy Henry d'Angleterre et 
le duc d'Yort, à présent Roy dudit pays, se rencon- 
trèrent sur champs assez près de Longdres avecques 
leurs puissances, et fut te Roy Henry desconfît et 
blessé par l'ueil d'une flèche ; et y moururent du party 
dudit Roy Henry le conte de Sombresset, le conte de 
Nortombellande * et plusieurs autres seigneurs du pays 
d'Angleterre. Et emmena le susdit duc d'Yort le Roy 
Henry prisonnier en la ville de Longdres, et empoigna 
dès lors le gouvernement du royaume d'Angleterre, 

1. Ce passage est textuel lemeat copié dans &eri7 (p. 473). — 
Jean II, roi de Castille, mourut le 22 juillet 1454. 

2. Cf. Berry, îMd. — Nicolas V mourut le 24 mare 1455 ; son 
sueceeseur Colizte m était Espagnol et s'appelait avant Al&nse 
Borgia. 

3. C'est en mai 1455 qu'eut lieu l'espéditioD contre le comte 
d'Annagnac. Sur cette affaire, qu'on est surpris de trouver racon- 
tée d'une manière aussi succincte par Leseur, cf. Berry, p. 473; 
Chartier, t. III, p. 50-51 ; Escouctay, t. II, p. 2S0-29T ; Basin, t. II, 
p. 283-284. — Les principaux griefs du roi étaient ta conduite 
scandaleuse du comte, ses manias de souverain indépendant, sa 
protestation contre l'occupatîoQ du Gomrainges, contre rinslallo- 
tion de Philippe de Lévis, archevêque d'Aoch. Le comte de Cler- 
mont occupa l'Armagnac et Jean V a'enfnit dans la vallée d'Anre 
pour de là gagner l' Aragon. 

4. Lisez : Somerset, Iforlhumberland. 
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et tost après il se fist Roy paisible dudit royaulme 
d'Angleterre*. 

L'an d'après, mil 1111° LVI. fut prins à Paris le duc 
d'Alençon et amené prisonnier devers le Roj en 
Auvergne ; puys fut amené à Vendosme, où sa con- 
dempnacion fut faicte, presens le Roy et les pers de 
France, et là fut fait et créé per de France du Roy 
Charles monsieur le conte de Poix*. 

Et c'est ce que l'Acteur entendoit dire eu ce pré- 
sent chappltre. 

XVI CHAPPITRE DE L'AcTEUR, OD IL PARLE DE LA VEmjE 
DE MONSIEUR LE CONTE DE FOIX A ROURGES DEVERS 

LE Rot Charles après la cottqueste de Guyewke, 

DE LA UOET DB MONSIEUR DE LAUTREC ET DE LA 
VENUE DE MONDIT SIEUR A RAAÛELLONNE ET D'UN PAS 
DE JOUXTES qu'il TINT AUDIT BaRGELLONNE. 

[SOMHURB. 

Vpyage du comte da Foix à Bourges auprès de Cbarles VII, en 
compagnie du vicomte de Laotrec, soa frôre. — Mort du vicomte 
de Lautrec. — Guerre en Navarre entre le roi Jean de Navarre 
et son fila diarles. — Le roi de Navarre appelle & son secours 
Bon gendre Gaston, comte de Poii. — Voyage du comte et de la 

1. Cf. Berry, p. i73. — Il s'agit de la bataille de Baint-AIbon, 
où Richard, duc d'York, triompha du duc de Somerset le 22 mai 
1455 (BeauconrC, op. cit., t. V, p. 406). Les ducs de Somerset et 
de Northumberland y trouvèrent en effet la mort. 

2. Le duc d'Alen^u, accusé de trahison et de complots avec 
l'Angleterre, la Bourgogne et le Dauphin, fut arrêté le U mai 
1456. Hais son procès n'eut lien que du 26 août an 10 octobre 
1458 (voir, sur cette afiïiire, Beaucoort, t. VI, p. 3S et sniv.). Gas- 
ton IV fut créé pair da France en août de cette dernière année 
(Arch. des Basses-Pyrénées, E 443, original; Arch. nat., SS 192, 
fol. 64 r*). 
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comtesse de Foiz à Barcelone. — Le roi expose aa comte sa 
situation désespérée en Navarre et lai demande son aide, en lui 
promettant de déshériter son file Charles à son profit. — Réponse 
do comte de Poix : il promet de lever son aimée et de remettre 
son beaa-père en possession de son royaume de Navarre. — 
Joutes organisées par le comte de Foix & Barcelone. — Son 
retour dans ses Ëtats; il se met k la léte de son armée, réunie 
à Sauveterre pour l'expédition de Navarre. — A la nouvelle 
qu'une armée navarnûse s'est avancée jusqu'i Sain^Palais, le 
comte marche à sa rencontre. — Les Navarrais, k son approche, 
repassent les montagnes. — Siège et prise de ta place de Garris 
& la frontière basque. ~~ Entrée du comte dans Saint-Palais, 
abandonné des habitants. — Tout le pays basque est conquis. 

— Après une maladie d'un mois, le comte de Foix reprend l'of- 
fensive et passe les Pyrénées à Roncevanx, où 11 est rejoint par 
la reine Jeanne de Navarre à la tète d'une armée. — Siège de 
Lnmbier. — Le comte va au-devant de l'armée dn prince Charles, 
sortie de Pampelnne pour l'attaquer; elle s'enfuit à sou approche. 

— Siège et prise d'Aoiz. — Le comte hiverne à Sanguessa, où 
viennent le retrouver la comtesse de Foix et ses enfants, et de 
là il soumet les pays environnants. — Fuite du prince Charles 
de Navarre en France; Charles YII s'interpose comme média- 
teur et mande le comte de Foix auprès de lui. — Voyage dn 
comte en France; déloyauté du prince Chartes, qui rend tout 
accord impossible. — Mort d'Alfonse V, roi d'Aragon; son 
frère Jean II lui succède. — Ambassade du comte de Foix, 
envoyé par Charles VU à Valence auprès du nouveau roi d'Ara- 
gon. — Fêtes en son honnear. — Maladie de la reine d'Aragon. 

— Retour du comte de Foix en France auprès de Charles VII, 
puis dans ses Ëtsts. — Mention de divers événements survenus 
en France et à l'étranger; fuite du dauphin Louis; mort du duc 
de Bourbon. — Ambassade hongroise à Tours pour demander 
au nom dn roi de Hongrie la main de Madeleine de France, 
fille de Charles VII; somptueux banquet offert à cette occasion 
par le comte de Foix; nouvelle de la mort du roi de Hongrie. 

— Faveur du comte de Foix auprès de Charles VII. — Mort 
dn duc de Bretagne Arthur de Richemont. — Maladie et mort 
de Charles VH; son oraison funèbre. — Retour du comte de 
Foix en Béam. — Rentrée du dauphin Louis, escorté par le 
duc de Bourgogne. — Son sacre à Reims. — Peu après son 
avènement, il mande auprès de lui le comte de Foix, qni vient le 
trouver incognito. — Mariage du prince de Vlane, ûls du comte, 
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avec Hftdeleme de Fnnca, lœar de Looii XI. — Voyage de 
Louis XI en Béam ; son entrevue à S&uveterre avec Jean II, roi 
d'Aragon. — Conclusion d'nne alliance contre les Catalans 
révoltés.] 

L'ÂCTEDR. 

[0]r avoDS nous, grâce à Dieu, si avant procédé à 
l'euvre et oarracion de la cronique du très noble, ver- 
tueux, loable et recommandable prince Gaston, conte 
de Foix, que nous sommes venuz à bout, après avoir 
narré et iuscript plusieurs beaux pas de jouxtes et 
toumaiz, où il flst armes, de ce que abregeement se 
povoit en ce présent livre insérer des faiz, guerres et 
conqueates exercées et menées es pays et duchié de 
Guyenne, où le susdit conte servit le très noble Roy 
Charles tant grandement et faonnourablenient, comme 
es aultres chappitres precedens clerement se peult 
veotr. Si vueil doncques, ensuyvant Tordre de nostre 
propos, selon les temps escheux, et donnant lieu aux 
matières subgetes, continuer nostredit euvre, lyrant 
tousiours avant au parfait et paracompliment d'icel- 
luy. Sur quoy est à présupposer comme il est vray 
que l'an d'après la conqueste de Guyenne, savoir est 
l'an mil 1111° LVP, monsieur le conte de Foix vînt à 
court devers le susdit Roy Charles, acompaigné de 
monsieur de Lautrech et de plusieurs seigneurs et 
gent)lzh(Hnmes de ses pays et seigneuries', et le vint 

1. D Eant corriger : mil Illl' LIV. 

2. Il semblerait que le comte de Foix fit en 1454 deux voyages 
à la cour de France : au mois d'avril on constate sa présence aux 
MontilB-lès-Tonrs, où il signe, avec beaucoup d'autres seigneurs 
du Conseil, la grande ordonnance rendue pour la réorganisation 
du Parlement (cf. Ordonnances..., t. XIV, p. 313); le 12 mai, il 

II 3 
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troorer eo sa ville de Boai^s, où il fut par le susdit 
Roy Charles très honnourablemest et joyeusemeDt 
receu* : avecques lequel il fist résidence environ uog 
moys ou six sepmaioes, faisant avecques ledit Roy 
Charles et les aultres princes et mesmes avecques tes 
dames, qui lors estoient à court, toutes bonnes dieres 
dont l'en se povoit adviser. 

Geluy temps pendant, Fortune la muable, qui jamais 
ou au moins à tard ne peult souffrire nuliuy, tant 
soit il noble ou de vallue, riche, saige, fort ou puis- 
sant, en salubre estât, longuement régner ne prospé- 
rer soubz le périlleux cercle de sa volatille, inconstante 
et variable roe, ainçoys, par ententive cure, se rent* 
journellement preste d'anéantir, de£falquer le povoir 
et convalescence des plus grans personnaiges, lors- 
qu'il cuydent estre plus asseurez de leur estât ou 
santé, aussi souvent que on la voyt encline de monter 
et hault lever gens de petit estât ou hault doys de son 
aventureux, fantasmatique et muable trosne^ : elle, 
par semblable, fort envieuse des beneurés et félicitez 
jours en quoy fleurissoit en sa belle fleur de jeunesse 
le très noble seigneur de Lautrec, qui helas! adoncq 
regentoit en la virille force de son aage^, donna lieu 

prête aux Hontlls l'hommage pour la vtcomté àe Narbonae (Bibl. 
nat., coll. Doat, vol. 219, fol. 69 r<>; D. Vaieeète, BUtoin àt Lan- 
guedoc, t. XI, p. 31 ; t. Xn, Preuves, col. 10). — D'autre part, c'est 
au mois de septembre que Gaston IV, en compagnie du vicomte 
de Lautrec, eod frère, eatreprit le voyage dont il est ici question. 

1 . C'est à tort que Leseur fait venir le comte de Foix k Bourges ; 
Charles VU ae trouvait alors au château de Bridoré. 

2. Il faut sans donte corriger : tient. 

3. On a ici un exempte de cette phraséologie de mauTus goût 
qui a déjà été signalée au cours de la chronique. 

4. Pierre de Lautrec n'avait pas encore trente ans. Il avait 
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que, à Tyssue d'un gieu de paulme où ledit sieur de 
Lautrec s'estoit ung peu eschauffé, il fut durement 
assailly d'une griefve maladie, causée peult estre de 
morfondement ou autrement , dont prochainement 
s'ensuyvit qu'il en fut oppressé jusques à rendre i'ea- 
perit et payer le tritmt de nature au pas de mort. 
Dont, faeias! tost après les piteuses nouvelles en vin- 
drent jusques aux oreilles de monsieur le conte de 
Foix, son bon frère, de qui il fut tant fort plaint et 
regrelé qu'à povoir de cueur dolent se povoit porter : 
qui toutesvoys, après toutes condecentes et deues 
exbibicions de très aflliotes et contristées doléances et 
de haulx honneurs, à si graot et si noble personnaige 
requises et afférents, le fist très honnourablement 
embasmeret sepulturer en l'église de Sainte Katherine 
de Barbe Neufve ou pays de Berry\ assez près de 
Touraine et d'une place nommée le Brueil doré'. Et 
tost après les obsèques et funeres de mondit sieur de 
Lautrech, ledit sieur conte de Foix prist congié du Roy 
et se mist à chemin pour s'en retourner en ses pays 
de Bearn et contez de Foix et de Bigorre. 

Or est il vray que en celluy mesme temps le prince 
dom Karles de Navarre ^, frère de la très noble prin- 

épousé en 1451 Catherine d'Aetarac, qni était enceinte an moment 

de la mort de son mari; elle accoucba peu après d'un fils norainô 
Jean, qui fut d'abord placé sous la tutelle de sa mère et, après la 
mort de cette princesse en 1455, sous celle de sou oncle Gaston IV 
(D. VaiBBète, t. XI, p. 32). 

i. Barbeneuve, ancien prieuré de Fontevrault, dont l'église était 
dédiée à sainte Catherine, aujourd'hui commune de Saiat-Benoch, 
cuit, de Ligueil, arr. de Loches, ludre^t-Loire (cf. Carré de Bus- 
seroUes, Dictionnaire géographique d'Indre-et-Loin, t. VI, p. 66). 

i. Bridori, cant. et arr. de Loches (Indre-et-Loire). 

3. Don Carlos d'Aragon, prince de Viane. 
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cesse et oontesse de Foix, qui desjà, plus de quatre 
ans avant, s'estoit insours et moins que saigement 
eslevé contre le Roy Johan de Navarre, son père, et 
beau père de rnoodit sieur de Foix, luy faisoit lors la 
plus forte guerre de tout le monde ; et avoit tellement 
pratiqué avecques les pluseurs des nobles et grans 
seigneurs du royaulme de Navarre qu'il les avoit gai- 
gnez et atyrés à luy et au soustenement de sa guerre 
et querelle contre le susdit Roy de Navarre son père ' ; 
et mesmes clinoyent et s'estoient armez pour luy tous 
les nobles et seigneurs du cry et party de Luce qui 
n'estoit pas peu de cbose (comme les nobles et sei- 
gneurs de toutes les Espaignes soient par affection 
voluntaire condescendans à deux singuliers partys, les 
ungs de celluy de Luce, les aultres de Grantmont, qui 

f. Il importe de rappeler ici les événements sanenus en Navarre 
en 1453-1451. On a va plus haut (p. T, note) que le prince de 
Viaoe avait été fait prisonnier par son père & la bataille d'Aybar 
en 1451; ce ne fut que deus ans plus tard, le 23 juin 1453, qu'il 
fut mis en liberté. Hais Don Carlos, à peine de retour à Pamp«- 
lune, s'était vu excité de nouveau à la guerre par ses partisans 
les Beaumoatais, qui n'avaient pas déposé les armes, et aussi par 
le prince des Asturies, Bis du roi de G&stllle (Yauguas, Historia 
eompendiada de Jfavarra, p. 283-284; Desdevises du Désert, Don 
Carlos d'Aragon, p. 234-235). Dès le mois de décembre 1453, la 
guerre recommença en Navarre, et l'intervention de la reine Marie 
d'Aragon, agissant sur les ordres de son mari Alfonse V, fut 
impuissante à maintenir la paix (Desdevises du Dézert, op. cit., 
p. 238). La trêve d'un an, qu'elle rénssit un moment à foire con- 
clare (3 décembre 1454), ne fut point observée; dès le 27 mars 
1455, les Beanmonlais, partisans de Don Carlos, occupèrent Saint- 
Jean- Pied-de- Port. C'est alors que son père Jean H, renonçant à 
tout espoir d'un accord, que d'ailleurs il n'avait jamais désiré sin- 
cèrement, entra en négociations avec le comte de Foix. C'est ici 
que reprend le récit de Leseur, qui demandait à être éclairé et 
précisé par ces quelques indicaUoos d'événements antérieurs. 
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entre les partysans et maiotenans icealx partiz ne 
sont point moins contraires que le feu et l'eau)'. Le 
susdit Roy Johan de Navarre doncques, se voyant 
ainsi durement guerroyé et oppressé par le susdit 
prince dom Karles, qui, jasoit qu'il fust son Intime 
filz, selon la commune extyme de chacun, si pechoit 
toutesvoys en son sang, volunté desordonnée par 
ingratitude en tant que irreveremment il preferoit 
l'yre de son dur et obstiné couraige à la filiale révé- 
rence et naturelle amour qu'il devoit exhiber et porter 
au susdit Roy Jofaan de Navarre, son père, et son Roy 
et naturel seigneur^, qui, contraint pour résister à ses 

1. Voici quelle était l'orifine de ces denx grandes hctions qui 
se partageaient, non poiat l'Espagne tont entière, comme le dit 
avec exagération Leseur, mais du moins la Navarre et les contrées 
limitrophes. Lee noms de Luselatu et i'AgramontaU, qu'ils por- 
taient, n'avaient plus de raison d'être an xv* siècle; c'était un 
souvenir des longues guerres qui avaient eu lien dans l'Ultra- 
Pnertos ou Basse-Navarre entre les deux grandes maisons de Luxe 
et de Grammont et qn'it serait trop long et saperflo d'exposer ici ; 
ce ne fnt guère qu'en 1438 ou 1440 que leur rirâlité s'apaisa. Maie, 
lorsque éclata la querelle entre le roi Jean U et son fils D. Garios, 
on la compara immédiatement à celle qui avait si longtemps 
divisé les Lusetans et les Agramontais , et les nouveaux partis 
prirent le nom des anciens. En réalité, & la tête du parti Insetan, 
qui combattaitponrD. Garios, se trouvait la maison deBeaumont, 
dont les chefs, Louis et Jean, étaient, ainsi qu'on l'a vu, l'un con< 
nétable de Navarre, l'antre prieur de Saint-Jean-de-Jérusalem 
dans ce pajrs; leur parti pritd'ailleurs bientôt le surnom deBeau- 
raontals, qui se substitua à celui de Lnsetau. L'autre parti, au 
contraire, qui tenait pour le roi de Navarre, garda toujours le nom 
d' Agramontais ; ses chefs étaieut D. Pedro de Navarre, maréchal 
du royaume, issu de la maison bfttarde de Navarre, et surtout son 
bean-fïère Pierre de Péralts, grand majordome de Jean II (cf. 
Yanguas y Miranda, Diceionario de Uu antiguedadet dtl reino de 
Savarra, vi* Bbadhoot, Pbralta, Navabba). 

2. On voit ici avec quelle violence Leseur prend parti contre 
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moins que bien consellées entrepiiies, fîit meu de 
convocquer et appdler à aon ayde et secours le très 
noUe, vertueulx et chevalleraix conte de Foix, son 
beau-filz, loyal espoux et mary de b seignore infante 
de Navarre, sa fille. Et envoya devers luy ses ambas- 
sadeurs, en luy priant et requérant que luy et ladite 
aeigDOure infante voulsisaent aler jusques devers luy 
en la ville de Barcelonne, où il s'estoit retyré *, disant 
que là il leur vouUoit dire et communiquer plusieurs 
cboses de ses secrètes intencions, qui grandement 
touchoient le bien, bonneur et utilité de mondit sieur 
de Foix et de ladite seignoure infante sa femme, y 
adjouxtant comme il se voulloit de tous poiutz des- 
mectre en eulx et en leur gouvernement, luy et ses 
pays et seigneuries, à cause des ingrats et mauvaiz 
termes dont envers luy usoit ledit prince dom Karles, 
pourveu que le susdit conte de Foix le voulsist ayder 
et secourir à Tencontre dudit prince dom Karles. 

Obtempérant doncques aux requestes et prières 
dudit sieur Roy Johan de Navarre, mondit sieur conte 
de Foix et madame la seignoure iolante sa femme se 
préparèrent et dedens briefe jours après vindrent 
devers le susdit Koy Joban de Navarre audit Barce- 
lonne*. Et n*y vindrent pas mondit sieur le conte de 
Foix ne aussi ladite seignoure contesse mal acompai- 

D. Carlos, qui devait être te rival de sod maitre (cf. 1. 1, Introduc- 
tion, p. LXTl). 

1. Jean II avait 6té nommé lieutenant général en Catal(^e par 
aon frère Alfonee V, qui pensait, en séparant ainsi les deux adver- 
saires, éviter une guerre (Deadeviees, op. cit., p. 239). 

2. Ce voyage, dont G. Leoear ne donne pas la date exacte, ent 
lieu au mois d'octobre 1455 (cf. Esquerrier, op. cit., p. 76) ; le comte 
et la comtesse passèrent par GastelLoa et Uonaerrat. 
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gnez; car avecquet mondit sioir de Poix y viodroit 
deux prelatz et de cent à six vingtz gentilz hommes, 
très boooestenieDt et fort richement et pompeusement 
vestuz, montez et habillez', et par le semblable ladite 
seigDoure oontesse y amena avecques elle une très 
honneste et grande compaignie de dames et damoi- 
BelleB, fort curieusement et sumptueusement vestues, 
parées et batàllées. Et à leur entrée fere àBarcelloone, 
mondit sieur de Foix y entra le plus goi^ias et trium- 
phant de jamais, ayant devant luy XL gentilzhomntes, 
qui la plu^oart avoient leurs chevaulx houssez et riche- 
ment habillez. Puys avoit aussi devant luy ses beraulx 
en cotes d'armes, ses clerons et trompectes, ses var- 
letz de pié, après luy ses prelatz et bien aultres 
nu" gentilzhommes, tous grapas et très fort hon- 
oestes. Il estoit monté sur ung grand et puissant cours- 
mr, housse d'un très riche drap d'or videt, et avoit 
une manteline et une cramailhole de mesmes, et por- 
toit sondit courssier ung chamfraim d'or garny de 
riche pÎMrerye. Puys venoient après luy six paiges 
vestus de veloux violet, montez sur six beaulx cours- 
siers, houssez les deux de veloux vi<^t broohié d'or, 
les aultres [deux] de veloux cramoysi, les aultres deux 
de damas semé à branlans d'orffaverie d'or. Et, au 
regard de madame, die entra en son beau charyot cou- 
vert de drap d*or, et devant ledit charyot venoyent plu- 
sieurs beaulx et honnestes gentilzhommes et six belles 
hacquenées blanches qui pcurtoient six dames, et les 
aultres dames et damoiseÛes venoient sur belles hao- 



I. D'après Esquemer (|^. 77), le comte de Foix était escorté de 
trois ceatB cheTa«z. 
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quenées et hobins d'Angleterre, toutes goi^;iase8 et 
très richement parées et aoraées. 

Ainsi firent triumpbamment et (ort bniamment 
leur belle et honnourable entrée, oii ilz furent receuz, 
tant du susdit Roy Jofaan que aussi des seigneurs du 
pays, et mesmes de ceuU de la ville, très joyeusement 
et 00 grant honneur. Et leur fîst ledit sieur Roy Joban 
de Navarre le meilleur recueil et toutes les plus grandes 
cbieres dont il se peult adviser. Puys après leur fist 
ouverture de ses afiaires et leur dist et communiqua 
toutes ses plus grandes matières; et entre aultres 
choses il leur dist et remonstra comme il y avoit desjà 
quatre ou cinq ans que le prince dom Karles, schi filz, 
luy avoit meu et commencée une grande et forte 
guerre, laquelle jusques alors il avoit assiduemeot et 
incessablement continuée et menée au très grant dom- 
maige et préjudice du susdit Roy Joban et à la deser- 
cioo et totalle destruccion de ses vassaulx et subgetz 
et de la chose publique de son royaulme. Et en laquelle 
guerre, neantmoios que le susdit Roy Joban y eust 
jusques alors contesté et résisté aux entreprises dudit 
prince dom Karles de tout son povoir, si avoit tou- 
tesvoys ledit prince dom Karles tant suborné les sei- 
gneurs et nobles du royaulme qu'il les avoit gaignez 
et atraiz à luy et fait adhérer à son party et querelle 
en si grant nombre qu'il le* trouvoit de trop plus 
puissant oudit royaulme de Navarre que le susdit Roy 
joban ; car il avoit avecques luy le connestable de 
Navarre le conte de Lerin' et dom Johan de Reau- 

1. Il fiiut aans doute corriger : se. 

2. Le couDétable de Navarre et le comte de Lérin De sont point, 
comme on pourrait le croire ici, deux persoimageB distincte, mais 
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mont, son frere, et toutes les bandes de la ligue et du 
party de Luce, auquel party clynoient une partie des 
Ëspaignes, qui tous estoieot contre luy, en priant et 
requérant mondit sieur le conte de Fois, son beau- 
filz, que eu toute nécessité il le voulsist conseiUer, 
ayder et prestement secourir, ainsi que le besoing y 
esCoit ; car desjà presque toutes les bonnes villes et 
places dudit royaulme de Navarre se tenoient pour 
ledit prince dom' Karles et estoient entre ses mains et 
de son party et obéissance*; à laquelle chose, sans le 
bon ayde et secours dudit sieur conte de Foix, il ne 
savoit plus tour, fors de prouchainement quicter et 
laisser audit prince dom Karles tout ledit royaulme de 
Navarre, promettant le susdit Roy Johan au susdit 
conte que, se en celluy affaire il le voulloit ayder et 
secourir de tant qu'il peust parvenir et recouvrer et 
remettre en ses mains ledit royaulme de Navarre, 
sortissant la chose son effect, dès lors et de là en 
avant le susdit Boy Johan faisoit et constituoit le sus- 
dit sieur conte, son beau filz, prince, et ladite sei- 
gneure infante, sa feoune, princesse dudit [royaulme 
de] Navarre, pour après son decez succéder et estre 
promeuz et prefferez à la seigneurie, succession et 
joyssance dudit royaulme; innuant et vraysen^labte- 
ment extymant que ledit prince dom Karles, actendu 
l'inhumanité et desnaturée faayne et guerre, par luy 
eue et conceue à l'encontre de luy son père et sei- 

bieu un seul : il s'i^t de Louis de Beanmont (ci-desaas, p. 37, 
note). 

I. D. Carlos occupait en effet la capitale de la Navarre, Pampe- 
Inne, et OItle ; ses troupes s'étaient emparées de Saint-Jean'- Pied- 
dfrPorteD mars 1455 (Desdevises daDézert,op. cil., p. 240); mais 
lUalla tenait pour son père. 
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goeur, n'estoit digne ne aucunement habille ne reoe- 
vable à succession paterneUe, comme ainsi fust que 
par luy fust commis crime de leze magesté et que en 
son dur et mauvaiz cueur plus habondast vice de 
tyrannie que chevallereux voulloir ne gratuité d'amour 
Éliale ou naturelle. 

Ouyes et bien entendues par mondit sieur le coûte 
de Foix lesdites ouvertures et remonstranoes, sans 
actente de long concilie y fut par luy respondu en 
oeste manière : c Monsieur, je vous remercye bum- 
- « blement et de tout mon povoir le grant honneur et 
c les belles offîres que vous présentement me faictes 
c de me promouvoir et prefEîerer, ensemble la seignore 

< infante vostre GUe et ma femme et e^>ouse, à la 
c prindpaulté de Navarre par les condicions par vous 
a à moy ouvertes et declairé[e]B, Pour ausquelles 
( fournir, me semble que tout le plus grant bien et 

< plus expediente utilité des matières gist en y prester 
€ et exhiber une grande et très extresme diligence. 

< Pour laquelle cause, présentement je vueil envoyer 
c ung de mes maistres d'ostelz et deux de mes heraulx 
c jusques en mes pays, tant de Bearo que en mes 

< contez de Foix et de Bigorre et pays de Hu'san 

< et de Nebouzan ; et j'escripray à mes seneschautx 

< que en toute diligence ilz mandent assemblée' ei 

< mectre sus et en armes tant les nobles et vassaulx 

< de mesdits pays que aussi les arbalestri^^, pavoi- 
c siers, gens de pié et autres gens de guerre que ont 
c acoustumé de suyvre les armes et de porter har- 
c noya. E^ ainsi j'espère, à l'ayde de Dieu, que devant 

1. Corr. : assembler. 
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■ UDg moys acomply je vous mecfray ou royaulme 

< de Navarre, à la barbe du prince dom Rarles, une si 
c belle et bonne armée que, devant qu'il y oze saillir 

< ne prendre champ devant moy qui y seray, se Dieu 
c plaist, en ma propre personne avecques eulx, il y 
c pensera plus de troys foiz. Et, Monsieur, je vous 
c prye que nullement ne vous en soussiez, car j'es- 
( père bien, au plaisir de Nostre Seigneur, que dedens 

< briefz jours viendrez à chief de luy et de tous voz 

< ennemys, et congnoistrez que je vous y auray servi 

< ainsi que le bon filz doit Tere à son bon seigneur et 

< père* . > De ces bonnes parolles se contenta à mer- 
veilles fort le susdit Roy Jofaan de Navarre, et de 
joyeux cueur en remercya ledit sieur conte, qui en 
toute diligence despescha et délivra ses gens pour aler 
fere noectre sus son armée en sesdits pays en la manière 
que avez ouy, mandant à ses seneschaulx que à la fia 
du moys de juing' sadite année fust preste de mar- 
cher là où il les vouldroit mener et conduyre. 

Et, ce point vuydé, ne fut plus parlé audit BaroeV- 
loone fors de fere toutes les bonnes chieres dont l'en 
[se] pouvoit adviser. Et fist là mondit sieur de Foix 
de grans disners et de beaulx et sumptueux banquetz, 
et tenoit tousjours tinel ouvert à tous venans ; dont il 
fut fort prisé et loué de sa largesse*. Or est il vray 

1. A peine eat-il besoiii de Mre remarqaer que tout ce diecoan 
est de i'inTeDtfoD du chroniqueur; mais on ne peut nier que le 
fonda n'en soit vrai; le comte de Fotx dut, anx propoBitlona de 
«on bean-père, répondre dans le sens indiqué Id. 

2. C'est-à-dire en juin U56. 

3. Pour parer aux frais énorme* de son séjour & Barcelone et 
des fêtes qu'il y donna, Gaiton IV, tonjoars & court d'argent, dut 
iwourir à des moyens extrêmes : il essaya d'abord d'fcUéner In 
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que en ce oontemplé mondit sieur de Foix, considé- 
rant que les seigoeurs, oobles et geotilzhoDimes, tant 
de la maisoa dudit sieur Roy Johan de Navarre que 
aussi de la sienoe, ne faisoient que vagabonder et pas- 
ser le temps eu oysivetez, pensa en soy mesmes que 
pour aucunement les resveillcr et habiliter à l'exercice 
des armes, et aussi pour congnoistre et essayer tes 
bons corps, desduyre et esbatre les dames, il mectroit 
sus ung pas de jouxtes, et délibéra que luy tout seul 
tendrait pour tout ung jour ledit pas à tous venans. 
Si fist escripre et ordonna ses chappitres en la forme 
et manière qu'il [avoit] veu et acoustumé d'en user 
ou pays de France ; et entre aultres choses contenoicnt 
lesdîts chappitres qu'il y avoit ung chevalier avantu- 
reux, soy intitulant le Chevalier du Pin aux pommes 
d'or, serviteur à la dame de ta Secrète Forest, lequel, 
pour l'amour de sa dame, entreprenoit de tenir te pas 
du Pin contre tous venaos à faire troys coursses de 
lances à rochet, en hamoys de jouxte, contre diacun 
survenant ; et se cas estoit que ledit dievalier du Pin 
rompist plus de lances, faisant lesdites troys coursses, 
ou feist plus belles actaiotes que le survenant, icelluy 
survenant serait tenu de soy aller rendre prisonnier 

revenas de plnslenra de lea domaines, notammeat de la vicomte 
de Gastellxiiii mais on ne lui offrait que seize mille livres et 11 lui 
fallait trente mille florins. H songea alors à vendre on bijou d'au 
prix Inestimable, connu sons le nom de « croix d'or des comtes 
de Foix ■ et qui, conseiré depuis longtemps dans le trésor de ses 
prédécesseurs, se composait de 764 pierreries ; mais l'objet était 
de si hant prix qu'il ne se présentait point d'acquéreur; il fallut 
mettre la croix aux enchères, et quinze personnes s'associèrent pour 
supporter les frais de l'achat (cf. F. P&squier, Un joyau des comtes 
de Poix au J¥* siicU. Foix, 1884, in-8>). 
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de par ledit chevalier à ladicte dame de la Secrète 
Forest, laquelle luy serait par ledit chevalier nommée 
et enseignée, et pcHir rançon lui présenterait ung niby 
ou dyamant de cent escuz ou au dessoubz. Et, en cas 
pareil, se le survenant rampoit plus ou faisoit mieulx 
que ledit chevalier du Pin, icelluy chevalier serait tenu 
de donner ou de faire donner à la dame, qui par luy 
seroit nommée, ung ruby ou dyamant du pris dessus- 
dit ; et devoit ledit chevalier fournir de lances pareilles 
sur tes rencs au jour dudit pas^. 

La venue de monseigneur le conte de Foix audit pas. 

Ëscheu doncques et advenu te jour desdites jouxtes, 
mondit sieur le comte de Foix, pour tenir sondit pas, 
fist dresser en une belle place à ce convenable * uoe[s] 
très belles lices, et au bout d'icelles avoit fait planter 
ung pin chaîné de fruyt[s] à la semblance de pommes 
d'or ; et illecq aussi fist dresser ung très beau pavei- 

1. Ces joutes de Barcelone, que Guillanme Lesenr racoate si 
complaiBammQDt et dont on ne trouve nulle part ailleurs le récit 
détaillé, méritent de prendre place à côté dn fameux pas de 
Jacques de Lal&ln, auquel on a déjà fait allusion plus haut (t. I, 
p. 175, note), et de ceux de Jean de Boniface et de ta belle Pèle- 
rine, que décrit Olivier de la Marche. — On peut en relever une 
brève mention dans la chronique d'Arnaud Ëequerrier (op. cit., 
p. 77) et dans la chronique française des comtes de Foix, conser- 
vée dans le ms. fr. &404 de la Bibliothèque nationale, qui en 
dérive; d'après ces deux chroniques, les joutes auraient eu lieu 
en novembre 1455, un jeudi (et non un dimanche, comme le dît 
Leseur), et le comte de Foix y aurait rompu quarante-deux lancea. 

2. La joute, nous dit Ëequerrier (loe. cit.], eut lieu sur la place - 
• del Bom; • le roi de Navarre servit lui-même de second au 
comte de Foix, et l'assistance était si nombreuse que les fenêtres 
et jusqu'aux toits des maisong étalent pleins de curieux. 
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Ihon «niquri, qutnt besoing serait, il se peost armer 
ou refrescfair. Ainsi doDCques, à uDg jour de dimencbe, 
environ l'rare de nraf heures vers le matin, vint sor 
les rencs monsMgneur le ooote de Foix, armé de 
toutes ses armes, l'escu au col, portant oudît escu le 
pin aux pommes d'or, la lance en la main, monté sur 
ang grant et puissant courssier, qui à s<m) port sem- 
blât assez estre cheval secilean ou puyloys; car, 
avecques ce qu'il avoit taille de cheval de faault pays, 
il portoit sa courte et secbe teste droite, en hault 
levée, fronssissant de ses courtes oreilles, à ungs gros 
yeulx enlevez dont il regardoit fièrement, ses jambes 
sèches, nectes et bien nouées, dont friandement il se 
marohfflt, tenant tousjours le pié hault jusques près 
de sa grosse poitrine et deux jambes en Tair ; et si 
l'embellissoit aussi très fort sa belle encolleure, vultée 
et bien crynée, conforme à sa queue bâtant rez terre, 
soubz sa grosse et ronde crouppe pommellée. Cestuy 
beau courssier estoit paré et couvert d'une très riche 
housseure de blanc veloux, espessement brochié 
d'or, semée aux arbres du pin aux pommes d'or, à 
ung grant bort de drap d'or cramoisy, où pendoient 
grosses pommes d'or, sonnans cler comme sonnectes ; 
et, au front dudit cheval, il portoit ung très riche 
diamfrain d'or esmaillié de blanc, où avoit de la pier- 
rerie largement. Puys avoit sur son harnoys une très 
riche manteline de mesmes sa housseure et ung très 
bel et riche plumail sur sou heaulme, fort enrichy 
d'orffaverie d'or. Après luy venoient àx paiges ves- 
tuz de blanc damas, montez sur six beaulx courssiers, 
houssez les troys de drap d'or cramoisy à bort de 
veloux blanc brochié d'or, et les aultres trois avoient 
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housseures de damas blanc à bort de vckHu cramcHsy, 
chargées d'orfiàv«4e d'or. Pays avoit pour le tuTir 
douze chevaliers et escuiers k petites jounndes de 
damas blaoc, lesquelx portoieot cbaoui une grosse 
buée le long des rencs, dont il y en avoit six feustrées 
de drap d'or party de blanc et de cramoisy...^ Eo 
cet estât vint mondit BiMU* le oonte de Foix sur les 
T&tBS, ayant devant luy ses ha>aulx et ses clerons et 
trompectes et deux Mores, vestuz de damas bboc, 
tosquez à la motlorisque^, qui servoient comme var- 
letz de pié. Et, quant il eult fait sa veûue le long des 
lices, il s'en entra dedeos son paveillon pour [attendre] 
qu'il fust venu quelque chevalier survenant. Et alors 
arriva ung sien sommeiller diargié d'armeures et de 
diverses pièces de harnoys en ungs beaubc coffres de 
parement, couvera de veloux cramoisy, que menoit 
ung homme de pié vestu de blanc satin. 

La venue d'un chevalier de la maison du Roy Johan 
de Navarre, normné messire Egjmrgue. 

Des survaians survint tout premièrement sur les 
rencs monsieur Ëspui^e', oi^ chevalier de la mai- 

1. Il y B certaliieiiient ici une laooiie, due à uoe inadvertance 
de copiste; le texte original devait indiquer, après la deecriptioD 
de l'arrangemeat des six premières tances portées par les écnyers 
du comte, une description analogue pour les six autres. 

2. Corr. : tttorisque. 

3. Il n'a pas été possible d'identifier ce personnage; peut-être 
aussi son nom a-t-il été défiguré par te copiste. Au lieu A'Espurgue, 
ne pourrait-on, par exemple, lire Sspaignt f La paléographie du 
xv* siècle rend cette erreur vraisemblable; il pourrait dès lors 
s'agir d'un chevalier qui remplissait les fonctituu de héraut du 
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soD du Roy Jdbao de Navarre, armé de toutes armea, 
l'escu au col, monté sur uog destria* à une housseure 
de veloux violet, semée à letres grecques de ses 
devises eo brodeure. Après luy venoient quatre paiges 
vestuz de satin violet, montez sur quatre beaulx des- 
triers, houssez les deux de damas violet, les aultres 
deux de satin semées (sic) aux lettres dessusdites ; et 
avoit ledit dievalier pour l'acompaigner six geotilz- 
hommes à petiz hocquetoos de damas violet, lesquelx 
portoient chacun une tance le long des rencs, lesquelles 
lances ilz avoieut choisies au bout des lices, là où le 
chevalier du Pin, savoir mondit sieur le conte, en avoit 
fait apporter cent ou six vingts, toutes d'une longueur, 
moyson et mesure. Et, quant le Roy Johao de Navarre, 
la Royne, la seignoure infante contesse de Foix et les 
dames et damoiselles fureot venues à leurs chafiàulx, 
et on vit aussi que l'heure de ix heures estoit sonnée, 
à laquelle heure on devoit commencer ledit pas, les- 
dits chevaliers furent prestz et baissèrent leurs lauces 
pour venir deschai^er chacun sur son compaignon. 

A la première venue, les deux chevaliers se vindrent 
rencontra de toute la puissance de leurs chevaulx, et 
se choquèrent ai asprement que tous deux rompirent 
leurs lances, savoir est moodit sieur Espurgue en 
l'escu du chevalier du Pin, et ledit chevalier rompit 
sur le grant gardebraz dudit messire Espurgue, où il 
Tactaigayt si vivement qu'il le desarma dudit garde- 
braz. 

A la n* coursse, lesdits deux chevaliers se rencon- 

roi de Navarre; on ealt que lee hèranu ftortaient fréquemment 
des noms de pays. 
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trerent eacor, et rompit le chevalier du Pin sur la 
baviere du heaulme* dudit messire Espurgue, lequel 
mesure Espui^e fîst une bonne actainte en l'escu 
dudit chevdier du Pin, mais sa lance glissa et ne rom- 
pit point. 

A la m* coursse, ilz ne faillirent point de bien trou- 
ver l'ung l'aultrei si que tous deux rompirent bien et 
roidement leurs lances, savoir est ledit messire 
Espui^e sur la bufEle du heaulme au chevalier du 
Pin ; et icelluy chevalier fist encore plus haulte attainte 
et rompit sur la coiffe du heaulme audit messire 
Ëspui^e, oii il luy donna si bon sonfQet qu'il le ren- 
versa sur la crouppe du cheval et fîst voler au rompre 
les esclatz de sa lance à merveilles hault. Et, pour tant 
que à ce cop ledit messire Espurgue eult paracomply 
ses troys coursses et que, en icelles faisant, il n'avoit 
rompu que deux tances et le chevalier du Pin en avoit 
rompu troys, fut dit par les juges que le chevalier du 
Piu avoit le mieulx fait et qu'il gaignoit le prix sur 
son compaignon. Par quoy fut tenu, pour fournir au 
deu des chappitres, ledit messire Espurgue de soy 
aller rendre prisonnier à la dame de ta Secrète Forest, 
savoir est à celle qui par ledit chevalier du Pin luy fut 
nommée, et pour sa rançon luy donner ung ruby ou 
dyamant du pris de cent escuz ou au dessoubz ; lequel 
messire Espurgue très voluntiers et tout joyeusement 
satisfit au deu d'iceltes jouxtes et s'acquicta envers 
ladicte dame, luy donnant le dyamant de par ledit 
chevaUer du Pin. 

1. La baiière était une pièce d'armure destinée à protéger le 
cou et le menton du combattant (cf. Godefroy, Dictionnaire de 
l'aneienne langue française, 1. 1, p. 605). 
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La venue de messire Garault d'Eapliot 
contre le chevalier du Pin, 

&irviat après sur les reocs ung aultre chevalier de 
la maison dudit sieur Roy JohaD de Navarre, Dommé 
messire Garault d'Esplan*, armé de toutes se» armes, 
l'escu au col et la lance au poing, monté sur ung bel 
et puissant courssier, à une housseure de veloux my 
partie de ses couleurs noir et bleu, toute brochée d'or, 
sa manteline et son escu couvers de mesmes. Après 
luy venoient quatre paiges, vestuz de satin aux cou- 
leurs susdites, et l'acompagooient six gentilzhommes, 
vestuz de satin, qui portoient chacun ung boys le long 
des rencs. 

Pour acompiir audit chevalier survenant d'armes ce 
qu'il en demaodoit, saillyt hors de son paveilton le 
chevalier du Pin, armé de toutes armes, l'escu au col, 
lance sur cuysse, monté, housse et acompaigné en la 
manière sus declairée, ayant devant luy ses heraulx, 
ses deux Mores et ses trompectes et clerons, menans 
ung grant merveilheux bmyt le long des rencs. Et, 
après que iceulx deux dievaliers eurent fait leurs 
venues et ilz furent preslz, itz couchèrent leurs lances 
et donnèrent de l'esperon pour venir charger chacun 
sur son compaignon. 

A la première coursse, ilz se rencontrèrent et firent 
de belles et bonnes actaintes, savoir est ledit messire 
Garault sur le gardebras du chevalier du Pin et ledit 
chevalier sur la pâte du heaulme audit messire Garault ; 

1. Guéraul Dezpl&, chevalier catalan, qui fut plus tard au ser- 
vice de Louis XI. 



D,q,i,z.dDï Google 



eoim DE FOOL M 

toutesvoys leurs lances gUssexvnt et ne rompirent 
point ne l'un ne l'aultre pour ce cop. 

A la n" venue, ilz s'entrechoquèrent si estroit que 
tous deux rompirent leur[s] lances, saveur est ledit 
messire Garault sur la visière du chevalier du Pin, et 
ledit chevalier rompit sur l'ouye du heaulme dudit 
mesure Garault, où il l'assena si rudement que il 
estourdit ledit messire Garault et Testoana tellement 
que, s'il n'eust esté bien tost aydé et soustenu de ceulx 
qui le servoyent, il s'en allott par terre ; et luy convint 
gecter du vinaigre au visaige pour le faire revenir de 
son estourdissement. 

A la nr coursse, ilz vindrent si bien et si rudement 
l'un sur l'aultre que ilz rompirent encores tous deux, 
c'est assavoir ledit messire Garault au beau mylieu de 
l'escu du cbevatin* du Pin, et ledit chevalier du Pin 
rompit sur le hault de la pièce double du plastron 
audit messire Garault. Et, neaatmoins que iceubc deux 
dievaliers eussent, en faisant leurs troys coursses, 
rompu leurs lances emsemble et aussi tost l'un que 
l'aultre, toutesfoiz il fut trouvé par les juges et assifr- 
tans que ledit chevalier du Pin avoit te mieulx rompu 
et fait plus rudes et avantaigeuses actainctes. Pour 
laquelle cause convint que ledit messire Garault se 
alast rendre prisonnier à la dame de la Secrète F(M>est 
et qu'il luy donnast pour sa rançon le ruby ou le dya- 
mant du pris dessusdit. 

La venue d'un eseuier du Roy dom Johan de Navarre, 
nommé Maine Guerre, contre le chevalier du Pin. 

Sur les rencs survint après uog eseuier de la mai- 
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son du susdit Roy Johan de Navarre, nommé Haine 
Guerre*, armé de toutes ses armes, Tesca au col et la 
laDce ou poing, monté sur ung grant et puissant des- 
trier, housse de veloux noir brochié d'or, sa manteline 
et son escu couvert de mesmes; et après luy venoient 
troys paiges vestuz de satin noir, montez sur troys 
beaulx destriers, houssez l'un de veloux noir, l'aultre 
de damas, l'aultre de satin; et, pour le servir et 
acompaigner, il avoit quatre gentilzhommes, vestuz 
de satin noir, qui portoient chacun une lance te long 
des rencs. Quand il eult fait son tour au long des 
lices, pour le venir desennuyer saillit hors de son 
paveillon le chevalier du Pin aux pommes d'or, armé, 
monté, housse et acompaigné en la forme et manière 
sus aleguée ; et, quant il fut temps, les deux coureurs, 
lances baissées, donnèrent de l'esperon pour venir l'un 
contre l'aultre. 

Â la première venue, ilz se vindrent rencontrer si 
asprement qu'ilz rompirent tous deux leurs lances ou 
beau mylieu de leurs escuz, où ilz mercherent très 
bien l»ir[s] actaintes. 

A la n" coursse, encores rompirent ilz tous deux biea 
et honnestement leurs lances, savoir est ledit Maine 
Guerre sur le grant gardebras du chevalier du Pin, et 
ledit chevalier fîst une très bonne actainte sur le gar- 
debras dudit Maine Guerre ; mais parce que sa lance 
glissa, il ne rompit point pour ce cop ; et pour tant que 



1. n n'a pu été possible d'ideatifier c« personnage de la n 
du roi de Navarre; outre que les noms espagnols sont fort défigu- 
rés parfois par notre chroniqueur, il se pourrait que ce nom assez 
singulier de Mainegverre ne fût qu'un sobriquet donné au cheva- 
lier qui le portait. 



D,q,i,z.dDï Google 



COHTE DB FOIX. S3 

ledit Maine Guerre, en faisant ses troys coursses, avoit 
bien et honnestement rompu ses troys lances et que 
le chevalier du Pin n'eu avoit rcHupu que deux, fut dit 
par les juges que audit Haine Guerre estoit deu le pris 
de celle jouxte sur son compaignon. Par quoy le che- 
valier du Pin, pour satisfeire au deu d'icelluy pas selon 
ses cfaappitres, donna ung ruby audit Haine Guerre 
pour le donner de par luy à sa dame. 

La venue de monsieur Torreilkes, chevalier, 
survenant contre le chevalier du Pin. 

Survint après sur les rencs ung aultre chevalier de 
la maison dudit sieur Roy Johan de Navarre, nommé 
monsieur Torreilbes*, armé de toutes ses armes, 
l'escu ou col, la lance ou poing, monté ^r un bel et 
puissant courssier à une housseure de veloux cra- 
ffloisy brochée d'or, sa manteline et son escu couvers 
de mesmes; après luy ses quatre pâiges vestuz de 
mesmes, montez sur quatre beaulx destriers, houssez 
les deux de damas et les aultres deux de satin cra- 
moisy, semées (sic) à grandes lettres d'or de ses 
devises, et avoit aussy six gentilzhommes pour le ser^ 
vir et acompaigoer, à becquetons de satin cramoisy, 
qui portoient chacun une lance le long des lices. Quant 
il edt fait sa venue le long des rencs, alors sailhit hors 
de son paveillon le chevalier du Pin, armé, monté, 
housse et acompaigoé en la manière devant dicte. Et 
quant il fut temps, ilz laissèrent lances baissées pour 
venir l'un contre l'aultre. 

I. Oq trouve, en 1458, un Pedro Toroella majordome dn prince 
de Viane (Zurita, Anales de la corona de Aragon, t IV, fol. 56) ; 
maie il ne peut s'agir ici de ce personnage. 
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A la première oourMe, les deux cteraliers «e tïd- 
dreot reaoootrer de toute la puissutce de leurs che- 
vaux et se chocquereot si roidement que tous deux 
rompirent leurs lances, savoir est ledit monsieur Tot- 
reilles eu Tescu du chevalier du Pin aux pommes d'or, 
et ledit chevalier rompit sur te hault du graot garde- 
bras dudit monsieur TorreiUes, où il te hurta si roide- 
ment qu'il le fist fort chanc^er et fist voUo* les esdaz 
de sa lance à merveilles hault. 

A la n* venue, lesdits deux chevaliers firent de beUes 
actaintes de pointes de rodiet, mais les lances glis- 
sèrent, &t ne rompirent point ne l'un oe l'aultre pour 
ce cop. 

A la m* coursse, ilz ne faillirent pas de bien assener 
et trouvèrent l'un l'aultre si asprement que tous 
deux rompirent leurs lances en plusieurs trançons, 
savoir est ledit monsieur Torreilles sur la pâte de la 
baviere du chevalier du Pin, et ledit chevalier rompit 
sur la visière dudit monùeur Torreilhes. Et par ainsi, 
parce que le chevalier du Pin [rompit] ses deux lances 
de plus roide et avantageuse actaiote que n'avoit &it 
ledit monsieur Torreilles les sieones, il fut dit par les 
juges que icelluy chevalier du Pin avoit le mieulx fait, 
et fut tenu ledit monsieur Torreilles de dcHmer le 
dyamant à la dame de la Secrète Forest ou à celle qui 
par ledit chevalier du Pin luy fut nommée. 

La venue de moraiear le oonte de Modique 
au lundi contre ledit chevalier du Pin. 

Le lundi, n' jour desdîtes jouxtes, des chevaliers 
survenans vint sur les rencs monsieur le conte de 
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Modique', armé de toutes armes, Tescu au col ^ la 
lance en la main, monté sur ung bel et puissant cour»- 
skt, à UDe bousseure de veloux broobié my partie à 
ses couleurs de noir et de violet, à lettres grecques de 
ses devises. Après luy veooieDt quatre paiges vestuz 
de veloux des dites couleurs, montez sur quatre beaulx 
destriers, boussez les deux de veloux plaio et les 
aultres deux de damas à ses couleurs susdites. Et pour 
le fiO'vir et acompaigner, il avait six geutîlzhommes 
à jacquettes de damas Doir et violet, qui portoient 
diacuD une bonne lance le long des rencs. Pour despes- 
cher ledit conte de Modique sailhit hors de son paveil- 
lon monsieur le conte de Foix, illecques tenant les 
renés et surnommé le chevalier du Pin aux pommes 
d'or, armé de toutes ses armes, Fescu au col et la 
lance sur cuysse, monté et acompaigné en la manière 
dessus dite, fors que pour ledit jour il changea de 
bousseures et d'abilh^nent à ses gens, et porta sur son 
courssier qu'il chevaucboit une housseure d'un ncbe 
drap d'or cramoisy à uug graot bort de veloux blanc 
brochié d'or, et pareillement tous les six coursiers que 
maioieot ses paiges [portoient] bousseures partyes de 
cramoisy, le baidt et te bas de veloux et de damas 
blanc, ses serviteurs et paiges vestuz de pareil, son 
escu et sa manteline de mesmes sa bousseure. Et 
quant ledit cbevaber du Pin, ayant devant luy ses 
beraulx, clerons et trompectes, eult &it son tour le 
long des lices, lorsqu'il fust temps, luy et son compai- 
goon couchèrent leurs lances et brochèrent des espé- 
rons pour venir descharger l'un sur l'aultre. 

1. Bem&ldo Juan de Cabrera, comte de Hodica. 
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A la première coursse, lesdits cèevalier[8] se nn- 
drent rencontrer de toute la puissance de leurs 
chevaalx et rompirent tous deux leurs lances, savoir 
est ledit conte de Modique sur le hault de l'escu au 
(dievalier du Pin, et ledit chevalier du Pin rompit sur 
la pièce double du plastron audit conte de Modique. 

A la n* coursse, ilz rompirent eocores et l'un et 
Taultre leurs lances sur le beau mylieu de leurs escuz. 

Â la m' coursse, ilz rompirent encores, savoir est 
ledit conte de Modique sur le grant gardebraz du che- 
valier du Pin, et ledit chevalier rompit sur la pâte de 
la baviere. Et pour ce que lesdits deux chevaliers 
avoient tous deux rompu leurs tances «nsemble et 
presque de pareilles actaintes, fut dit par les juges 
qu'ilz fissent encore une venue, afifin que on voyt qui 
avoit le pris sur son compaignon : dont ilz furent très 
contens. 

A la on* coursse, ilz se rencontrèrent si nùdeoient 
que tous deux rompirent encores, savoir est ledit 
conte de Modique en l'escu du dievalier du Pin et ledit 
chevalier rompit sur ta coiffe du beaulme audit conte 
de Modique, où il luy donna si bon soufflet que du oop 
il fut tout estourd; et s'en alloit jambe levée, s'il n*eust 
esté bien tost retenu de ceulx qui le serroient à ladite 
jouxte ; et luy convint geter du vinaigre au visaige et 
luy ouvrir son heaulme. Et pour tant que ledit cheva- 
lier du Pin avoit mieulx et plus haultement assené et 
rompu, convint que ledit conte de Modique donnast 
le ruby à la dame de la Secrète Forest, qui luy fut 
enseignée par ledit chevalier du Pin. 
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La venue du cottite de Cardorme contre le chevalieT 
du Pin. 

Survint après luy sur les rencs audit jour de lundi 
moDsieur le conte de Gardonne*, armé de toutes 
armes, Tescu au col, lance sur cuysse, sur ung cours- 
sier de drap d'or noir; après luy quatre paiges ves- 
tuz de noir veloux sur quatre destriers, houssez les 
deux de veloux noir, aultres deux de damas à grandes 
letres d*or de ses devises ; et avoit six geDtilzhommes 
vestuz de damas noir à chacun ung boys. Pour venir 
contre luy saillit hors de son paveillou le chevalier du 
Pin, armé, monté, housse et acompaigné comme dit 
est. Lesquels deux chevaliers, en faisant leurs troys 
courses, rompirent, savoir est ledit conte de Gardonne 
troys lances, et ledit chevalier du Pin n'en rompit que 
deux ; dont il convint qu*il donnast ung ruby à la dame 
dudit conte de Gardonne ; et à tant se départirent. 

La venue de messire Garault d^Espes contre 
ledit chevalier du Pin. 

Après vint sur les rencs messire Garault d'Esftes', 
armé de toutes armes, son courssier housse de veloux 
bleu à letres d'or de ses devises, sa manteline et son 
escu couvers de œesmes ; après luy troys paiges sur 

1. Il n'est pas probable qu'il s'a^sse ici de Jaime de Oardona, 
chancelier da roi, qui était &a mdme temps évËque de Vlch, non 
pins qne de Jnan de Gardona, majordome en chef dn prince de 
Viane en 1458. 

ï. Gnérant d'Espëa, plua tard procureur de l'infant don Ferdi- 
nand, comte de Ribagorsa, 
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troys graos destriers houssez de damas bleu et quatre 
geotildionimes à bocquetons du pareil damas, portant 
cbacuQ uQg boys. Ledit chevalier du Pin viut contre 
luy et rompirent eu faisant leurs coursses, savoir est 
ledit messire Garault deux lances et ledit chevalier du 
Pin en rompit troys; dont ledit messire Garault fut 
tenu donner UDg ruby à la susdite dame de la Secrète 
Forest. 

La venue de dont Jokan de Castret contre 
ledit chevalier du Pin. 

Survint après luy sur les rencs dom Joban de Castres* , 
armé de toutes ses armes, Tescu au col et la lance ou 
poiog, monté sur ung gentil courssier à uoe housseure 
de veloux violet, brochée et semée à grandes ietres 
d'or de ses devises, sa mànteline et son escu couvers 
de mesmes ; après luy quatre paiges vestuz de pareil 
veloux, montez sur quatre grans destriers, boussez les 
deux de veloux et aultres deux de damas violet, ses 
six gentil^ommes vestuz du pareil damas, qui por- 
toieot chacun ung boys. Contre luy vint ledit chevalier 
du Pin et rompirent tous deux chacun troys lances ; 
mais ledit dievalier du Pin r(»npit plus rudement et 
de plus btuiltes actaintes et plus prisées; par quoy 
ledit dom Johan de Castres s' acquits du dyamaot à la 
dame de la Secrète Forest ou à celte qui luy fut nommée 
de par ledit chevalier. 

Après survindrent sur tes rencs au[s]dites jouxtes le 
maistre de Montaize ^, Mery de Glion ^, le sieur de Gar- 

1. Hemoiido de Hojae y de Sandoval, comte de Gastio. 

2. Le grand aaltro de t'ordn de Montesa. 

3. Heri de Gléon. 
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rosse* et plusieurs aultres geDtitzhommes, tant de 
ceulx de la maison dudit sieor Roy Johao de Navarre 
que aussi du pays de Gatheloigoe et mesmes de la 
maison de moûdit sîeur le coote de Foix. Et pour ce 
que trop longue chose seroit d'escripre au long leurs 
venues, l'Acteur s'en passe ainsi briefvement. Et en 
effet, durant lesdits deux jours, le susdit chevalier du 
Pin, savoir est mondit sieur le conte de Foix, y deUvra 
XLn coureurs et, par compte fait, y rompit nn" et 
deux lances, et en furent rompues sur luy plus de 
Lxxv ; dont, à l'yssue desdites jouxtes, il fut fort loué 
et prisé tant du Roy et de la Royne que des contes et 
seigneurs, dames et damoiseltes de la Royne et aussi 
des seigneurs de Rarcellonue, de toutes lesquelles il en 
fut fort en grâce. 

Après ledit pas des jouxtes ainsi honnourablement 
tenu et mené à diief par mondit sieur le conte de Foix, 
il pensa en soy mesmes que il avoit illec assez longue- 
ment séjourné et qu'il estoit désormais temps qu'il 
retournast en ses pays pour raectre sur champs son 
armée, qui jà estoit toute preste à venir ou royaulme 
de Navarre, ainsi que entre luy et le Roy dom Johan 
de Navarre, son beau père, avoit eslé condud et déli- 
béré'. Pour laquelle cause il print congié dudit sieur 

1. Jeanou J<HumotdeGayTOi;se,l'ua des douze barons siégeant 
& Ir Goar majoar de Béam. 

2. Le tnilé bmeuz qui faisait passer la couronne de NaTarre- 
d&QE la maison de Foiz, et que Zurita {Anales d» la cortma de Ara- 
gon, t. IV, fol. 10 T*) appelle « la pins in&me négociation, > fut 
conclu entre Jean II et Gaston IV le 3 décembre 1455. II eu exista 
deux copies contemporaines aux archives des Basses-Pyrénées 
(E 446 et 539) et d'autres copies i la BiMiothèqne nationale, dans 
la collection Doat, vol. 229, fol. 241 r° (avec )a 4ate «rronée du 
3 novembre), et dans ta «élection Du CSiesne, fol. 96, p. 147, et 
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Roy Jehan, qui difficillemetit et à grsDt r^ret luy donna 
ledit coDgié et l'eust volontiers délayé, si bonnement 
l'eust peu faire ; car sa personne luy plaisoit et sa pre- 
senoe tant que merveilles, si que jamais de sa compaî- 
gnie ne fiist ennuyé. Toutesfoys, pour ce que les 
affaires pour lesquelles mondit sieur le conte de Foix 
s'en venoit estoient grans et pour choses qui touchoient 
fort audit Roy Johan (car c'estoit pour le recouvrement 
de son royaulme), luy fut nécessaire diose endurer et 
se passer de la présence et compaignie de mondit sieur 
le conte de Foix, son beau fîlz, lequel neantmoios au 
départir il fîst et constitua régent et son lieutenant 
gênerai oudit royaulme. Ainsi s'en partyt de la ville 
de Rarcellonne mondit sieur le conte de Foix, emsemble 
madame la seignoure l'infante et contesse de Foix, qui, 
au partir, furent fort regretez, tant du Roy et de la 
Royne que aussi des seigneurs et dames de la court et 
mesmes de Rarcellonne et du pays de Gatheloigne^ Et 

aux archives de Slm&iicas, Capit. de Aragon y de Itavarra, lBga.}0 i. 
— Il a été publié dans ia CoUccion de documentas ineditos para la 
kist<ma de SspaHa, t. XL, p. 542 et Buiv., et analysé très loagae- 
ment par Znrita, loc. cit., et par Desdevises du Dézert, op. cit., 
p. 341-243. — Aux termes de cette coaveation, jarée entre les 
mains de Bernard de Béam, nn délai était accordé jusqu'au mois 
de janvier 1456 à D. Carlos et à sa sŒur Blanche pour se son- 
mettre; si, k cette date, ils persistaient dans leur réhellion, un 
procès leur serait intenté, ils se verraient privés de tous leurs 
droits de succession, qui passeraient au comte et à la comtesse de 
Fois ; ce dernier s'engageait à obtenir du roi de France l'autorisa- 
tion d'accepter cet héritage, et, ai elle Ini était accordée, à se rendre 
au mois de juin 1456 en Navarre pour aider son beau-père à 
réduire les places occupées par le prince de Vlane; une fois le 
royaume reconquis, le comte et sa femme le gouverneraient avec 
le titre de lieutenants géséraux et jouiraient de ce fait d'une pen- 
sion de 12,000 florins. . 
1. Le comte de Poix dut quitter Barcelone dans les premiers 



D,q,i,z.dDï Google 



GOHTB DB FOIX. 61 

tellement esplettereot que dedens briefs jours ilz furent 
vemiz eD la coûté de Foix, où ilz furent honnourable- 
ment et joieusemeut receuz de leurs vassaulx, citadins 
et 8ubgez, ainsi qu'il est chose loisible que faire se doye 
de bous* et loyaulx vassaubc et subgez à leur prince et 
naturel seigneur. Puys s'en passèrent par le pays de 
Bigorre et s'en vindrent en Bearu, où moudit sieur le 
conte de Foix trouva ses gens d'armes et sou armée 
toute preste, qui l'actendoient tous prestz de marcher; 
car ja estoit escheu et passé le jour auquel ilz avoient 
esté mandez. Et estoit ladite armée à Sauveterre' et 
aux environs, où ilz estoieat nombrez de hommes 
d'armes bien montez et très bien armez et eu point 
jusques au compliment de nn" xxv lances, xu» brigan- 
dioiers et plus de un° arbalestriers et pavoîsiers'. 

jodrs de mai 1456 : on volt en effet, à la date du i" de ce mois, 
Jeu II ordonner k eee officiers de laisser passer en toute sècnrlté 
les marchandises que sod gendre emportait d'Espagne en France 
(Archives de la conronae d'Aragon, RegUtns de chimcelterie, 
vol. 3304, fol. 47 r>). 

1. Le manuscrit, au lieu de bons, donne vox, qui ne signifie rien. 

î. Saitvelem-^e-Biam, Basses-Pyrénées, arr. d'Orthez, chef-lien 
de canton. 

3. Pour l'histoire de la campagne qui va suivre, la chronique de 
Guillaume Leseur est la source capitale, ou pourrait presque dire 
la source unique, et elle n'a jamais été utilisée. Il est & peine 
besoin de faire remarquer qu'on ne trouve, sur cet épisode de l'his- 
toire de Navarre, aucun renseignement dans les chroniques fran- 
jaises contemporaines. Hais ce qui surprend davantage, c'est qne 
les historiens espagnols ont traité avec une grande sohriété cet 
important chapitre de leurs annales. 8i le P. Moret, dans ses 
inaks de Navarra (édit. de Tolosa, 1891, t. VI, p. 392), donne . 
quelques détails sur les opératioijts préliminaires des partisans de 
D. Carlos, il ludique à peine en deux ou trois lignes la part prise 
par le comte de Foix à la conquête de la Navarre et à l'expulsion 
du prince de Viane ; Yanguas, dans son Historia eompmàiada del 
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Ainn dnioques, enviroa le xv* jour du moys de 
juillet de Tau mil UU* LVI', partit monsieur le conte 
de Foîx de sa ville de Sanv^erre, ayant avecques luy 
toute son armée ansemUe, à beaulx estandars des- 
ployez : en laquelle année il avoit messire Bernard de 
Beam, son lieutenant gênerai ; et à conduyre ses g«is 
d'armes il avoit monsieur de Nouailhes, monsieur de 
Ramefort, senescbal de Foix', qui menoit ceuU de la 
conté de Foix, monsieur de Hyussans, soiesdud de 
Beam", qui meooit ceulx de Beani, mcmsieur le 
viconte d'Àsté, senesdial de Big<MTe, qui menoit ceulx 
du comté de Bigrare, monsieur de Bancquet, rident 
de Harssan ; et des seigneurs et barons il avoit là mon- 
sieur d'AJadoins, monsieur de Lescun, monsieur de 
Gouraze, marescfaal de l'ost, monsieur de DcHmn, mon- 
sieur de Berat, monsiair de Carrosse, monsieur de 

roJno de Navarra, ne ftiit qiie répéter, en l'abrégeant «leore, le 
récit de son devancier; quant an dernier historien de D. Carlos, 
H. Desderisee du Dézert, qui n'a point connn Lesenr et n'a pa 
ntilÎBer que leB sources navarraises, sa narration est aussi succincte 
(op. cit., p. S46). — Le chroniqneur méridional Arnaud Esquer- 
rier donne bien aussi quelques détails, à peu près exacts, mais ils 
ne se rapportent qu'au début des opérations. — Si l'on considère 
enfin que les archiyes de Navarre fournissent fort peu de docu- 
ments sur cette campagne de 1456, on voit qne notre chronique 
reste à peu prés la source unique i laquelle on paisse puiser pour 
retracer l'histoire de cette expédition; tout porte à croire d'ailleurs 
que Leseur a été, dans cette partie de son œuvre, des mieux Infor- 
més ; la précision topographique que l'on y constate, les détails si 
minutieux qu'il donne avec la plus grande clarté, aulorlsent à 
penser que son récit mérite la plus entière confiance. 

1 . La date d'année est exacte ; celles de jour et de mois, qu'ancnii 
document ne permet de contrôler, paraissent devoir être avancées. 

2. Bertrand d'Espagne. 

3. Jean de Béarn, seigneur de Hlossens, &ëre bAtard de Gas- 
ton IV. 
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LavedaD, monsieur de Ros, monaear de Riquault, 
monsieur de Beuac, monsieur de Heritain, Jennot de 
Léon, Henauton de la Salle, le sieur d'Abors, le ùmr 
de HauLeon, le sieur de Lerboust, le sieur de Castel- 
nauS le sieur de Saint Goalombe, le Merot de Nouailhes, 
le sieur de Bazilhac, le sieur de Gère, le sieur de fiar- 
raulte', le sirair de Rabat, le sieur de Durfort, le sieur 
de Selles, te [sieur de] Lobie, le sieur de Hyglos, le 
ùeur de Montespan, le sieur de Nysan, te sieur [de] 
Ros, le sieur de Honbardon^ te sieur de la Salle, le 
sieur de Montesquieu, le sieur de Serres, et plusieurs 
aultres dievaliers et gentilzhmnmes *. 

£t ainsi que mondit sieur le conte de Foix estoit sur 
son parlement, DOuvetles liiy vindrent que les Navar- 
re», savoir est œulx du party du prince dom Karles, 
contraires du Roy son père, estaient veouz une grosse 
puissance jusques à Saint Pallaîz^, une petite ville 

1. S&ns doute CiutelruM- Durban, Ari^, arr. et eant. de 
Baint-G irons. 

2. Barraute, BoBSeB- Pyrénées, air. d'Orthes, caat. de SiaTetem. 

3. Raymond-ÂrDKQd de Honliardon. 

4. Gaston IV ne se mit en marche qn'aprbs avoir obtenu l'an- 
toriHLtioQ de Charles VII, suivant les tenues dn traité du 
3 décembre. D'après Esquerrler (op. cit., p. 77), le comte de Foix 
se serait rendu en personne auprès du roi de France pour lui 
demander son approbation an traité; d'autre part, Zurita affirme 
(op. cit., t. IV, fol. 46) que ce fut de la cour de France que Gas- 
ton rV envoya auprès de son père deux de ses conseillers pour 
s'entendre avec les juristes du roi de Navarre au sujet du procès 
intenté à D. Carlos et à sa sœur Blancbe. On ne trouve point ail- 
leurs traça de cette ambassade et Leseur ne dit rien de ce voyage 
de Gaston en France. Ce qn'il y a de certain, c'est que Charles VII 
finit par donner son consentement au traité de Barcelone ((Joleccûm 
de doeumentos ineditoa para la historia d« Etpalta, loe. cit., p. 561). 

5. Saint-Palait, Basses -Pyrénées, arr. de Hauléon, chef-lieu 
de canton. 
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située k l'issue du royaulme de Navarre, mardiessaDt 
sur le pays de Beara ; et laquelle viUe de Saint Pal- 
laiz n'est qu'à une bonne lieue de Sauveterre, dont par^ 
toit mondit sieur le conte, qui, oyant ces nouvelles, en 
Alt très joieux, dont il povoit trouver ses ennemys si 
près et si à main ; et délibéra de les venir combatre, 
quelque puissance qui ; peult estre. Si y estoient ilz 
toutesvoys des gens dudit prince grans gens, et y 
estoient le connestable de Navarre le conte de Lerin*, 
dom Johan de Beaumont et ses oepveuz, et tous ceulx 
de la bande du party de Luce'. Adoncq monsieur le 
conte fist les ordonnances de ses batailles, et bailla son 
avant garde à messire Bernard de Bearn ; après lequel 
avant garde il fist marcher sa menue artillerie et le 
plus léger bagaige ; et povoient estre oudit avant garde 

1. Voir ci-desaoB, p. 40, n. t. 

2. Lesenr ne dit rien des premiôras opératioos militaires qui 
avaient eu lien en Navarre entre In partisauB du prince de Viane, 
commandés par Jean de Beaumont, et les troupes de Jean II, sous 
les ordres de Pierre et Martin de Peraita. D. Carlos avait voulu 
prendre les devants, avant que le comte de Foix n'eût eu le temps 
de faire sa jonction avec son bean-père, et s'était emparé de 
quelques cti&teauz. Mais Uartin de Peraita, merio de Tudela, 
était un rude adversaire : 11 assiégea et prit en peu de temps Val- 
tierra, Cadreita, MeUda, 8anla-Cara et Bada, dont les murs furent 
rasés jusqu'aux fondements (Moret, op. ctt., p. 392; Yanguas, op. 
dt., p. 286). Manquant d'artillerie, il vint jusqu'à Baint-Jean- 
Pied-de-Port pour chercher celle du comte de Foix et la traîna 
jusqu'à Roncevauz, puis jusqu'à Drroz (Archives de la Chambre 
des comptes de Navarre, tiroir 157, n» 48). Enfin la reine Jeanne 
Enriquez, femme de Jean II, vint rejoindre Peraita devant Aybar, 
dont le prince de Viane s'était emparé et qui succomba à son tour 
(Moret, Yonguas, loc, cit.). Ce fut alors qu'un fort parti navarroÏB, 
sons les ordres de Jean de Beaumont, se détacha et s'avança jus- 
qu'à Saint-Palais au-devant de l'armée de Gaston IV qui quittait 
Sauveterre, pendant que D. Carlos assiégeait vainement Munarriz. 
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eaviroD cent hommes d'armes, n" brigaDdiniers et mil 
arbalestriera , qui marcboieot tout devant. Après, 
comme k troys gi^ d'arc, marchoit monsieur le conte 
en la grosse batailhe, où il avoit environ if xl lances, 
Tm" brigandiniers et n" V arbalestriers. Après laquelle 
batailhe mondit sieur le conte faisoit marcher sa grosse 
artillerie, les vivres de l'armée et tout le gros bagaige, 
et à leur dos, pour leur faire espaule, il avoH mys en 
son arrière garde environ xl lances, v^ arbalestriers 
et cent brigandiniers pour asseurer ladite grosse artil- 
lerie et les marchans de l'armée. Quant mondit sieur 
le conte eult très bien acostré ses batailles en la 
manière que avez ouy, il Gst marcher ses gens à 
banieres et estandars desployez. Et quant ilz furent 
parvenuz jusques à ung quart de lieue près de Saint 
Palaiz, il flst partir de son avant garde environ 
XXX hommes d'armes et xl brigandiniers des mieulx 
montez et plus legiers, qui vindrent descouvrir le pays 
et courre jusques aux portes et barrières dudit Saint 
Pallaiz pour sentir et savoir quelz gens ilz estoient ; et 
prindrent des gens qui estoient yssuz de la ville, par 
lesquelx ilz sceurent que les Navarrés povoient bien 
estre illec de six à sept mille combatans, que bons que 
mauvaiz*. Et incontinent que leur eschauguetle vit 
arriver les coureurs de monsieur le conte, il sonna à 
tout, et se leva ung alarme en la ville, et saillirent hors 
de ladite ville mi à v' genetz qui vindrent jusques à 
deux traitz d'arc de leur porte au dehors, pour veoir 
la puissance et adviser la manière de faire des gens 

1. Ce chiffre est sans doute exagéré ; l'armâe du prince de Viane 
avait déjà dft sabir de fortes pertes. 
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d'armes de l'armée de inoodit si«ir le ooote et en 
quelle ordoonance ilz venoient. Et néBotaioiDS que ooz 
coureurs se fussent serrez en ung champ, contre atten- 
dant l'avant garde, pour vecur se de ces nii° geoetz 
qui estoient sailhiz it s'en escarteroit point une bande 
avec qui ilz peussent joingdre et marchander, ce^ tut 
pour néant; car lesdits Navarrés sa tindrent tousjours 
joings et serrez ensemble, sans nullement se disparer, 
tousjours seurs du chemin de leur retraicte. Et tout 
incontinent que de là oii ilz estaient, qui estoit m ung 
bault lieu, ilz adviserent la puissance des gens de 
monsieur le conte de Foix et virent le grant et bel 
ordre en quoy ilz venoient et marcfaoient, lesquels ilz 
congneurent assez tost que ce n'estoit pas marchan- 
dise pour eulx, et à grant haste tournèrent bride à 
venir dedens la ville, fermèrent leurs portes, savoir 
est celles qui ouvroient sur le pays de Bearn, et sans 
aultre attente, tant ceubt là qui estoient sailliz que 
ceulx qui estoient demourez en la ville, monsterent à 
cheval et s'en allèrent, tant qu'ilz peureot picquer, 
oultre les montaignes, en Navarre. Et les veoyent bien 
toust (sic) aller ceulx de Tannée de mondit sieur le 
conte de Foix, comme ilz s'enfuyoient par dessus une 
montai^e qui estoit oultre la ville de Saint Palaiz. Mais 
on ne les povoit chasser ne poursuyvre, sinon que od 
eust ouverture et passaige par ladite ville, oii ilz 
avoient laissé ung cappitaine avecque deux ou troys 
cens lacqueys. 

Voyant doncques mondit sirau* le conte de Foix 

1. Le texte donne ef au lieu de ce; c'est évidemment UuDemau- 
Taise lecture du copiste. 
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que lesdits Navarrés estoient geas legiers, tant ceulx 
de cheval que les laqueys, et que la pourasujte n'en 
vdloit riens, veu qu'ilz s'en alloient par ung fort pays 
de montaignes et de bosquaiges, considérant d'aultre 
part que ladite ville de Saint Palaiz luy estoit assez 
prenable de jour et quant il la vouldroit avoir, fist 
marcher son année vers ung fort chastel qui estoit à 
quartier à une lieue de là, noouné GairysS une place 
de guerre et de frontière ou pays des Basques, qui 
portoit des grans donunaiges à tout le party du Roy 
Joban de Navarre; et estoit ladite place fort artilbée, 
garnie de gens et très bien advitailhée. Toutesfois, 
quant moadit sieur de Foix fîit là arrivé, il fist ensaiodre 
et assiéger ledit chastel de toutes pars, et fist asseoir 
deux grosses serpentines aux deux portaulx ; et de 
plaine venue il gaigna sur eulx le boullevert, et y eult 
de belles et grandes armes faites. Et après ledit boul- 
levert gaigoé, on leur donna ung assauU fort et aspre, 
oà il y ealt le cappitaine de la place et des plus gen- 
tilz compaignons de leans fort blessez. Et comme mon- 
neur de Foix leur eult fait dire que, s'ilz ne se ren- 
doient celuy jour mesmes, il les auroit lendemain et les 
feroit tous pendre par les goi^es, neantmoins ilz se 
lindrent encore pour tout celuy jour, sans que on ces- 
saat de tousjours les assaillir et leur tyrer force de 
trait[z] de canon, de serpentines et de colouvrines que 
de trajtz d'arbalestre. Et de leur costé aussi ilz ne fai- 
gnoient point et blessèrent [beaucoup] de gens de 
lùen ; et entre aultres monsieur d'Âsté, senesdial de 

1. Garris, BasBe^-I^yréoées, arr. de Maulâon, cant. de Saiat- 
PalalB. C'était dès le xrr* siècle une pisce forliflée (cf. Raymond, 
iNeHonnaire topographique det Baaies-PyrénéM, p. 68). 
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Kgmre, à ung des assaulx y fîit û duremeot oafvré 
qu'il en rnoorut tost après ; dont monsieur le conte fut 
fort dolent et le plaignit à merveilles. A la fin, ceulz 
de la place, voyans la puissance qu'ilz avoient devant 
eulx, doubtans la fureur de monsieur le conte, quant 
vint vers la nuyt, ilz se rendirent, et ne peurent 
oncques avoir aultre composition que de se rendre à la 
voluDté de moadit sieur le conte de Foix, qui, pour 
venger la mort de monsieur le conte d'Asté, fist pendre 
cinq laqueys, qui dessus les murailles disoient toutes 
injures du monde aux gens de l'armée ; et aussi fist 
coupper les poings à deux ribaulx qui avoient gecté 
les pierres dont ledit viconte d'Asté avoit esté abatu 
d'une esdiiele, montant à la muraille'. Et ladite place 
prinse, monsieur y mist ung cappitaine et cinquante 
hommes de guerre pour la garde d'icelle. 

Lendemain, mondit sieur le conte de Foix fist mar- 
cher son armée pour venir vers la ville de Saint 
Palais, délibéré de la prandre d'assault, se resisteoce 
y avoit. Touteavoys, quant les laqueys qui y estoient, 
et mesme ceulx de la ville, sceurent la prise de la place 
de Garrys et la forte justice que monsieur le conte y 
avoit faicte, advertiz que l'armée venoit sur eulx, s'ea- 
fuyreot et babandoonereot la ville, hommes et femmes, 
si que, quant monsieur le conte y parvint avecques 
son armée, ilz trouvèrent les portes toutes ouvertes, et 
en toute ladite ville n'y estoit demouré que cinq ou six 
vieilles. Bien y trouvèrent ilz des vivres assez et les 
biens de ceulx de la ville, qu'ilz n'avoient eu loisir de 



1. Cf. Bequenier, op. cit., p. 78 ; Davezac-Macaya, Etiais histO' 
riques jur te Bigorre, t. II, p. 131. 



D,q,i,z.dDï Google 



OOVTB Dl FOn. 69 

les masser ne emporter. Et demoura là mondit sieur le 
coDte sept ou huit jours, tant pour faire les prépara- 
toires de la guerre que aussi pour reduyre et mectre 
eu son obéissance toutes les places et forteresses du 
pays des Basques, qui toutes se rendirent et apport 
terent les clefz et robeissance devers mondit sieur le 
conte jusques audit lieu de Saint Palaiz^ 

Et pour tant que, après ce qu'il eult ainsi reduyt 
ledit pays de Basques, certaine maladie lui survint, 
convint et fut force que, pour se faire garir, il s'en 
retoumast en son pays de Bearn, savoir est à Sauve- 
terre ; dont sa guerre fut retardée environ d'un moys. 
Et cependant il fîst loger et entretenir soo armée es 
pays de Seyse, de Mysse, d'Ostabarays ', jusques à tant 
qu'il fust gary ; que tout incontinent il s'en retourna et 
passa avecques toute son armée les montz Piranées à 
Roncevaulx", là où il trouva la seignore dame Jehanne, 
la Royne de Navarre qui lors estoit, qui venoit au 
devant de luy pour le recueillir du mandement du Roy, 
avecques bien mil et cinq cens gennetz et environ 
ni" pietoDS ; et alors se joignirent les deux armées 
emsemble en une qu'il faisoit très bon veoir. 

Lendemain au matin, monsieur le conte fist sonner 

i. C'est sauB doute alors qu'eurent lieu les ravogeB dont parle 
l'abbé Manjoalet {Chronique de la ville et du dioeèti d'Oloron, 1. 1, 
p. 463-464), d'après un vieux manaBcrit de Mauléon. Ce ne fut, 
dit ce mannscrit, que i raines, ravages, massacre et braslemens : 
le pays fut accablé et dn depuis resta sans aucan ordre de police 
ni ordre de justice. • 

2. Ce sont les pays de Glze, Mlxe et Ostabaret, qni forment 
aujonrd'bal l'arrondissement de Hauléon. 

3. C'est, après Valcarloa, le premier Tlllags espagnol (Roaces- 
valles) & partir de la frontière de France, qaand on vient de Baint- 
Jean-Pled>de-Port. 
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aux trompectes : montez selles, et aiissilost après SA 
sonner à cheval pour faire desloger tout le monde. Et 
fîst mardier son année le plus droit diemin vers la 
ville de Lombier', et en son chemin prist plusieurs 
places de guerre et fortes églises qui adheroient au 
party contraire du Roy' ; et se vint loger mondit ûeur 
de Foix à Saint Vincent", près des portes de la ville de 
Lombier, ensemble toute l'armée. Eu laquelle ville de 
Lombier, qui est une belle place de guerre et fort 
avantaigeuse, estoit dedens Charles d'Àrthyede*, cap- 
pitaine d'icelle ville, très bien aocompaigné de gens de 
guerre à pié et à cheval ; car il avoit leans avecques 
luy environ deux cens genetz et de sept à huyt c«is 
laqueys, tous gens legiers et bons comlûtans, sans les 

t. lum^in*, Navarre, part. jad.d'Aoiz, aud. terc.de Pampelone, 
à eîx lieues de Pampelune, et au débouché du val de S&lazar. 

2. L'avantage des positions stratégiques appartenait sans con- 
teste an comte de Foiz et au roi de Navarre. Si la montagne 
tenait en général ponr le prince de Viane, la plaine était pour le 
roi ; qaelt^es rares villes étaient occupées par les Beaumontaie, 
partisans du prince, entre autres Lumbier, qne le comte de Foix 
assiégea tout d'abord, Mail Jean H avait pour lui tont le sud du 
royaume, et dans la montagne même les Roncalals, ennemie de 
Roncevauz, qui suivaient le parti du prince; or, par la vallée de 
Roncal, on pouvait librement communiquer avec la Soûle et Uau- 
léon et par suite avec les places béarnaises, Sauveterre et Orlhes. 
Saint-Palais et Garris, les deux seules positions qui défendissent 
l'accès des Pyrénées, furent, on vient de le voir, enlevées an début 
de la campagne. Dès lors, le prince de Viane étant bloqué entre 
Bon'père, maître des lignes de l'Ëbre et de l'Aragon, et son beau- 
frère, maitre de la Basse-Navarre et des Pyrénées, l'issne de la 
lutte n'était plus douteuse. 

3. San Ctcente, Navarre, part. jnd. d'Aoiz, and. terr. de Pam- 
pelune, distant de sept lieues de cette ville et de deux Uenes et 
demie d'AoiE. 

4. Carlos d'Artieda, un des principaux chefs du parti beau- 
montais. 
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gens de la ville, qui estoieot la pluspart usitez de la 
guerre, pour ce que ladite ville de Lombier estoit 
place guerroyabie et de froutiere ; et estoieDt si fiers 
pour la force du lieu qu'ilz ne doubtùyeut gueres puia- 
saoce qui y peust venir ; par ce mesmonent que le Roy 
de Navarre avoit demouré plus de troys mois à toute 
sa puissance devant ladite ville, sans y povoir riens 
conquester. 

Monsieur le conte doncques demoura devant ladite 
ville cinq ou six jours; durant lequel temps ftirent 
faictes de belles et grandes escarmouches, où d'une 
part et d'autre furent acomplies de très belles armes. 
Car se les gens de l'année de mondit sieur le conte 
estoient chaulx et aspres à les assaillir, ceulx de dedeos 
par le semblable estoient bien gens de guerre, très 
bien les savoient recueillir et se detfendoyent vigou- 
r«isemeat et bien, sans toutesvoys eulx trop haban- 
donner ne esloigner de leur retraicte, en manière qu'ilz 
n'y sceussent bien retourner sans gueres perdre. Et 
combien que l'entention de monsieur le conte de Foix 
fîist bien de tes faire renger à la longue et de ne les 
laisser pas eschapper à si bon marché qu'Uz avoient eu 
du Roy de Navarre, son beau père, toutesfoiz nouvelles 
luy survindrent telles au Ti* vespre qu'il eult à muer 
conseil. Car il fut adverty, comme la vérité estoit telle, 
que dom Johan de Beaumont, le connestable de Navarre 
le conte de Lerin, avec toute la puissance du prince 
dom Earles, estoient hors de la cité de Pampelune 
pour venir combatre mondit sieur de Foix. Pour 
laquelle cause, mondit sieur le conte, très joyeux de 
ces nouvelles, meu d'un gentil, audaxieux et vertueux 
couraige, dist tout en ryant que vrayment il ne leur 
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doDDeroit pas celle pâme de le venir trouver si loiogs 
et qu'ilz le trouveroient au devant d'eulx en barbe. Et 
tout încontiDeot fist sonaer mectez selles et à cheval 
tout ensemble, pour chevaucher à l'eacontre d'eulx. 
Et tellement esplecta celle ouyt mondit sieur le conte 
que au soleil levé il vint trouver les ennemys jusques 
à sept lieues de Lombier et à une lieue de Pampeluoe 
dont ilz estoient sailliz*. Et, se trouvèrent les deux 
puissances en ung beau champ assez près d'une forte 
^lise nommée Esparsse'. Dont, quant les Navarrés 
virent la bonne et asseurée contenance de monsieur le 
conte de Foix et des gens de son armée et la grant 
ordonnance de ses batailles, ainsi qu'ilz venoient et 
marchoyent, incontinent, devant que on venist à 
joingdre, le cueur faillit ausdits Navarrés et commen- 
cèrent de virer le dos et d'eulx enfuyr à qui mieulx 
mieulx, les mieulx montez à Pampelune et les aultres 
à la forteresse d'Esparsse qui estoit près d'iUec. Et 
adonc monsieur le conte, avec ses Bearnoys, Foixeos 
et Begourdans, à coursse de cheval leur donna la 
chasse et leur chaussa les espérons si de près que en 
celle fiiyte il y en eult beaucoup de pris et de mors, 
tant des gens de cheval que de ceulx de pié. Puys 
revint assaillir [ceulx] qui s' estoient retirez en ladite 
forteresse d'Esparsse et en d'aultres maisons fortes qui 

1. Lumbier est wtaé au sud-est de Pampelune. 

2. Il s'agit Id de la petite localité d'Stparta, qui foit partie de 
l'ayuntamiento de la Gendea de Gralar, part. jud. et aud. terr. de 
Pampelune, et qui est située à une liene de cette demiâre ville. Il 
existe une autre localité, plus importante, en Navarre, qui porte 
ce marne nom d'Ësparza, mais qui est située à onze lieues de Pam- 
pelune, dans le part. jnd. d'Aoiz. — Lee chiffres assignés par 
G. Leseur ans distances sont rigonreasement exacts. 
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là estoient, dont les unes furent prinses, et y eult 
beaucop de Navarrés raors. Et, au regard de ladite 
ffflieresse d'Esparsse, combien qu'il la feist assaillir 
tout le jour jusques au vespre, pour la force du lieu 
et pour le grant nombre de gens de guerre qui y 
estoient et que aussi ladite place estoit fort artillée et 
que mondit sieur de Foix, pour la longue traicte qu'il 
avoit faicte, avoit laissé sa grosse artillerie et son 
bagaige aussi comme à my chemin de là et de Lom- 
bier, à une place de sod party', ne luy fut pas faclUe 
ne aisée chose de les prendre ainsi. Par quoy, consi- 
dérant la Duyt venue et qu'il y povoit desormaiz plus 
perdre que gaigner et que, Dieu mercy, il avoit assez 
bien exploicté d'avoir eu l'honneur et le proffit de la 
bataille pour celluy jour sur ses enoemys qui luy avoient 
Tuydé et laissé le champ, de tant il se devoit assez 
contenter, et valloit mieux qu'il s'en retournast avec 
son honneur, pour recouvrer son artillerie et son 
bagaige qui n'estoient pas en trop grant seurté. Ainsi 
doocques mondit sieur le conte s'en retourna toute 
cette nujrt à son togeys, où il avoit laissé son artillerie 
et son bagaige et les marcbans et gens mécaniques 
suy vans son ost ; et là se reflrechit ung peu et repeurent 
les chevaulx. 

Or fut adverty mondit sieur le conte de Foix que 
assez près d'iUec, comme a la distance de deux lieux 
(ne), estoit la ville de Hoys^, où il y av<Ht ville et 
chaste!, et que, au regard de !a ville, n'estoit pas des 

I. Peat-âtre Monrtal, qui set environ à mi-chemin d'Esparaa à 
Lumbier. 

3. Aoit, chef-lieu de part, jud., and. terr. de Pampelnae, à cinq 
lleneB de cette ville. 
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plus fortes, mais le diastel estoit hault ùtué sur ung 
roc et à merveilles fort. Toutesfcôz, ainsi qu'il luj fiit 
dit, en ladite ville avoit beaucop à gaigoer et largement 
vivres pour ceulx de l'armée, dont ilz se pourroyeut 
bien entretenir ungs douze ou xv jours. Ouyes ces 
nouvelles, mondit sieur le conte, lendemain grant matin 
avant le jour, fîst partir son armée, et tellement esplecta 
que au soleil levant, ainsi que apportes ouvrantes, il 
vint arriver devant ladite ville de Hoys et incontinent 
il crya à ses gens : A piéf à pié tout le monde.' Et 
fist assortir cinq ou six grosses coulouvrines de métal 
à tirer à leur portai et aux avant murs, dont en peu 
d'eure y eult de belles brèches faictes. Alors, quant il 
eult arrangié ses arbalestriers, il Hst sonner à l'assault 
et dresser ses eschelles, et les 6st assaillir si aspremeot 
que, quelque resistence ou deffence que y peusseit 
mectre ceulx de dedens, les gentilz Bearnoys, Bigour^ 
dans et Foixens de bel assault y entrèrent et leur 
passèrent par dessus tes ventres. Et servit bien à ceulx 
qui furent legiers et qui eur^t boa corps, d'eubc 
exploiter à fîiyr et gaigner le chasteau, où il s'en sauva 
environ XL de ceulx qui estoient loings de là où se 
donnoit l'assault. Toutesfoiz tous ceulx que on trouva 
illec en deffence, furent mors et pris, et y gaignerent 
les gens d'armes de mondit sieur le conte de Foix ung 
bon butin. Car ils y trouvèrent de bonnes bagues et 
des vivres larçement, qui servirent bien à mondit sieur 
le conte et à ceulx de l'armée, qui en fut fournye 
l'espace de xv jours que mondit sieur demeura illec 
avec tout son ost, parce que la place estoit si forte 
que par myoe, par artillerie ne aultrement on ne 
la povoit avoir. Toutesfoiz, à la longue, leurs vivres 



D,q,i,z.dDï Google 



COMTI DK POIX. 75 

s'aoourssireot, et se rendirent ceulx de la place, leurs 
vies saufves, moyennant que les Bearaoys et leurs 
bagues y demoureroyent. 

Après la prise des ville et cbastel de Hoys, mondit 
sieur le conte de Foix à cause de ce que on estoit desja 
sur rentrant de l'yver^ fut conseillé de ne mectre 
point de siège à Lombier ; et s'en vint avecques l'aroiée 
à Sangosse', une ville du party du Roy; et d'ilec en 
hors il departyt le logeys de ses gens d'armes et les 
myst en garnison aux villes et places d'environ, qui 
estoient du party du Roy Johan de Navarre, pour et 
afiin que, de leurs garnisons en hors, ilz feissent une 
bonne guerre guerroyable aux ennemys qu'ilz avoient 
de toutes pars assez près d'eulx. Et audit lieu de San- 
gosse vint madame la contesse de Foix, seignore infante 
et princesse de Navarre, qui desja avoit eu plusieurs 
beaulx enfans de monsieur le prîooe et conte de Foix, 
son mary, fîlz et filles : comme madame Marie de Foix, 
qui puys fut marquise de Montferrat, monsieur Gaston, 
qui puys fut prince de Vienne et marié à madame 
Hagdelene, fille de France, savoir est du bon Roy 
Charles, madame Jehauoe de Foix, qui puys fut con- 

1. C'est-à-dire vers le mois d'octobre; bien qu'aucun docnment 
ne permelte de fiier d'aue maaièrs précise la date exacte des 
précédeotes opérations, il est permis de supposer que tout deyait 
être terminé à l'autoinne ; la campagne avait commencé en juin, 
elle avait été interrompue pendant on mois par la maladie da 
comte, mais, reprise aussitAt après et très vivement mcn^, elle 
ne dut pas durer pins de deux mois. 

2. Sangueaa, part. jud. d'Aoiz, and. terr. de Pampelnne, à huit 
lieues de cette dernière ville. — Banguesa était au moyen âge un 
des chefs-lieux de mérindati de la Navarre, qui en comprenait 
cinq : Pampelnne, Bstella, Sanguesa, Tndela et Ultia-Puertos 
(Basse-Navarre). 
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tesse d*A[r]mignac, Jehan monsieur de Foix, vicoote 
de Narboone, qui fut puys après maryé à madamoyselle 
d'OrleaDS, Pierre monsieur de Foix, qui puys fiit 
prothonotaire de Foix, eveque d'Aire et de Veones, 
madame Marguerite de Foix, qui puys fut duchesse 
de Bretaigoe, madame Katherine de Foix*. Et pour 
le temps de lors estoit la susdite contesse grosse de 
madame Leonor de Foix, sa ciuquiesme et derreoièpe 
fille*, jasoit toutesvoys que long temps après elle coo- 
ceut eocores d'un beau fîlz, savoir est de Jacques mon- 
sieur de Foix, le plus jeune des enfaos de ladite maison 
de Foix». 

Et, durant ledit yver, mondit sieur le conte de Foix, 
avecques les gens d'armes de ses garnisons, qu'il faisoit 
assembler le plus souvent, flst la plus forte guerre de 
jamais aux ennemys, courant ung jour aux portes 
d'une ville, lendemain aux portes d'une aultre, en 
mectant aucunes foiz fortes embûches, dont les enne- 
mys furent fort endommaîgez ; et y fîst de fort belles 
entreprises, où tousjours il donnoit quelque escbac 
aux ennemys; et de quelque entreprise qu'il feist, 
tousjours il s'y gouvemoit bien et saigement et la oon- 
duysoit en manière qu'il y avoit honneur et proffit et 

1. n est étonnant que Leseur n'ait pas ajouté que Catherise de 
Foix fat plue tard comtesse de Candate; elle le devint en effet 
en 1469. 

2. Qa'on vonlut marier en 1471 an duc de Guyenne, frère de 
Louis XI. 

3. Connu plus tard sous le nom d'infant de Navarre. — Gas- 
ton rv et Èéonore eurent encore une Elle, Anne, qui ne vécut 
pas. Son existence ne nous est connue que par une mention d'un 
registre de comptes des ajchivee de Navarre {CuenUu, vol, 504, 
3* compte de Sans d'Azedo) ; elle mourut quelques jours après sa 
naissance. 
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les eoDemys bonté et dommaige, qui toujours s'y 
trouvoieot batus, nafvrez, mors, pris et affolez. Et 
faisant et contiDuant ladite guerre guerroyable, mondit 
sieur le conte, tant par surprise et d'emblée que par 
aultres pratiques, par luy bien et saigement menées, 
gaigna durant ledit yver plusieurs villes et places sur 
les ennemys. 

Or est il vray que dès le temps que le prince dom 
Karles avoit senty la venue de mondit sieur le conte 
de Foix avecques son année en Navarre, il ne fut 
oncques tant ozé ne si bardy que en tout le royaulme 
il l'osast actendre * . Hais ainsi que mondit sieur le conte 
de Foix y entroit par l'une part du royaulme, ledit 
prince dom Karles s'en saithit hors dudit royaulme par 
ung aultre quartier de pays et s'en vint par devers le 
Roy Karles à Lyon, pour luy supplier et requérir que 
son plaisir fust de moyenner quelque bonne paix sur 
les questions et debatz qui estoient meuz entre le Roy 
Johan de Navarre, son seigneur et père, et aussi avec 

1. D'après les historiens espagnols, D. Gartos aurait, avant de 
quitter la Navarre, subi an âchec sérieux devant Estella, où sea 
tronpes, en contact avec celles plus aguerries du comte de Poix, 
auraient été mises en complète déroute (Uoret, op. cit., p. 392; 
Yanguai, op. cit., p. 287 ; cf. aussi Desdevises du Dézert, p. 246). 
Leseur ne dit rien de cette bataille, qui, si elle eut lieu, dut 6tre 
livrée avant l'entrée du comte de Foiz en Navarre et exclusive- 
ment entre les tronpes dn prince et celles de son père. Peut-être 
les historiens qui parlent de ce combat l'ont-ita confondu avec 
l'afhire d'Etparza qae conte Lesenr ; mais, au moment de ce der- 
nier Mt d'armes, D. Carlos avait déjà quitté la Navarre et le comte 
de Foix n'eut aifaire qu'à ses capitaines. D'autre part, Il parait 
bien improbable que D. Carlos se soit hasardé jusque sous les murs 
d'Estella, cette ville et toute la contrée d'alentour étant entiàr»- 
ment dévouées à son père. La campagne, semble-t~il, ftitcircont- 
crile dans les deux mérindats de Pampelnne et de Sangnesa. 
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monsieur le coote de Foix, son beau frère, disant ledit 
prince qu'il se voulloit soubmectre et condescendre à 
toute bonne raison^. Et en telle façon se paroffiit ledit 
prince de se reoger et de ester à dnât que le Boy 
Gbarles, pour l'amour qu'il avoit dudit prince, fut 
content d'entendre et y cuyder moyenner quelque bon 
accord et appointement*. Et envoya le Roy Charles 

1. L'intenUon àa prince de Vlane, en quittant la NaTaire, était 
de Be rêfngier auprëa de son oncle Alfooae V, roi d'Aragon, à 
NapIeB (voir dans Moret, op. cit., p. 396-397, la lettre qu'il lui écri- 
vit à ce BQJet); maie, ne pouvant s'embarquer dans nn des ports 
de la Catalogne, où son père gouvernait, il prit le parti de passer 
par la France, où il avait l'espoir d'intéresser Charles Vil i. sa 
canse. Hais Gaston IV l'avait prévenu, en dépêchant à la cour de 
France un de ses maîtres d'hôtel, le sieur de Gère, chargé de com- 
battre auprès du roi les allégations du prince de Viane. Dans un 
mémrare qu'il présentait le 19 juillet 1456 au Grand Conseil, D. Car- 
los s'attacha à réfuter point par point ce qn'il appelait les calom- 
nies de son beau-frère (Bibl. nat., collection Du Puy, vol. 761, 
fol. 37 r>). Le roi de France fit au prince un accueil courtois; mais 
sa réponse ne fut point telle que ce dernier l'enterait. Loin de se 
retirer, comme on l'a dit, ■ de la ligne du comte de Foii > (Gbaho 
et fiehunce, Bistoin du Baaqvet, t. III, p. 321), Charles VII s'y 
maintint ; il conseilla au prince de Viane de s'adresser au roi de 
CastUle et refusa de servir d'arbitre entre le père et le tils (Bîbl. 
nat., ms. lat. 5956^, fol. 313) ; à son avis, le meilleur parti pour 
le prince était encore de reconnaître l'autorité paternelle. Dans 
une réponse faite l'année aaivante à des ambassadeurs du roi de 
Castille qui réclamaient en laveur de D. Carlos (Bibl. nat., ms. 
fr. 6967, fol. 98 r"), Charles VU se borna k répéter ce qu'il avait 
déjà dit au prince de Viane Inl-méme quelques mois auparavant. 

2. Leseur est I» seul qui parle de^cette intention du roi de France 
de ■ moyenner un accord i entre le prince de Viane et Gaston IV ; 
il semble s'être mépris sur les vraies intentions de Charles VII, 
qui, on l'a vu dans la note précédente, n'étaient guère hvorables 
au prince fugitif. Néanmoins, l'on ne saurait douter que le voyage 
du comte de Foix à la cour de France n'ait ou lieu ; ce n'est cer- 
tainement point là nue invention du chroniqueur. 
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ser, oomme à ung des princes de son royaulme que 
plus il amoit et de qui il avoit la présence plus agréable. 
Et neantmoios que ledit priDce dom Karles eust pro- 
mis BU Roy Charles de consentir, acquiesser et se con- 
descendre à toute raison, touchant les debatz et ques- 
tions qui estoient meuz entre le Roy de Navarre son 
père, mondit sieur de Foix son beau frère d'une part, 
et luy et ceuU de son party d'aultre, si n'en fist il 
riens ; ainçoys luy sembla qu'U avoit assez fait d'avoir 
obtenu trefve et de deslayer et rompre le cop de la 
dure et forte guerre que luy faisoit mondit sieur le 
conte de Foix oudit royaulme de Navarre. Dont il fist 
là ung tour qui n'estoit pas fort honneste, contredisant 
à ses propres paroltes et promesses ; dont ses besoignes 
et affaires subsequemment ne s'en portèrent gueres 
mieulx, et en fut fort desdaigné et mesprisé du bon 
Roy Charles et de tous les princes et seigneurs de la 
court*. Et d'illecques en hors s'en vint ledit prince 
dom Karles à Barcellonne, bien assavanté que le Roy 
Johan, son père, s'en estoit venu en Aragon*. 

Plusieurs jours fut mondit ùeur le conte de Foix 
avecques le bon Roy Charles, qui tousjours tant plus 

1 . Il est difficile de dire jusqu'à quel point le récit de Lesenr est 
Ici exact. Put-il sérieuHemeat question entre Charles VII et le 
comte de Foix d'un accord k conclure avec le prince de Viane î Ce 
n'est guère probable, en raison des intentions peu conciliantee du 
roi de France pour ce prince. Il est certain que le chroniqueur s'est 
laissé entrainer par le parti pris de présenter l'attitude de D. Car- 
los sons le jour le plus défavorable possible. 

2. Lesenr est ici mal Informé : D. Carlos, en quittant la France, 
se rendit en Italie, d'abord auprès dn pape, puis auprès du roi 
d'Aragon, à Naples, où il arriva en mars 1457 (Zurita, op. cit., 
t. IV, fol. 47; Desdevises du Dézert, op. cit., p. 252). Ce ne fut 
qu'en 1460 qu'il revint en Espagne. 
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le haotoit et ooaverasoit, et plus fort il ramoit et die- 
rissoit*. Et y demoura jusques au moys de juîng de 
celle année couraot en date mil IIIP LVllI, que nou- 
velles certaines vindreat au susdit Roy Charles et à 
mondit aieur le conte de Foix comme le Roy Alphons 
d'Ârragon, frère aisné dudit Roy Johan de Navarre, 
estoit aie de vie à trespas ou royaulme de Napples, 
lequel il avoit ccHiquis à force d'armes sur le Roy 
RÔié de SecUe'. Auquel Roy Alphonce succéda, comme 

1. Dans rintervalle qui sépara le voyage de Gaston IV à la cour 
de France de l'époque de la mort d'Alfonse V d'Aragon, eurent 
lien, an snjet de la Navarre, de longaea négociations, dont Lesenr, 
pen an courant des affaires diplomatiques, ne dit rien. Le comte 
de Poix fnt solennellement reconnn comme héritier de Navarre 
par les Certes, réunies à Ëstella, et le traité dn 3 décembre 1455 
confinné en janvier 1457 (Moret, pp. cit., p. 400; Y&ngnas, op. cit., 
p. 2âT). De leurcâté, les Gortès beaamoalaises, réanies le 16 mars 
à Pampelune, acclamèrent pour roi de Navarre D. Carlos {ibid., 
p. 288). Gaston IV, de la cour de France, pressait son beau-père 
de porter contre le prince fugitif une sentence formelle d'exhdré- 
datiott [misBion de MenauddeCasaus en Navarre, Zurita, op. cit., 
t. IV, fol. 46 V*}. Hais Jean U, que rendait pmdent l'intervention 
da roi d'Aragon, son frère, en faveur de D. Carlos, hésitait; nne 
première ambassade de Rodrigo Vidal, conseiller d'Alfonse V en 
Espagne, échoua, il est vrai iibid., fol. 48). Mais une seconde, con- 
fiée au grand maître de HontÂse, réussit mieux : Jean II accepta 
l'arbitrage de son frère, suspendit la procédure contre le prince de 
Viane et obligea la comtesse de Foix (mars 1458) & signer une 
trêve {ibid., fol. 50). A cette nouvelle, Gaston IV, inquiet dans ses 
espérances compromises, envoya en Espagne son conseiller Jean 
de Roquefort (collection Doat, vol. 218, fol. 88 r"), chargé de faire 
à Jean II des remontrances, tant en son nom qu'an nom du roi de 
France qui se ressouvint à propos des droits qu'il avait du chef de 
sa belle-mère Yolande sur l' Aragon. Les choses en étaient à ce 
point quand Alfonse V mourut, et cette nouvelle, qui débarrassa 
Gaston de ses plus sérieuses inquiétudes, dut te combler de joie. 

2. Alfonse V d'Aragon mourut le 27 juin 1458 (ZnriU, t. IV, 
fol. 51 v^. Cette mort opéra un revirement subit dans la politique 
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son Setm et plus proudiain héritier, paroa qu'A n'avoit 
Dolz eniu» légitimes procréez de m chair, ledit Hoy 
iehui de Navarre, beau père de moDÙ^ir de Foix, 
savoir est à la successioo de« royaulmesd'Ârragoo, de 
Valence, de Majcvque, de HeDorque\ de Secille et des 
duchiez de Balaguier, contez d'Ui^l, de Rouasillon et 
de Sardaigne et princlpaulté de Gatheloigne*. Et. au 
regard du royautaie de Napples, ledit roy ÂlpboDS, qui 
l'avoit eu par conqueste, le doDDa et délaissa à la fin de 
ses jours au seigneur dom Ferrant, son bastard^, qui 
depuys en aesté et est encores Roy paisible*, quelque 
contredit que en celuy ait cuydé mectre le duc Jehan 
de Calabre trespassé^, que ledit bastard en a une frùx 
expelty et degecté hors dudit royautme^. 

de son frère et héritier Jean II à l'égard dn comte de Poix : dèa 
le mois de septembre 1458, la eomlMee Ëléoaore était maintenue 
comme gouvernante générale de Navarre, et Jean II renouvelait 
son alliance avec Gaston IV par rintermèdloire de Monbardon, 
écuyer du comte, cbat^eant en même temps son gendre d'entre- 
tenir les bonnes relations de l'Aragon avec la France (Zurîta, 
fol. &8 f ). 

1. Le manuscrit donne Qwnorffu», par mite d'une erreur de 
copiste. 

2. Alfonse V s'intitulait dans ses actes ■ rez Aragonie, Sicllie 
cttra et ultra Farum, Valentle, Hlemsalem, Hungarie, Majoiica- 
rum, Sardioie et Corsice, comee Barchinone, dux Athenamm et 
Neopatrie, ao etiam cornes RoBslllonis et Ceritanie ». 

3. Ferdinand d'Aragon, roi de Naplee et de Sicile. 

4. Le chroniqueur écrivait en 1478; Ferdinand, roi de Naples, 
ne mounit qu'en 1490. 

5. Jean, duc de Galabre, fils du roi René, monrut en 1470 à 
fiarcelone. 

G. Allusion à l'expédition infmctnense dn duc de Qalabre dans 
le royaume de Naples : ce prince s'était embarqué pour le midi de 
l'Italie le 4 octobre 1458 (Beaucoart, op. eit., t. VI, p. 248) ; mais, 
après avoir remporté deux victoires sur son rival Ferdinand (7 et 
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Voyant doncqoes le très noble Roy Charles que ledit 
Roy Jehan de Navarre estoit parvenu par le trespas 
du Roy d'Ârragon,- son frère, à si grande et ample 
succession comme de cinq royaulmes et uog tas 
d'aullres pays, délibéra en soy mesmes que il voulloit 
envoyer devers luy quelque grant et notable ambas- 
sade, pour moyenner entretenement de paix , amour 
et bonne aliance entre eulx, comme ainsi fîist qu'ilz 
fussent bien prouchains parens ' . Et luy sembla bien que, 
pour y envoyer ung noble, saige et grant personnaïge, 
il n'en avoit point en son royaulme qui y feist mieubc 
et qui alast plus honneste ne plus triumphant que 
m(Hisieur le conte de Foix, s'il en vcmlloit prendre la 
diai^e (ce qoe il presupposoit qu'il le feroit très 
votuntiers, pour veoir et visiter ledit sieur Johan d'Ar- 
ragon et de Navarre, son beau père), et que aussi 
ledit sieur Roy auroit plus agréable ce que luy serait 
ambassade par ledit sieur conte de Foix, son beau 6lz, 
que il o'avoit de nul aultre personnaige. Ainsi doncques 

S7 jnillet 1460), il s'attarda à foire le siège de petites tîIIbb au 
lieu de marcher droit sur Naples, où bod adversaire eut le temps 
de se fortifier. Ses succèB s'arrêtèrent là : le royaume devait res- 
tar au b&tard d'Alfonse V {ibid.. p. 301-303). 

1. C'est SUT l'initiative de Gaston IV que les relations s'éta- 
blirent entre la France et l' Aragon dès le débnt du règne de Jean II. 
Par son consei), le roi d'Ar^^n envoya dès le mois d'août 1458 
deux ambassadeurs auprès de Charles VII pour lui faire ses offres 
de service, en particulier dans la querelle qui divisait alors le roi 
de France et son Sis jlnstnictions des ambassadeurs , Ârcbives 
d'Aragon, registre 3406, fol. 25 v'). C'est à la suite de cette mis- 
sion de Garcia de Heredia et de Pedro Ximeuez à la cour de 
France que Charles Vil se décida à envoyer & Jean II une ambas- 
sade soleunello dont il confia la direction au comte de Foix, 
réeemmeat promu & la dignité de pair de Rrauce (cf. d-dessns, 
p. 31). 
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le Roy manda rnoodit sieur de F<hx et luy en dist m«i 
voulloir et eotencioa; qui, de bon cueur à chiere 
joyeuse, accepta et fut très conteut de faire ledit 
ambassade jusques en la cité de Valence, où pour leurs 
estoit venu ledit Roy Johan d'Airagon et de Navarre. 
Et, pour le compaigoer et conseiller oudit ambassade, 
ledit Roy Charles luy bailla pour venir avecques luy 
messire Jehan Bureau, sieur de Hooglat, grant thre- 
sorier de France, et ung sien privé secrétaire, nommé 
maistre Olivier le Roux'; et aussi y envoya avecques 
moodit sieur de Ftàx le sieur de Beauveau, le seoes- 
chal de Provence et aultres des gens du Roy René de 
Secllle, qui toutesvoys, jasoit qu'ilz chevauchassent 
emsemble, si tenoient ilz chacun leur train à part, car 
aussi ilz alloient pour diverses matières*. 

En ceste manière, pour faire sondit voyaige de 

1. Les iostractione deo ambassadeara français ae sont conse> 
Té6s jusqu'à nous (Bibl. nat., ms. fr. 3863, fol. 192 r*). Outre le 
comte de Foix, Charles Vn envoyùt Jean Bureau, Jean Tudert, 
maitro des requêtes ordinaires de l'hôtel, et Antoine d'Isoine, 
secrétaire royal. Olivier le Ronx, dont parle Lesenr, n'est point 
nommé dans ces instmctioas, et, s'il faisait partie de l'ambassade, 
il n'y devait remplir qu'an râle subalterne (voir aussi aax Archives 
nationales, KK51, fol. 113 v et 115, les paiements faits aux 
envoyés royaux). 

2. Les personnages dont parle Ici Leseur étaient spécialement 
envoyés par le roi René : ils devaient agir de concert avec les 
ambassadeurs français pour traiter avec Jean II nn des points les 
plus importants de la négociation : Charles vn demandait que la 
paix fût conclue entre les Génois, ses vassaux, et l' Aragon; le roi 
René voulait de plus une alliance avec Jean II contre le roi de 
Naples, Ferdinand, et proposait de sceller cette union par des 
mariages aoxquels Gaston IV était directement intéressé : il s'agis- 
sait en effet d'unir ane de ses filles à nn prince de Lorraine 
{Zurita, op. cit., t. IV, fol. 62); anr ce point d'ailleurs les négo- 
ciations n'aboutirent pas. 
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Valence, s'en partyt mondit sieur le conte de Foix^, 
et passa par ses pays et par le royaulme de Navarre, 
fort triumphaDt et pompeulx*. Car, saos les geos du 
Roy, il mena avecques luy prelatz et docteurs pour 
son conseil, et de nobles barons et seigneurs de ses 
pays jusques à environ de nn^ à cent gentildiommes, 
tous ridiement et pompeusement habillez, tellement 
que en son trayn il avoit bien in° dbevaubi, sans les 
gens du Roy Charles de France et dudit Roy René de 
Sedlle, comme dit est, qui povoient bien astre six 
vingtz cfaevaulx^. Et tellement esplecta mondit sieur 
le conte de Foix que dedens briefz jours il parvint 
audit Vallance'. Dont le Roy Jehan d'Âiragon, son 
beau père, quant il sceut sa venue, fut tant aise que 
pour ryens il ne fust tenu qu'il ne sailhist jusques 
hors de la ville à deux ou troys cens chevaliers, et le 
recueillit tant honnourablement et à si grant joye que 
merveilles; et si fist il les gens et ambassadeurs, tant 

1. Ganon IV était encore à Razilly le 20 février 1459 (Bibl. 
nat., mB.fr. 21405, fol. 134) et àTounlellmarB(t'Mfi.,fol, 131). 

2. Avant de sa rendre auprès de son beau-père, le comte de 
Foix tenait k avoir une idée exacte de l'état dn royaume de 
Navarre, où les partie beaumontaiB et agramoataig étaient tou- 
jours en lutte malgré une trêve de tpiatre mois conclue par la 
comtesse Ëléonore avec Jean de Beaumont à la fin de l'année 
précédente (Yanguas, Bistoria competidiada, p. 288). Il désirait 
aussi appuyer de sa présence la candidature de son troisième fils 
Pierre au ^ge éplscopal de Pampelune, disputé par trois compé- 
titeurs : ce fut un quatrième candidat désigné par le pape, le car- 
dinal Bessarion, qui l'emporta (Zurita, op. dt., t. IV, fol. 57 y"). 

3. Leeeur CBt le seul chroniqueur contemporain qui raconte 
avec détail cette ambassade du comte de Foix en Aragon; son 
récit compléta celui, très précis, qu'on trouve dans Zurita. — Le 
chroniqueur méridional Arnaud Eequerrier n'en dit rien. 

4. Les ambassadeurs français arrivèrent à Valence en mai 1459. 
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du très Qoble Roy Charles que aussi oeulx du Roy 
René de Secille; et, se mondit neur le conte fut bioi 
recuelly du Roy, ausà fbt il de la Royiie, qui fut très 
joieuse de sa venue et de le veoir; car elle veoit tant 
de biea, d'honneur et de vertuz en sa très noble pesc- 
sonne que elle l'en aymoit fort, et avoit sa presoice 
très agréable plus que de nul aultre après le Roy, son 
seigneur et mary. 

De parler icy de la pompeuse et triumphante v«iue 
de mondit sieur de Foix, du bel ordre de son entrée 
et de ridies housseures et habillemens qu'il et les 
aultres ambassadeurs et mesmes ses nobles barons et 
gentilzhommes portoyent à ladite entrée, longue diose 
seroit. Tant y eutt il que les gens du roy d'Ârragon et 
mesmes les chevaliers de Valence et gens de la ville 
disoient que jamais en ladite ville de Vallance ilz 
n'avoient veu entrer ung prince ne gens d'ambassade 
si gorgias, si pompeux, ne gens tant honnestes ne 
plus beaux gentilzhommes que mondit sieur le conte 
avoit illec amené en sa compaignie, ne seigneur qu'il 
feist plus beau voir, ne qui se cootenist mieulx en 
prince à cheval et à pié que mondit sieur le conte 
faisoit, dont tous universellement l'en amoyent et pri- 
soient fort en l»irs couraiges. Plusieurs jours fut mon- 
dit sieur le conte de Foix et mesmes les aultres 
ambassadeurs en ladite ville de Vallenoe, où mondit 
sieur de Foix se paroit tous les jours de riches et pre- 
cieulx abitz : ungs jours il portoit robes longues et 
courtes de veloux cramoisy brochées d'or; aultres 
jours, robes de divers draps d'or; aultres foiz, robes 
d'estranges draps de soye, doublées de drap d'or ou 
fourrées d'armynes ou de martres subeUnes ; et pareit- 
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lemeot ses geDtilzhommes diBOgeoient souvent de 
beaulx habillemeos. D'aultre costé, il teooit à tout te 
monde maison ouverte, faisoit grans et somptueulx 
disners et divers bancquetz; doot et de sa graot 
noblesse et magnificence le Roy d'Ârragon, tous les 
princes et seigneurs de sa court, et mesmement les 
nobles et gens de la ville disoient de luy qu'il estoit 
le plus lafge prince, le plus courtoys, le plus honneste 
et le D>eilteur seigneur qu'ilz eussent jamais veu, 
disans oultre que c'estoit grant chose que, avecques 
la graot beauté dont il estoit assouvy, toute bonté 
acompaigoast celle beaulté, et qu'il peust estre de 
toutes vertuz doué et acomply, le reputans entre 
les bons et chevalleureuU ung droit diief d'euvre de 
prince ^ 

Et, pour complaire à mondit sieur de Foix, de 
jour en jour les chevaliers de la court et aussi ceulx 



1. Remarquons encora un« fois que le chroniqueur, qui oe se 
laue pas de dâcrire les (âtes auxquelles son m^tre prit part pen- 
dant son séjour k Valence et la vie somptueuse qu'il y menait, ne 
dit rien de l'ambassade proprement dite, de ses résultats, des 
affitires qui y birent traitées. Les négociations diplomatiqnes le 
touchent peu ; aussi tiien n'âtalt-il pas admis à y prendre part : 
quelques lignes plus bas, il se bornera à dire que les ambassa- 
deurs avaient < expédié leurs affaires t ; c'est tout ce qu'il en sait. 
— C'est le 17 juin 1459, ainsi que noue l'apprend Zurita (op. cit., 
t. fV, fol. 61-62), que fiit conclu entre le roi d'Aragon et les plé- 
nipotentiaires &ani;aiB l'important traité qui devait unir dès lors 
les deux couronnes; une alliance offensive et défensive fut sti- 
pulée, qui comprenait un article du plus haut iutérât pour Gas- 
ton IV : le roi de France devait intervenir directement en Espagne 
en &veur du roi d'Aragon, au cas o(i le roi de Castille prêterait 
le moindre appui au prince de Viane rebelle; à son tour, Jean II 
devait fournir à Charles VU son concours contre le dauphin et 
le duc de Bourgogne. 
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de Vallence fatsoient jouxtes et tous les esbatz dont 
ilz se povoient adviser, neaatmoiDS que ia mortalité 
fîist pour lors bien grande en ladite ville et par tout 
le pays oudit royaume de Valence. Et, comme ainsi 
fust que mondit sieur le conte eust encores aussi grant 
Toulloir de se monstrer illec à faire quelques beaux 
faitz d'armes qu'il n'avoit eu de [se] monstrer honneste 
en tous aultres actes, à ung dimanche que peu de gens 
en estoient advertys, il se voulut armer et tenir ung 
pas de jouxtes à tous venans. Etavoit fait apporter sur 
les reDCS, où il avoit fait dresser ung très ridie pavdl- 
lon de soye verde, plus de xl lances gamyes de 
grappes et rochetz ; et vint sur les rencs armé de toutes 
annes, l'escu au tymbre de ses annes au col, monté 
sur uQg bel et puissant courssier qu'il avoit acheté 
audit Valence. Sur lequel courssier il portoit une 
housseure d'un très ricbe drap d'or fait à si ridies 
ouvraiges de fin or trait, que icelle housseure avoit 
cousté plus de mille tymbres d'or, qui est autant que 
mille alphoncins. Et avoit neantmoins six paiges ves- 
tuz de veloux cramoisy brochié d'or, et si avoit là 
pour le servir douze chevaliers et escuiers à hocque- 
tons du pareil veloux cramoisy, qui portoient chacun 
une bonne lance le long des rencs, faisant sa venue 
à grant bruyt de derons et de trompectes. 

Et, ainsi que mondit sieur le conte de Foix estoit 
tout prest de commencer, survint devers luy le Roy 
Johan d'Ârragon, son beau père, en sa propre per^ 
sonne, pour le prier et requérir qae pour l'amour de 
Di^i il se alast desarmer, et que le plus grant des- 
plaisir de tout le monde luy estoit advenu de la sei- 
gnoure Royne d'Arragon, qui tout soudainemoit estoit 
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tumbée malade et si oppressée que on n'y acteadoit 
vie ; et avoit le Roy graot paour qu'elle fust epydy- 
myée, pour ce que cbacuo jour eu ladite ville ilz se 
mouroyent à cinquantaioes. Et aio» convint que mon- 
dit sieur le conte laissast sa jouxte ; pour laquelle cause 
il s'en entra en son paveillon et illecques se desanna. 
Et luy furent ces nouvelles bien griefVes et fort des- 
plaisantes, tant pour le mal de la Royne que fort il 
amoit que aussi pour ce qu'il ne povoit acomplir son 
noble voulloir et couraige qu'il avoit de tenir son pas 
de jouxtes ; et eust bien voulu qu'il luy eust cousté dix 
mille escuz et ledit inconvénient ne fîist point advenu. 
Et, pour le faire brief, la mortalité fut si grande en 
ladite ville qu'il fut force au Roy et à monteur le 
conte qu'ilz, emsemble la Royne qui fut tost garye et 
toute la court, se partyssent dudit Valence pour venir 
aux cbamps. Et tost après, mondit sieur le conte de 
Foix, emsemble tous les ambassadeurs qui eurent 
expédié leurs afbires, priodrent congé du Roy et 
de la Royne d'Arragon et se mistrent à chemin pour 
eulx en retourner*. Et s'en passa mondit sieur le 
conte à Tudelle' pour veoir madame la pnocesse et 
contesse de Foix sa femme, et de là il s'en vint en 
Bearn"; puys après s'en passa par monsieur le cardi- 
nal de Foix, son oncle, en Avignon, et d'illecques s'en 
vint par Lyon jusques en Touraine, à Gbioon et à 

1. Gaston IVdut quitter Valence & la fin du mois de juin 14&9. 
D'après la date d'année qui ee trouve au paragraphe Buivant, 
Leieur semble croire que cette ambassade en Espagne eut lieu 
en 1458. 

2. Tudela, un des cbefs-lieux de mérindats de la Navarre. 

3. Gaston était à Orthez le 9juiIlet(Arcb. des Baases-Pyréaéee, 
E347). 
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RazUly où il trouva le Roy Charles, qui très honaou- 
rablement et à graot joye le recueillit ; et se vint loger 
nKHidit sieur le conte à son logeys acoustumé à une 
belle maison de gentilhomme, nommée Fougères*, 
bien près de Razilly. Et flit mondit sieur le conte 
illecques plusieurs jours avec le très noble Roy Charles, 
qui 1 amoyt tant comme s'il eusl esté son propre 
enfant; et ne se povoit gueres passer que à toute 
heure il ne t'eust avecques luy. 

Ainsi passèrent illecques cette saison, [et] y furent 
jusques au t^nps nouveau de l'an mil 1111° LIX, que 
le Roy s'en vint à Boui^es^, et mondit sieur le conte 
tousjours avecques luy, qui en œ temps là estoit fort 
amoureux et très bi«i amé des dames. Pour l'amour 
desquelles dames on fîst unes belles et grandes jouxtes 
en ladite ville de Rouîmes, où mondit ùeur le comte 
s'y trouva; qui, ainsi triumphant et goi^s comme 
il avoit acoustumé de se monstrer en tous lieux où 
son honneur aloit, et auxdites jouxtes il y rompit 
douze ou XV lances, et y fist si bien que, par le[s] juges 
du Conseil et oppinion des dames, luy fiit adjugié le 
pris de ceulx de dehors'. Et, après lesdites jouxtes 
faites, il demanda congié au Roy Charles de venir un 



1. Peut-6tre les Fougèm, écart de la commune de Neuill;-le- 
Brïgnoii (Indre-et-Loire), ancien fief relevant des Bordea-Guénand 
(cf. Carré de Buaserones, Bictionnairt géographique d'Indre-et~ 
Loin. t. m, p. U8). 

2. D ne semble pa» que Charles VU ait séjourné à Bourges 
pendant l'été de 1459, quoi qu'en dise Leieur. On le voit seulement 
séjourner à Raziily, Chinon, Ghampagny, au Coudray et au 
Rivau (cf. Beaucourt, op. dt., t. VI, p. 423). 

3. Leseur est le seul chroniqueur qui mentionne ces fêtes de 
fiourges. 
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tour joBqiies en ses pays et veoir madame sa feoime; 
qui, très diffidllement et à graot regret, luy donna 
ledit CMigié, seullemeot pour deux moya ou troys 
au plus. 

Ondit an, monsieur le Daulphin se partit du Dau- 
phiné, et à petitz de gens s'en alla à tue à cheval en 
Bourgoigne en habit dissimulé, à la grant desplaisance- 
du Roy Charles son père* ; et lut, ainsi que on disoit, 
par le consfll du sieur de Hontauban' et du bastard 
d'Ârmignac". 

En celle mesme année, les cèrestians levèrent ung 
siège que le Grant Turch tenoit devant la cité de Haus- 
sebourch ou pays de Hongrye*. 

Celle mesme année, le Roy Charles vint à Vienne en 
Daulphiné et y tint ses troys estatz''. 

Oudit an, ou moys de décembre, brespassa le duc 
Charles de Bourbon à Holins en Bourbonnoys, et fbt 

1. Louis quitta le Daaphiné le 30 août 1466, et, aprèi a'étre 
arrêté an château de Nozeroy chez le prince d'Orange, il gagna 
les États du duc de Bourgogne. — Tout ce passage est emprunté 
à Berry, ou plutôt & sou cootinuateur (édit, Godefroy, p. 474) ; 
maie, tandis qae ce dernier rapporte la fuite du dauphin à sa 
date exacte (1456), Leseur commet une erreur de deux ans. 

2. Jean, seigneur de Montauban, plus tard amiral de Fronce. 

3. Jean, bâtard d'Armagnac, dit de Lescun, qui, disait Char- 
les VU aux états de Dauphiné de 1456, t n'est point Armagnac, 
mais Anglais et ancien ennemi de la France * (UUret dt Loait II, 
1. 1, p. 271). 

4. Cf. Berry, p. 474. — Allusion & la marche de Mahomet II 
sur Belgrade (Haussebourch) et aux yictoires remportées les 14 et 
31 juillet 1457 par Jean Hunyade sous les murs de cette ville, â 
la snite desquelles les Turcs durent battre en retraite. 

5. Cf. Berry, loc. cit. Les états de Dauphiné furent tenus & 
Vienne par Charles VII après la faite du dauphin (Beaucourt, 
op. cit., t. VI, p. 96 et suiv.). 
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ensepdturé ou oieur de l'élise en l'abbaye de Sou- 
vigny*. 

Oudit an, vindreot devers le Roy à Lyoo les ambas- 
sadeurs du Roy d'Espaigoe pour reconcilier et recon- 
former les aliances d'entre les Roys et royaulmes de 
France et de Gaatilhe^. 

Tost après, en l'an mil IHI^LIX', le Roy estant à 
Tours, vindrent là devers luy les ambassadeurs du 
Roy de Uongrye, c'est à savoir le conte Lancelot, 
grant senescbal de Hongrye, l'arcevesque de Tollence, 
l'evesque de Passot, le seigneur d'Estenembei^e, le 
mareschal de Boesme* et grant nombre de clievaliers 
et d'escuiers fort pompeux et en grant estât, et estoient 
bien huyt cens dievaulx. Et, tost après leur venue, 
monsieur le (x>nte de Foix retourna audit lieu de Tours 
devers le Roy, qui fist ung bancquet ou disner aux 
seigneurs de l'ambassade de Hongrie tant sumptueux, 
plantureulx et habondant que on ne trouve point que 
jamais ou royaulme de France ait esté fait banquet 
ne disner de plus grant magnificence que fut celluy là; 
et cousta plus de dix mille escuz à mondit sieur de 
F(HxB; laquelle chose il voullut bien ainsi liberallement 

1. Cf. Berry, Urid. — Sùuvigngi'Aihw, arr. de Moulins, ch.-l. 
de cant. 

2. Cr. Berry, p. 471-475. — Les ambassadeurs castiltaus, Juan 
Manuel et Alfonso de Paz, qui arrivèrent & Lyon le 19 moi 1457, 
étaient principalement chargés de réconcilier le roi et le dauphin 
(Beaucourt, op. dt.. t. VI, p. 131). 

3. Oorr. : 1457. 

4. Leseura encore iâ copié Berry (p. 477); il faut reconnaître, 
sous les noms qu'il donne aux ambaerâdeurB hongrois, le comte 
Ladislas Paloczy, l'archevêque de Golocza, l'éyéque de Pasaau, 
Zdenek de Sternbei^, Henri de Lipa, maréchal de Bohême. 

5. Au point de vue culinaire, dit Vallet de YirÏTille [Histoire de 
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&ire pour Tooneur siea, du Roy et du royaulme, et 
aussi desdits seigneurs et ambassadeurs du Roy de 
HoDgrye qui estoyent veauz devers le susdit Roy 
Charles pour traicter le mariage du Roy de Hougrye» 
leur seigoeur, avecques oiadame Hagdelene de France» 
fille légitime dodit Roy Charles * ; qui, debooDairemeot 

CharUi VII, t. m, p. 402, note t), le bantpiet du comte de Foiz 
produisit ooe vive sensation et il fournit la matière d'un chapitre, 
inséré sans doute dans quelque manuscrit du temps à la suite 
du Viandier de Guillaume Tirel, dit Tailleyent, célèbre cuisinier 
de Charles V et Charles VI. — Leseur ne donne pas sur ce ban- 
quet, qui eut un grand retentissement et malisa de splendeur 
avec la célèbre ffite du vœu du Faisan donnée trois ans plus tôt 
par le duc de Bourgogne, les détails qu'on pourrait attendre de 
lui. Peut-4tre n'était-il pas en ce moment auprès de son m^tre; 
nul doute que, s'il se fût trouvé à Tours, il nous eût laissé ds ce 
banquet une description aussi étendue que des autres fêtes qu'il 
a si complaisamment racontées. Il a d'ailleurs commis une erreur 
grossière en plaçant en 1459 l'ambassade hongroise qui eut lieu 
en 1457, après le retour de Gaston IV à la cour de France à la 
suite de la campagne de Navarre. — Des descriptions très détail- 
lées d.e ce banquet nous ont été conservées par deux chroniqueurs 
COntejmporainB, l'un Georges Chastellain (édit. Kervyn de Letten- 
hove, t. m, p. 368-377), qui en tenait le récit du héraut Lefèvre 
de Saint-Remy, l'autre Arnaud Esquerrier (op. cit., p. 79-S3).Le 
banquet eut lieu le 22 décembre 1457 à l'abbaye de Saint-Julien 
de Tours. On peut également consulter sur ce sujet Chartier, 
t ni, p. 74; le continuateur de Monstrelet, t. III, p. 73; Du 
Clercq, liv. III, chap. zu, et une Relation allemande de l'am- 
bassade, publiée dans les Fontes ramm mistriacarum, diplomatoria 
tt aeta. t. "VII, p. 125 et sulv. 

1. Il était question depuis quelque temps déjà de l'union du 
jeune roi Ladislas de Hongrie avec Madeleine de France, fille de 
Charles VII. LadisLas revendiquait le Luxemboui^ contre le duc 
de Bourgogne, adversaire du roi de France, et l'on comprend que 
Charles VU favoris&t ses projets et essayât de s'unir su jeune 
prince par une alliance étroite. L'ambassade, dont Leseur a 
nommé plus haut les principaux chefs et qui arriva à Tours 
le 6 décembre 1457, était chargée de demander officiellement pour 
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par le ooraml et advis des seigneurs ^ princes de son 
sang et gms de soo graot conseil, avoit donnée et 
accordée b susdite madame Hagddene sa fille audit 
Roy de HoDgrye; et desja l' avoit le susdit conte Lai^ 
celot fiancée comme procureur et ayant tout povoir 
dudit Roy de Hongrye, et ne restoit plus que à foires 
(ne) les nopces et espousaiUes et la livrer aux susdits 
seigneurs ambassadeurs. Pour lesquelles nopces faire, 
on avoit fait de grans el sumptueux préparatoires; et 
pour cuyder estre à la feste d'iceUes nopces, estoieot 
venuz à court le duc Arthus de Rretaigne, lors connes- 
table de France, le duc d'Orléans, le conte de Saint 
Pol, te conte d'Ângoulesme, le conte de Nevers, le 
conte d'Eu et plusieurs aultres princes et grans sei- 
gneurs, qui chacun à leur endroit s'actendoyent bien 
d'eulx monstrer en icelle feste fort honneates, pom- 
peux et goi^ias à qui mieulx [mieulx]. Mais, comme 
dit ung assez commun proverbe, < quelque chose 
que homme propose, Dira à son plaisir en dispose », 
lequel permist et donna lieu à dame Fortune d'y muer 
et renversser la joyeuse e^erance que ung chacun 
avoit de veoir à celle belle feste assemblée de joyr de 
souveraine liesse, qui par le contraire fut dolent com- 
manoement d'angoissez et de ténébreux jours, non 
seulement au grant dueil et desplaizance des seigneurs 
dudit ambassade, mais par semblable du Roy, de tous 
les princes et seigneurs et de l'universel collège des 
nobles cueurs du royaulme et de toute la nascion 
françoise, oyans les dures nouvelles de la mort du 



Ladislas la mÙB de Hadeleise de Fraoce (cf. Beaucourt, op. dt, 
t. VI, p. 165«t<uiT.). 
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puissant et très noble Roy de HoDgrye, duquel (ut 
pour certain dit et relaté à qui oyr le voulloit qu'il 
e^it aie de vie à trespas le premier jour de janvier 
n'avoit gueres passé*. Dont le bon Roy Charles et la 
bonne dame madame Hadelene, sa Sancée, eurent lors 
assez matière de douloir. Car il estoit ung grant ei 
puissant Roy, duquel l'affinité et alliance eust esté 
boDue, grande et btmnourable. Et si estoit avecques 
ce UDg très beau jeune prince, vertueux et très bi«i 
nxnigené, vaillant de sa personne et autant acomply 
qu'on eust sceu dire. Et, comme le Roy, voyant que 
il avoit fait fiancer sa fille, le tenist et reputast en sin- 
guUère amour et en autant bonnourable recommen- 
daràon que s'il eust esté son propre fîlz, ledit sa- 
gneur Roy Charles luy fist faire grans et honnourables 
obsèques et beaulx services en sa ville de Tours, où 
hiy et tous les princes et seigneurs du sanc s'y trou- 
vèrent au dueil et aux honneurs, comme à si grant 
Roy apparteooit^. Et, ne le fist pas seuUement faire à 
Tours, mais aussi en toutes les bonnes villes et églises 
othedralles de son royaulme, aussi sumptueusement 
et à semblables luminaires, honneurs et cerymooies 
que se c'eust esté pour la propre personne d'un Roy 
de France. Et fist plus avant, car il fist aoompaigner 

1 . Le roi de Hongrie Ladielas mourut de la peUe le 23 noiembra 
1457, et non on jauvier, comme le dit Leseur. Au moment où la 
nouvelle de cotte mort parvint à la cour de France, une fête, 
analogue à celle que venait de donner le comte de Foix, ee pré- 
parait aoua les auspices du comte du Haine. 

3. Charles Vil, qui se trouvait aux Hontils, ne fut pas informé 
immédiatement de la mort de ion futur gendre. Ce ne' fut que le 
30 décembre, au lendemain de la cérémonie funèbre splendide- 
ment célébrée à Baint-Har^nie-Tours, qu'on lui en porta la 
nouvelle (Chaetellain, t. III, p. 3 
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les seigneurs dndit ambassade de Hoii^;rye en leur 
dueil jusques à Pans, oultre Ghampaigne et jusques 
à l'yssue du royaulme; et partout faisoit payer et des- 
frayer toute la despense qu'îlz poToieot faire ; et si 
leur âst Deantmcius à tous moult de graas et beaulx 
doDs, eu manière qu'il n'y avoit celluy qui o'euat 
cause de s'en louer; et s'en alerent à mervoUes cou- 
teus du Roy, des princes et seigneurs, des nobles et 
de tout le peuple de France ^ 

GeUe mesme anuée, le Roy Gharies fîst ses Pasques 
en la place des Mootilz lez la ville de Tours, et y 
demoura jusques après la feste de Peotfaecoste et une 
partie de l'esté, ayant tousjours monsieur le conte 
avecques luy, qui tant estoit en la grâce du susdit Roy 
Charies qu'il ne povoit estre nulle part sans luy, tant 
l'amoit et ne vouUoit jaouis qui (sie) le desemparast 
tant ne quant, fors que ce fust pour aller à la chasse 
ou ailleurs quelque part à ses plaisances. Ainû passa 
temps le Roy celle année dudit an LIX ou pays de 
Touraine, et encores y demoura il une partie de l'an LX. 

Oudit an LIX, le bon duc Arthus de Bretaigne, con- 
nestable de France, ala de vie à trespas, qui fort fut 
plaint, tant des seigneurs et des peuples de sa duchié 
que aussi du Roy et de tous les princes et seigneurs 
de France ; et Ait grant donunaige de sa mort, car 
c'estoit ung très bon, saige et vertueulx prince. Dieux 
en veille avoir l'arme en son paradis^! 

1. Aux termes d'une convention conclue le 8 janvier 1458 avec 
les ambassadeurs hongrois, Charles Vil prit sous sa protection le 
duché de Luxembourg {Ordonnances des rois de France^ t. XTV, 
p. 145). n songea aussi à faire élire son second fils roi de Bohême, 
mais ce projet échoua par suite de l'élection de 6«orgeB Podiebrad. 

t. Arthur de Richemont mourut, non en 1459, mais le 26 dé- 
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Sur la fin de l'année mil IIII<= LX, savoir est ou moys 
de décembre, le Roy Charles s'en vint en sa ville de 
Boui^es et se tint aucuns jours aux places du Boys 
Siramé*, à Saint Florens* et à Gbarros^; puys après 
il s'en vint à Hehun sur Hyevre*, où il y a une assez 
bonne petite ville et ung très beau cfaasteau, et illecques 
se tint une partie de l'esté de l'année mil IIirLXP. 
Si advint de malle fortune que, environ le moys de 
juillet, le susdit Roy Charles se trouva oppressé et 
actaint d'une griefve et dure maladie, dont il flit 
teUement miné qu'il en perdit le manger. Et veullent 
dire aucuns, et c'est Toppinion de plusieurs, que parce 
que on l'avoit adverty qu'il se prenist garde quelz gens 
le serviroient en son meager, il entra dès lors en une 
m grande seuspecdon et deffîance que à la plus grant 
paine du monde le povoit on faire menger; et si petit 
qu'il voullut manger en sa maladye, jamais il ne le 
vouliut prandre par mains de nul serviteur qu'il eust 
ne d'aultre, fora que monsieur le conte de Foix luy 

cambre 1458 (cf. Gruel, édit. LeVavasaeur, p. 231-232). — Berry 
(p. 479) pl&ca aa mort en novembre. — Après lui, Gaston lY bri- 
gua sa succeaeioD de connétable, ainei qu'il nous l'apprend lui- 
même dans un très iatéreaaant mémoire adressé le 6 août 1461 au 
nouveau roi Louis XI, et où se trouve justifiée la politique de 
Chorlea VU dans sea dernières annâea (BiLl. nat., ma. fr. 208&&, 
fol. 85 r«; publ. par Duclos, Histoire de Louis XI, t. III, p. 239, et 
Lenglet-Dufreanoy, Preuves de Comminet, t. H, p. 307). 

1. Boit-Sir-Àmé, château & cinq lieues de Bourges, une dea résl- 
dencea favoritea de Charles VII. 

2. Saint-Florent, Cher, air. ds Bourges, cant. de Charost. 

3. Charost, Cher, arr. de Bourges, ch.-l. de cant. 

4. Mehun-sur-Yèvre, Cher, arr. do Bourges, ch.-l. de cant. 

6. Le manusciit donne LUI au lieu de LÎI; mais il ne faut 
voir là qu'une erreur de copiste. 
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mefliie, de sa propre main, le luy baitlast et adaÛDis- 
trast ; dont, [pour] la grande et parfaite amour et très 
feetle affection qu'il avoit à luy, exbortoit et quari 
contraignoist te susdit Roy Charles à prandre et recevoir 
ce petit viatique, que à toute paiae il voulloit souffiir 
que on luy administrast. Et est à paDSer que sa maladie 
le destraigooit et luy estoit si dure et tant oppresuve 
que le menger luy estoit eu ce point fastidieux^. Tou- 
tesvoys, quant celle faulce maladie l'eult fort manyé, 
ainsi qu'à Dieu pleut, ung jour de la Hagdelene, xxii* 
jour de juillet au nul niI<'LXIS le bon ftoy Charles 
victorieux, très noble et trto chrestian, rendyt l'esprit 
à nostre Seigneur. 

1. Cette opiaioQ sur la maladie et la mort de Charles TU est 
perBonnelle & Leseur; les témoigaagei des chrouiqueurï sont à 
ce sujet contradictoires. D'après Jean Cbartier (t. m, p. 113), le 
nà, persuada qu'on voulait l'empoisonner, cessa de manger pen- 
dant huit jours, et, lorsqu'il voulut recommencer i, se nourrir, il 
ne le put. Il semble bien résulter d'autres témoignages contem- 
porains que Charles VU mourut de mort naturelle à la suite d'un 
abcôs dans la mâchoire qui rendit toute alimeatation impossible 
(voir la note supplémentaire m du t. VI de l'HMoire de OharUi ¥11 
de M. de Beaucourt, p. 457 et suit.). — Sien que Leseur nous 
montre ici le comte de Poix dévoué et fidèle jusqu'au bout k 
Gbarles VU, Gaston ae laissa pas que de prendre des précautions 
en vue de l'avènement du nouveau roi, dont il avait toujours com- 
battu les menées, et d'un revirement de politique : le 17 juillet, 
U signa avec les principaux membres du Conseil royal une lettre 
au dauphin, où ce dernier était mis au courant de l'état de santé 
de son père et où les conseillers de Charles VII assuraient 
d'avance son successeur de leur fidélité. Cette lettre a. été publiée 
par Duclos, t. III, p. 237, LeDglet-Dufresnoy, t. H, p. 307, et 
Beaucourt, t. VI, p. HO. 

% La date est exacte. 
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huidetux de V Acteur, dirigeant son parler à la Mort, 
loant la personne du Roy Charles, parlait à la terre 
de France et à dame Fortune^. 

Honatrueuse, oultrecuydée et iDhumaiae eonemye 
de nature, o Mort, dure Mort, impétueuse eu Um 
avuglée crudelité, presumptueuse et despite : quelle 
follie ae quelle arrogante presumptioQ t'a peu esmou- 
voir de oncques ozer assaillir ung tel Roy, si noble et 
si boD, victorieux de toutes adverses fortunes et haultes 
entreprises, le plus puissant Roy, le plus craint, le 
plus amé et le plus redoublé de ttms les aultres Roys 
et haulx hommes, tant de la universelle chrestianté 
comme aussi de toutes tes aultres régions et nascions 
barbares du circuit des climatz de la terre, tremeur 
des Turchs, domteur des Mores et Machometyns, rep- 
primeur et correcteur des hérétiques, seurté et fort 
appuy des Judieus et très constant pillier de la foy 
catholique et de toute l'egHse cbrestienne! noble 
terre de France, povre orpheline, destituée du hault 
chiefz victorieux et triumphant, de qui les glorieuses 
euvres en ses beneurez jours se sont demonstrées et 
apparues à tout eueil humain plus d'assez divines que 
humaines, pleure le, hélas I au grant jamais pleure le, 
car à grant paine oncques pourras tu ung tel chief 
d'euvre de prince obtenir. princes du franc lis! 
o nobles vassaulx et povre peuple françoys! quelle 
sécheresse en la humidité de voz dolens et tristes 

1. Voir les vera que G. Gliaatellaia met dans la bouclie du 
comte de Poix dans son Myatère de la mort de CkarUt 711 (édit. 
Eervyn de LettenhoTe, t. "VI, p. 453). 
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cueura pourra esteodier les rivières de toz piteuses 
larmes, après une si grande et tant irrqïarable perte 
de vostre ohier joyau et très riche trésor, que la fauloe 
Mort vous a tollu et furtivemeot ravy ! Qu'aviez vous, 
hétaa ! méfiait à dame Fortuoe, que la deslealle, lorsque 
l'espoir de vostre joye, le très clair souleil de vostre 
prospérité trïumpfaoit ou plus hault doys de sa péril- 
leuse roue, que si soudaioemeat elle vous ait soufflé 
vostre radiante et lumineuse clarté, aussi comme ung 
peu de fumée en une ténébreuse et obnubilée éclipse 
de lune, et converty, hélas ! luy qui tenoit en l'enclos 
de sa main deux cens lieux de pays en rotondité, à 
telle misère que plus il ne possède que povres six 
piez de terre! dure et mauldïte Fortune, maintenant 
vueil je adresser à toy en la fureur de mon courroux 
mes indignées paroles et parler ung peu à révérence. 
Et dy moy, par ta foy, que scez tu faire que on puisse 
dire chose arrestée ne où il y ait estable ne perma- 
nence certaine en nul quelconque estât de ce ciecle? 
On scet assez que tu es coustumiere de muer et que 
tu prans ton deduyt à faire d'ung chetif mescongneu 
ung puissant orgueilleux qui tout descongnoist , et 
d'uD hault sattrape , eslevé en vaine gloire et en 
pompe, ung meschant foullé et défiait, qui puys voyt 
le surplus de ses doloureux jours en vergoigne du 
dechiet de son estât et en deffîance de sa povre vie. 
Ores esloignes tu en court les plus prouchains, ores 
rapprouches les plus esloignez ; adez tu prans la petite 
cbevance des povres pour l'adjouxter au grant mons- 
seau des plus riches, puys tu dépars soutdainement ce 
monsseau, sy qu'il n'y reste que la place vuyde; une 
foiz tu faiz repaistre les yeulx des foux à remyrer leur 
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qoeue et la suite de ceulx qui les aoompaignent et leur 
dynent; auttre ftHz, tost après, tu les faiz aller tous 
soulletz, mocquez et desdaiguez de ceolx qui en leurs 
prospérez jours les bUodissoieut. fy de toy! fy de 
toute gloire mondaine, quant à veue d'œil chacun la 
coi^Doist estre de si briefVe et petite durée, que aussi 
GMnme en ung moment on se treuve d'elle defferré et 
desnoé, comme de chose songée et ooo advenue* ! 

Régression de C Acteur à son propos. 

Après doncques que le très noble Roy Charles fut 
en ce point decedé et aie de vie à trespas en la manière 
que avez ouy, le corps fut ouvert et très précieusement 
embasmé. Et y furent faictes et observées les honneurs 
et dolentes cerymonies aux us et coutumes et comme 
à si noble et riche Roy estoit requis et afferant, en 
mectant le coips en ung feretre ou cercueil de plomb, 
sur ung chariot couvert de veloux noir. Et fut le corps 
conduyt par monsieur le duc de Berry, son second 
fist {sic)', et par monsieur le conte de Fois et aultres 
princes et seigneurs le plus reverentement et honnou- 
rablemeot que faire se peult jusques aux obsèques^. 

1. Malgré la rhétorique ampoulée qui domine dans ce discours, 
on y peut remarquer quelques passages Traiment éloquents par 
l'énei^e et le bonheur de certaines expressions. 

2. Charles, plus tard duc de Guytniie. 

3. Leseur commet une inexactitude en disant que Gaston IV 
assista aux obsèques de Charles Vil : il n'est point mentionné 
parmi les seigneurs présents à la cérémonie dans la relation offi- 
cielle reproduite par Mathieu d'Escoucby (t. II, p. 422-441). 
D'ailleurs les obsèques furent célébrées le 6 et le 7 août à Paris, 
à Notre- Dame -des-Champs, et le 6 août le comte se trouvait h 
Tours, d'où il datait le mém<dre justificatif adressé à I^uia XI, 
dont il a été parlé plus haut. 
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Et leadits obsecfUM faiz, rnoodit sieur de Berry» 
emsemble avecques luy rnoodit sieur le conte de Foix, 
s'en viodreot à Gbioon pour réconforter la royoe Marie 
qui lors estoit audit Ghiaoo. Et quant il eult demouré 
environ huyt jours avecques la royne, il priai congié 
d'elle ^ aussi de monsieur Charles, duc de Berry, et 
s'en vint en ses pays de Beam, en sa conté de Foix, où 
il se tint uog temps, emsemble avecques luy madame 
la contesse sa femme. 

Or est il vray que en ce contemplé que le très noble 
Roy Chartes ala de vie à trespas, monsieur le Daul- 
phin, son premier et aisné fîlz et son droiturier et 
vray héritier, estoit conneu*, comme chacun scet, es 
pays de monsieur de Bourgoigne, savoir ou pays de 
Flandres^. Et tout aussi tost que ledit Roy Charles 
eult la bouche close et par avant plus de six jours, 
dès lors que on n'y esperoit plus de vie, plusieurs 
messaiges et chevaucheurs furent envoyez jusques 
devers rnoodit sieur le Daulpbin, jusques ou pays de 
Flandres, dont chacun d'eulx s'efforça d'y estre premier 
que son compaignon pour advertir rnoodit ^eur le 
Daulphin de Testât des choses*. Et luy au certain 

1. Ce mot, qui n'a paa d« gens id, a dû âtre défiguré par le 
copiste du xyn* siècle. 

2. Le dauphin Louis, depuis sou départ du Dauphiné, avùt tenu 
sa cour au château de Genappe. 

3. Le mAme empressemeut est signalé par les autrea cbroni- 
çpjeura : i iDcoutiaent après ladicte mort et qu'elle (iit manifestée, 
la pluspart des oE&cierB dudit lieu de Paris et plusieurs autres du 
royaume s'en partirent et allèrent au pays de Henault et de Picar- 
die, par dcTers monseigneur le Dauphin, qui illec estoit avec 
monseigneur le duc de Bourgongne. > (Jean de fioye, CKra- 
nique Scandaieuii, édit. de Handrot [Paria, 1894, in-8o], t. I, 
p. 16.) 
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informé de la mort du bon R07 son père, il en toate 
diligence se partyt dudit pays de Flandres pour ae 
Tenir vestir des habitz royautx et se saisir du royaulnw 
et de la couronne de France, ainsi que justement et 
dnàturierement il le povcHt et devoit faire, et y par- 
venir comme à son droit patrioioigne et heritaige. Et 
comme à cause des differeotz qui, paravant le décès 
du Roy son père, entre eulx deux avoioit couru, dont 
les sagneurs et cappitaines du royaulme avoient esté 
aucunement bandez et decliuans les ungs au party 
du père, les aultres au party du filz, mondit sieur le 
Daulpbin fut aucunement en suspecion et ne se tenoit 
pas bien seur de très tous, especiatlement des cappi- 
taines et des gens d'armes des ordoonances, pour 
ladite cause il ne voullut point yssir des paya de mon- 
dit sieur de Bour^gne pour entrer ou royaulme qu'il 
ne fust fort puissant et bien acompaigné ; et sur ce 
point communiqua son afbire avecques mondit sieur 
de Bourgoigne, le bon duc Philippe, qui lors vivoit, 
lequel, persévérant aux grandes bontez et gratuitez 
que de tout temps avoit acoustumé luy faire, vint luy 
mesmes en sa personoe, ensemble monsieur de Gharo- 
IcMz son âlz* et tous les seigneurs et nobles hommes de 
ses pays, a tout une grosse année de xx ou xxx** com- 
batans, disant à monsieur le Daulpbin ; < Monseigneur, 
De vous soussiez de riens, car qui le vueille veoir, je 
vous meneray sao^er à Bayns et puys vous iray cou- 
ronner à Paris, vueilleot ou non tous vos ennemys, 
s'aucuns en avez^, > Qui, ainsi qu'il le dist, et ainsi le 

j. Plas tard Charles le Téméraire. 

2. D'après Thomas Basia (édit. Quicherat, t. H, p. 4), qui cou- 
finne et corrige le rédt de Leaeur, le nouveau roi, craignant que 
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fist. A quoy, graœ à Dieu, nulluy De fîit coatredisaot, 
et trouva mondit sieur le Daulphia, à l'entrée de son 
royaulme, tous les cappitaioes du Roy sou père et les 
geos d'armes des ordonnances, qui estoient mil et dnq 
cens lances, lesquels y viodrent expressément poor 
luy venir faire honneur et revo^noe cranme à leur 
Roy et souverain seigneur et eubc présenter à son 
hoDDOuré service, tous prestz de faire et d'acomplir 
tous ses bons voulloirs, plaisirs et commandemens. 
De laqueUe chose mondit sieur le Daulphin fut très 
grandement aise et très joieux et leur fist ung bon et 
honneste recueil, plus toutesvoys aux aucuns que à 
d'autres, desquels il n'estoit pas fort content, comnie 
il le leur rnoostra bien assez tost après ; car il y eult 
beaucoup de defferrez et destituez de leurs estatz, 
offices et chaînes, de leurs pensions, de gaiges et de 
tous bienfEniz, en lieu desquels en titrent pourveuz 
les gens et serviteurs de mondit sieur le Daulphin*. 

les grands ne s'opposassent & son intronisatiOD, cmt l'appui d'une 
armée nâcessaire pour aller recueillir son hâiitage; le duc de 
Bourgogne appela aussitôt aux ormes la noblesse de sas pays 
pour loi &ire la conduite. Lee Bourguignons, dans leur empres- 
Bement à obéir, auraient formé un contingent de pins de trente 
mille hommes si cee préparati& et la désertion de tous les fonc- 
tionnaires qui accoururent au-devant de Louis n'avaient pas 
réduit au silence les partisans du prince Charles, son frère cadet, 
qui avaient un moment songé à la proclamer roi. Le duc, avec 
l'assentiment de Lonis, modifia ses premiera ordres et se contenta 
de réunir une escorte d'honneur de traie h quatre mille chevaux 
avec lesquels le roi fit son entrée en France, et non, comme le dit 
Leseur, k la tète de vingt ou trente mille hommes. 

1 .1 Le chancelier des Ursins fut desappointé, et Pierre de Mor- 
villier fut chancelier en sa place. Le maroschal de Loheac, l'ad- 
mirai, le pravost de Paris et autres furent aussi deBappointés. * 
(Extrait d'une ancienne chronique commençant en 1400 et Ënis- 
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Ainsi doncquea mondit sieur le Datilphin, fort ptun- 
peusemeot et très hooDorablement actHnpaigoé, tant 
de mondit sieur de Boui^igne et de sa belle armée 
que aussi de ses cappitaioes et gens d'armes, en grant 
triumphe s'en vînt en sa cité de Reyns* où, en grant 
honneur, sainctement et canoniquement, il fut enoiogt 
et sacré roy Loys du très noble et très ciu'estiaD 



saut en 1467, dane Lenglet-Dufresnoy, op. dt., t. n, p. 147.) 
Hais les deux principaux disgracias furent le grand Bénéchal de 
Normandie, Pierre de Brézé, l'ami de Gaston IV, et Antoine de 
Ghabanoes, comte de Dammartin, dont les biens furent confisqués 
et partagés entre ses principaux ennemis, entre autres Charles de 
Helun, qui s'était acharné à sa perte, et le sire du Lau (cf. Basin, 
t. n, p. 5 ; L'Hermite de Bollers, l« Cabinet du roy Louù XI, dans 
Lenglet-Dn&esnoy, op. cit., t. n, p. 222). 

1. Louis XI n'avait pu apprendre la mort de son père que le 
24 juillet au plus tdt; sur-le-champ il se retira & Maubeuge, où il 
était le 27; le i" août, il était à ÂTesnea, suivant Olivier de 
la Marcbe, et en partit pour sa rendre à Reims, aprte avoir 
Mt célébrer à Avesnes un service à la mémoire de son père. 
Le roi prit logis à l'abbaye de Baint -Thierry, près Reims, et 
le 14 août fit son entrée dans la ville, où il fnt sacré par l'arche- 
vêque Jean Jouvenel des nrsins(cf. Bosin, t. II, p. 8). Après être 
resté deux on trois jours & Saint-Thierry, il prit la chemin 
de Paris en compagnie du duc de Bourgogne, des princea 
de Gtôves et de tous les autres qui s'étaient trouvés au sacre. 
Après un détour Mt par Meaux pour se rendre de Soiisoni à 
Saint-Denis, il attendit dans cette dernière ville que les prépa- 
ratib de son entrée dans la capitale fussent terminés : il alla pas- 
ser deux ou trois jours au bas de Montmartre, chez Jean Bureau, 
général des finances, et ne fil son entrée que le 31 août (voir les 
récits détaillés de cette fête dans Jean de Roye, p. 26-29, et Basin, 
t. II, p. 15-18J. — Georges Chaetellain (édit. Éervyn de Letten- 
hove, t. IV, p. 88 et 92) remarque que le comte de Foix n'assista 
pas k l'entrée de Louis XI dans Paris i où toute la fleur de ses 
hostels et pais estoit venue. > C'est que, ajoute le chroniqueur, 
■ on dlsoit le comte estre en la maie grâce du Roy, qui eeal 
devoit et povoit estre cause de son absentement. ■ 
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royaulme de Fraow par l'arcevesque et duc de Reyns, 
et les aultres pe» de France, tant ecdesiastiques que 
Beculiera, y gardant les hoonetirs, prehemineDoes et 
belles cerymonjes au cas po-tineotes et acoustumées. 
Et ledit sacre du Roy consommé, il (al amené cou- 
ronner à Paris, où il y eult à l'entrée du Roy de gruis 
triumpbes et de beaolx misterea jouez, grandes jouxtes 
et festes hoanourables et fort sumptueuses. Et tost le 
Roy donna congié à monsieur de Boui^oigne et le 
mercya fort des honneurs et plaisirs qu'ilz (sic) luy 
avoit faiz'. Puys s'en vint à Tours et en son pays de 
Touraine^ et se tint grant pièce ledit seigneur Roy en 
la place de Montilz, que tost après il acheta de mon- 
sieur de Maillé^. 

Et comme ainsi soit que l'oppinion de plusieurs 
gens fust que, au temps de lors, monsieur le conte de 
Foix n'estoit pas fort en sa grâce, à cause du grant 
gouvernement et des privautés et familiaritez qu'il 
avoit avecques le Roy Charles son père, si demonstra 
U bien le contraire*. Car incontinent qu'O fut venu de 

1. Philippfl, dac de Bourgogne, partitdeParis le 30 septembra: 
le 12 octobre, il arriva à ValeacienneB et le 18 novembre & Bru- 
xelles {Lenglet-DufreBnoy, op. eit., t. U, p. 10, note). 

î. Louis XI ne quitta Paris pour la Touraine que le 24 sef^ 
tembre (Legeay, Histoire de Louis XI, Paris, 1874, t. I, p. 265). 

9. Ce ne tut qu'en uoTembre 1463 que Louis XI acheta pour 
5,300 écus & Hardouin de Maillé la terre de Maillé (Legeay, op. 
cit., 1. 1, p. 334). 

4. Ainsi que nous l'aTons dit dans notre ItUnduetion (t. I, 
p. lxt), Laseur a ici altéré la vérité; la disgr&ce de Gaston IV 
an début du règne de Louis XI, qu'il prétend nier, est bien cer- 
taine, et un des premiers actes du nonveau roi témoigne do son 
hostilité envers le comte; dés le 19 aoât 1461, avant mdme son 
entrée dans Paris, il écrivait & son vassal de remettre entre les 
mains de ses officiers la place de Mauléon au pays de Soûle (Bibl. 
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son courcmnement en Touraioe, il lay maotla qu'il 
veaist devers luy, en luy priant qu'il veoist eo habit 
dissimulé, sans se faire congnoistre sur le chemin, ti 
qu'il ne venist point ac<Hnpaigoé, fors du plus petit 
nombre de gens que possible luy senût : ce que très 
ToluDtiefs moodit sieur le conte fîst, et vint par tout 
aultre chemin qu'il n'avoit acoustumé d'y venir ; car 
il se vint celle foiz par Saint Fleur* et par le pays 
d'Auvei^e et n'amena avecqnes hiy que ung maistre 
d'ostel et six gentil^ommes, si que ilz n'ei^ient en 

sat., mB. &. 20491, fol. 101; cf. Vaesea, Lettra dt LmiU XI, 
t. n, p. 3). On ae souvient que cette place, conquise sur lei 
Angl&is par Gaiton IV en 1449 (t. I, cb&p. ir), était raatéa 
entre ses maina et que des lettres patentes de Philippe VI de 
Valois, en date de 1339, légitimaient cette prise de possession. 
Hais l'ordre du roi était formel et, en cas de résistance, accom- 
pagné de menaces de mettre sons sa main toutes les terres et 
seigneuries de son vassal. Gaston ÏV s'inclina, et, après nne pla- 
tonique protestation, remit, le 23 décembre 1461, la place de 
Jfatuléoo entre les mains de Jean Bureau et de Jean Dauvet, 
délégués & cet eftet par Louis XI (Arch. des Basses-Pyrénées, 
B355; Bibl. nat., ms. fr. 20438, fol. 3 r*; ibid., ms. fr. 6968, 
fol. 2&4 T"; cf. Vaesen, op. cit., t. H, p. 369-377 ; pour plus de 
détails, nous renvoyons à notre étude biographique sur Satton IV, 
eomte de Fois, Toulouse, 189S, in-S', p. 230-233). La modération du 
comte de Poix en présence de cette spoliation est remarquable ; elle 
avaitnnmotif; Gaston tenait avant tout à rentreren grAce auprès 
du roi, dont le soutien lui était indispensable pour l'exécntion 
de ses projets en Gspagne ; Louis XI, qui, comme on va le voir, 
avait ^ns ce pays des intérêts identiques à ceux de son vas- 
sal, lui sut gré de sa soumisùon et ne tarda pas à lui rendre 
toute sa confiance. La disgr&ce de Gaston IV ne dura donc 
que quelques mois, mais, quoi qu'en dise Leseur, n'en fut pas 
moins réelle. — Le lendemain même de sa spoliation, le 24 dé- 
cembre, Gaston envoyiét & Ijouib XI son serviteur Monbardon, 
■ pour que le roi lui mandit son bon plaisir • (BiU. nat-, ms. 
fr. 6968, fol. 268 r*|. 
I. Soint-nour, Cantal, ch.-l. d'arr. 
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tout que douze ou XT dievaulx; et se faignoit inraidit 
uenr le conte estre varlet d'un de ses geotilzhoainies 
fi pariait le liool de sod cheval ^ aydoit à tnider et 
d^Mider les dieraulx, et par ses |i;eD8 se fiiisoit apello* 
GraDt Jehan et Lanceman, et faisoit aussi dire par les 
hostdleries que c'estoit ung ambassade du crante de 
Foix venant devers le Roy. Et en cet estât parvint 
jusques à Tours et à la place des Hontilz devers le Roy, 
qui, très joieux de sa venue et des termes qu'il avoit 
tenu pour kiy complaire, luy fîst uog très bon et grant 
recueil ; et pour le mieulx festoyer à son aise, il le 
logea en sa place des Hontilz, où il luy fist toutes les 
bonnes chieres dont il se peult adviaer*. Et dès ce 

I. Le voyage de Gaston lY à la cour de Fntnce dut avoir lieu 
i la ËD de décembre ou dans les premiers jours de janvier 1162, 
i la suite de l'envoi k Louis XI de Monbaidon, dont il est ques- 
tion ci-dessus (p. 107, note). D'apràs nue lettre de Jean Bureau 
au roi lors de la remise de Mautéon, il semble que Gaston eût 
dès le IS dâcembre l'intantion de se rendre à la cour. L'abbé La 
Grand {BUtoin manuteril» de Louis XI. Bibl. nat., ms. fr. 6960, 
p. 377) nie que ce voyage ait eu lieu ; mais les détails que donne 
à ce sujet Leseur sont trop précis et trop topiques pour qu'on 
D'ajouté pas fol à son récit. — Il pourrait paraître bizarre qne ce 
voyage du comte se soit fait incognito et ■ sons liabit dissi- 
mulé ■ ; mais il faut voir là une précaution exigée par Louis XI 
pour détourner les soupçons du roi de Gastille. Le roi de France 
jouait en ce moment double jeu : le 12 octobre, il avait envoya 
auprès de Henri IV de Castille le comte d'Armagnac, Nicolas dû 
Breuil et Pierre d'Oriole pour conclure avec lui use ligue contre 
le roi d'Aragon (cf. Pb. Feugère des Ports, Pierre d'Oriole, dans 
les Potitions des thèses des ilèoes de t'Éeole des chartes de la promo- 
tion de iSSi. Gbartres, in-S*, p. 16). D'autre part, il nourrisHait 
déjà le secret dessein (et c'était là un des moiib de son rappro- 
chement du comte de Poix) de nouer une alliance avec le roi 
d'Aragon, beau-pàre de Gaston IV ; qu'aurait pu penser de sa 
sincérité Henri IV de Gastille s^l eût appris le voyage du comte 
de Foix en France et par là l'intention bien évidente de «on allié 
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ten^ là Airent pourparlées et faictes les oiiTertures 
du mariage de momieur le prince de Vieiuie', filz 
de moDueur le conte de Foix, avecques madame 
Magdelene de France, seur du Roy, lequel mariage 
tost après fut consommé , alors que le Roy vint- à 
B(Hirdeaulx; ouquel lieu monueur le conte retourna 
devers le Roy, très grandement et très honnourable' 
ment acompaigné, plus pompeulx et plus triomphant 
que nul des anltres princes qui lors fussent à court. Et 
si y vindrent toutesvoys monsieur le duc de Rerry, mon- 

Louifl XI d'eDtrer en relations amicalei arec son eimenii Jean II 
d'Aragon? 

1. Le T07^!a de Gaston IV à la cour de France aTait bien en 
partie pour objet de poser les bases de l'union de son fila idné, 
Gaston, prince de Viane, avec Uodeleine de France, scéur de 
Louis XI. 11 était question de ce jnariage dès le mois de décembre 
1461, et, en allant prendre possession de Maulâon, Jean Burean 
devait, k son retour, passer par Bayonne et Bordeaux et prendre 
le jeune prince à Cadillac pour l'amener en France. Dos le 16 jan- 
vier 1462, GastonlV, de retour de son voyage, qui ne fut p&s loi^, 
signait & Leecar une procuraUon en vue de ce mariage (Arcb. 
des Basses-Pyrénées, E 444). Le texte en est d'an intérdt capi- 
tal-, car il dévoile les intentions secrètes du comte de Foix et 
laisse soupçonner l'alliance qui avait dû dtrs conclue entre Gas- 
ton et son suzerain en vue de projets sur la Navarre; aux termes 
de cet acte, le comte instituait son fils ^né son héritier data U 
royaume de Ifavarr» comme dans tous ses autres domaines. 
Louis XI, qui un moment (et c'est 1& le motif de son hostilité pre- 
mière contre Gaston IV) avait eu l'idée de revendiquer sur la 
Navarre des droits personnels fort illusoires, préféra, après 
ré&exion, soutenir les prétentions plus sérieuses de son vassal^ 
mais, en mariant sa sœur à l'héritier du comte et faisant stipu- 
ler au contrat que les deux époux régneraient uu jour en Navarre, 
il pensait préparer de la sorte, sinon une annexion complète de 
ce royaume à la France, du moins, après la disparition de Gas- 
ton XV, un protectorat déguisé du roi de France sur la Navarre; 
l'événement foillit lui donner raison et réaliser son rave. 
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oeor le doc de Boarbon, nKuisieur de la Mardie, mo 
nleur d'Annigiiac, moDtieur d'Ea et plusieurs sulli 
}»iDce8 et graos seigneurs. Et se tint le Roy à 8ai 
Hachaire* eaviron dix ou douze jours, où il pnfit 
coDSfmima le mariage de monsieur le prince de Vient 
premier fliz de moodit sieur le coûte de Poix, avecqi 
Madame Msgdelene de France, sa seur, et en 6st fo 
les Dopces audit Heu de Saint Hadiaire^. 

Puys, lesdites nopces faictes, s'en vint le Roy au 
Heu deRourdeaulx, où fut traictée l'aliaoce et la vi 
du Roy avecques le Roy Jehan d'Arragoa^. Pi 

1. Saint-Maeaire, Gironde, srr. de la Réole, ch.-l. de canl. 

S. Le oonb^t de mariage fut signé le 11 février 1462 {et 
1461, comme on l'a dit parfois entre lea ambassadeurs de ( 
ton lY et Louis XI lui-mftme à Salnt-Jean-^l'Âiigél; (Ârch. 
Basses-Pyrénées, E 444, original; copies i la Bibl. nst-, 
tt. 4431, fol. 110 r*; ma. fr. S969, fol. 8 r>; dans la collet 
Du Puy.t. 387, fol. 43 r*; dans la coUection de Languedoc,! 
fol. I3r<; — piibl. par G&llaiid,Jf^ino(rM pour rhùfotredsJTin 
PttUMt, p. 27, Paris, 1648, in-fol.). Louis XI donnùt en c 
sa sœur 100,000 écui d'or; 24^000 forent payés dàs le 7 
(Bibl. naL, ma. fr. 4421, loe. cit.), le reste payable p«r ann 
de 10,000 écus. Gaston IV fit à ses enfante une pensio 
6,000 écus d'or et établit formellement le droit de son fils 
succéder en tous ses domaines. Le mariage fut, comme 
Leseur, célébré à Saiat-Hacaire, prés de Bordeaux, le 7 j 
Louis XI y assista, mais non point, sembte-t-il, Gaston IV, 
qu'en dise D. Vaisséte (édit. Privât, t. XI, p. 41), d'après 
chroniqueur, 

3. La politique de Louis XI vis-à-vis de Jean II, roi d'A 
et de Navarre, avait, en l'espace de quelques mois, complète 
changé. Au moment de la signature du contrat de Madele' 
France et du fils aîné de Gaston IV, ses dispositions é 
manifestement hostilss; en s'alliant avec le comte de 
Louis XI était dans l'intenUon d'entrer ouvertement ei 
avec Jean II : il voulait d'une part soutenir les prétantic 
son vassal sur la Navarre, et d'autre part faire valoir s 
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laquelle cause rnoodit sieur le conte de Poix, qui ood- 
du^soit la matière, i'esi vint de Bourdeaubc à Pgon- 
peluae, pour faire venir le roy Johao d'Arragon, son 
beaa père jusqu'à Saint PaUiz*, où estoit entreprise 
la veue desdits deux Boys. Et le Roy, d'aultre costé, 
se partyt dudit Bourdeaubc et Tonllut venir à Bayonne ; 
po^ de Bayonne s'en revint à Dacx et k Orthès on 
pays de Bearn. Toutesfoiz, quant le Boy fût adverty 

loyaaiaaH d'AragoQ et de Valence lea droits qu'il tenait lui-mAme 
de sa mèra Marie d'Anjou; une action commune devait âtra 
entreprise dans ce sens. Mais Louis XI ne tarda pas à abandon- 
ner ce projet et jugea plue sage d'offrir & Jean II son alliance et 
■on aide contro les Catalans révdtâe depuis la mort du prince 
doD Carlos; il pensait de cette alliance tirer un profit immédiat, 
en se faisant donner le Roussillon en gage. Le comte de Foix tiit 
chargé de la négociation [Bibl. nat., ma. fr. 20489, fol. 61 ; Vae- 
len, UHnt de LouU XI, t. n, p. 37); elle était d^cate, car m ce 
moment Jean II, irrité des prétentions que Louis XI avait affl- 
diées sur la Catalogne, l'An^on et la Navarre, venait de se tour- 
ner vers l'Angleterre. Gaston IV réussit cependant; muni des 
jkias pouvoirs de son suzerain, il se rendit & Olite, et, dès le 
12 avril 1462, le traité entre la France et l'Âragon était conclu 
(Ârcb. des Basses-Pyrénées, E 11, fol. 150 r<>; Bibl. nat., collection 
Du Chesne, t. 98, p. 320). Jean n s'était bien vite rendu compte 
qu'il n'y avait rien & espérer de l'Angleterre, et le connétable 
da Navarre Pierre de Péralta, envoyé par lui k Bordeaux, avait 
reçu de Louis XI le meilleur accueil. Aux termes de la conven- 
tion d'Olite, les deux roie promettaient de s'aider mutuellement 
contre tous leurs ennemis, et il fut décidé qu'ils auraient une 
entrevue à 8auveterre-de-Béarn pour préciser les termes de leur 
alliance. Le comte de Foix ne négligea point ses propres inté- 
rêts; une clause secrète décida que la princesse Blanche, épouse 
répudiée du roi de Gastille et légitime héritière de la Navarre 
depuis la mort de don Carlos, lui serait hvrée ; ce qui eut lieu i 
la fin ff avril (Zurita, ÀJiaUi de la oorona d'Aragon, t. IV, fol. 106 v*; 
Moret, Analet de Nmarra, t. VI, p. 459-454; Yanguas, BUtoria 
wmpmdiada de Ifavatra, p. 315-317). 
1. Saint-PalaU, Basses-Pyrénées, arr. de Mauléon, ch,-l. de cant. 
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qu'il entroît ou territoire dudit pays de Bearn, où me»- 
sire Bernard de Bearo et plusieurs seigneurs, barons 
et nobles dudit pays le vindrent recueillir, il fist aïots 
desceindre l'espée h son grant escuier Gai^essalie* et 
dist ces parolles : c Nonobstant que je cuyde bien estre 
en mon pays quant je suys en celuy de monsieur de 
Foix, si suys je maintenant en pays qui est empire et 
qui n'est en riens tenu de moy^; et pour ce, tant que je 
chevaucheray par oe pays ycy, vous, grant escuier, n'y 
portez point mon espée, car il ne se doit point faire. > 
De laquelle chose monsieur Bernard et les aultres 
seigneurs de Bearn, qui là estoient, en furent fort con- 
tens et en remercyerent le Roy. On fist savoir à mon- 
sieur le coote en grant diligence comme le Roy estoit 
desjà arrivé à Orthès ; qui tout incontinent s'en partyt 
et diligenta tellement que il vint' en ung jour et une 
disnée de ladite Pampelune, qui est en Navarre oultre 
les mons Piranéesjusques en sa ville d'Ortbès où il y 
a ung fort long chemin et mal chevauchant. Et ainsi 
qu'il arrivoit, il trouva le Roy qui desja avoit demeuré 
deux jours audit Orthès et partoit pour s'en aler à 
Sauveterre^ ; là où le Roy et mondit sieur de Foix s'en 
allèrent emsanble et y arrivèrent à heure de soupper, 
là où ilz 6rent toutes les bonnes chieres dont l'en se 

1. Jean de GarguesBalle, ancien écuyer du dauphin, devint ea 
1461 grand mutre de l'âcurie, puis capitaine de Chlaoa, et bailli 
de Troyes. 

2. t Béarn, écrivait FroisBart au zir* siècle, est une terre qui 
se tient de S07 mesme, noble et franche, et les seigneurs qui y 
demeurent et 7 ont leur héritage ne consentiroient jamais que 
le souverain le relevât de nnllui * (édit. Bucbon, t. III, p. 127). 

3. SaumUm-d^BÉam, Basses-Pyrénées, arr. d'Orthez, cb.-l. 
de cant. 
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peuit adriser. Et deux jours après, le Roy d'Airagon 
vint à Saint Palaiz, et fut piins le jmir que le Roy de 
France et ledit d'Âiragoo se pourroient veoir, qui fut 
deux jours après. Pour laquelle veue faire, le Roy 
Johao d'Arragoo vint de Saint Palaiz jusquea au pont 
du Serain^, et pareillement y vînt le Roy Loys de 
France; et parlèrent les deux Roys emsemble une 
bonne piesse ou bout dudit pont, qui est dedena le 
pays de Beam. Et ladite veue faicte, laquelle se fist en 
la fin du moys d'avril mil lUIo LXII ^, ledit Roy d*Arra- 
gon s'en retourna à Saint Palaiz et de là à Pampelune 
et à Navarre. Et le Roy s'en revint à Sauveterre et de 
là à Rayonne, ayant tousjours moodit sieur le conte 
de Foix avecques luy. Et en faisant la veue des sus- 

1. Osserain, Basse B-Py renées, arr.de Mauléon, cant.de Baint- 
Palais, sur le Saison. 

2. L'entrevue eut lieu, non en avril, comme le dit Leseur, 
mais le 3 mai. On y décida la campagne de Gataic^e : le roi 
d'Aragon s'engagea à payer k Louis XI 200,000 dcus, moyennant 
quoi celui-ci promit de lui fournir 700 lances pour l'aider à sou- 
mettre la Catalogne réTOltée; en attendant i^e te roi d'Aragon 
pût payer cette somme, il engagea à Louis XI les comtés de 
Ronssillon et de Gerdagne (voir le texte des traités, signés tes 
3 et 9 mai à Bauveterre et à fiayonne, Bibl. nat-, fonds espa- 
gnol, ma. 338, fol. 74-76, collection I>u Puy, 1. 179, fol. 16 r>, 
et t. 821, no 258; Arcti. nat., J 592, n<> 12; publ. par Lenglet- 
Dufresnoy, Preuves de Comminet, t. II, p. 373). Louis XI avait 
l'espoir, en prenant momentanémeut possession de ces deux 
comtés, de tes réunir ensuite pour toujours au domaine français ; 
ce serait un moyen détourné de reçue iilir une partie de l'hérïtage 
de sa mère en Aragon. Sa pensée secrète se devine dans cette 
ptirase qu'il écrivait quelques jours après : « Bt ainsi il me semble 
que je n'ay pas perdu mon escot » (Vaesen, op. cit., t. II, p. 49). 
Le 21 mai, Jean H rati&a le traité du 3 (Lenglet, t. II, p. 360), 
et, le 23, engagea solennellement à Louis XI le Roussillon et la 
Gerdagne {ibid., p. 364). 

U 8 
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dits deux Roys de France et d'ArragOD, fut condute 
la guerre de Gatheloigne, pour ce que les Gathelans 
s'estoieDt rebellez coQtre ledit roy d'Arragon, leur 
prince et seigneur*. De laquelle guerre de Gatheloigne 
l'Acteur en parlera bien au long ou prouchain chap- 
pitre ensuivant de cestuy, auquel l'Acteur fait fîu sur 
ce point. 

XVil* GH&ppnaR ou l'Agtbur pablb de tA pasuiaE 

GUERRE DS GATHELOIGIIB, OU HOKSIEOa Uï COKTEl DE 

foix, ueutbnain gekehal du rot loys db france 
en ladrrs guerre, vint secourir lb rov johan 
d'Arragon, son beau père, a\ecques sept gens 
langes de la grant ordonnance bt u" francs 



[Souiuiui. 
Préparatifs de l'expédition de Catalogne : Louis XI nomme le 
comte de Foix général en chef de l'armée française enfoyèe 
au secours du roi d'Aragon. —L'armée, concentrée à Narbonne, 
occupe Sigean et s'avance vers les frontières du RoussiUon. — 
Défaite des Catalans à la chaussée de Salses. — Prise de Salses, 
RiTesalteB,Torreilles,'Villelongue,Llupia, Hillas, Bainte-Marie- 
de-la<Her. — Siège et prise de Canet. — Prise de Bsjges et du 
Boulou. — A la nouvelle que la reine d'Aragon est assiégée 
dans Gerona par le comte de Pallars, général en chef des Cata- 
lans, le comle de E'oix laisse le vicomte d'Orval en Roussillon 
et avec une partie de l'armée enlôve le pas du Perthus et entre 
en Catalogne. — Prise de la Junquera, la Roca, Rocabertii, 
Figueras et Bascara. — PaUars se retire à HoBtalrich. — Déli- 
vrance de Gerona. — Prise de Verges. — Défaite complète 
des Catalane devant Torroella-de-Montgri. — ' Soumission de 
Golomes et de l'Ampourdan. — Mort du sire d'Orval en Rous- 
sillon; retour du comte de Foix à Gerona pour rallier le corps 

1. Le prince de Viane était mort à Barcelone le 23 septembre 
1461 , et Louis XI en avait été officiellement informé par Jean I" 
le 27 (Arch. de la couronne d'Aragon, reg. 3410, fol. 172 v). 
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d'année du are d'Orval. -> Marcha de l'année par flosUlrich 
Bur BarcelODB et prise de GranoUere, San-CeloDi, Moumelo et 
Moncada. — Jonction avec l'armâe du roi d'Aragon. — Biàge 
de Barcelone ; Mquentea lortisB des assiégés ; combats divers. 
— A la nouvelle qne les Castillans envahissent l'Aragon, le roi 
d'Aragon et le comte de Foix tëiest le siège de Barcelone. -— 
Prise de Yillaf ranca del Panades, défendu par le comte de Car- 
dona, et de Tamarit del Mar. — Siège et prise de Tarragone, 
en dépit des secoure venuB par mer de Barcelone, — L'armée 
remonte vers le nord et s'empare de Montblanch, Martoralt, 
Puig-Groa, Torregrosa et de toutes les places du pays, sauf 
Lerida. — L'année s'arrête ensuite à Bataguer et prend Tar- 
rega et Gervera. — Monzon est occupé; le comte de Foix et le 
roi d'Aragon se retirent alors à Baragosse.] 

L* Acteur . 

Contioiiaot et tif-ant tousjours en avant au compli- 
ment et perfection de nostre présent [ivre, est à pré- 
supposer que en l'an mil 1111° LXIl, environ Fentrée 
du mois de juing, après ce que les deux Roys sus 
alléguez de France et d'Arragon se lurent eotrevaiz 
au pont de Serain, entre Sauveterre et Saint Palaiz 
en la manière que avez ouy ou précèdent chappitre, 
et eosuyvant les deliberadons et coDcIusions prinses 
entre iceulx deux Roys à leur dite veue, le Roy Loys 
de France voullut et ordonna que monsieur te conte 
de Foix menast et conduysist une belle et grosse 
armée', que ledit sieur Roy Loys fîst mettre sus pour 

1 . Le comte de Foix était tout désigné, par ses liens de parenté 
avec le roi d'Aragon et ses intérêts personnels en Espagne, pour 
commander l'armée française chargée d'opérer en Roussillon et 
an Catalogne au secours de Jean H. Certains historiens, Varillaa 
entre autres, prétendent que, concurremment avec Gaston IV, 
le comte d'Armagnac fut mis à la tôte des troupes ; c'est une 
erreur : le comte d'Armagnac, bien que rentré en grâce auprès 
du roi, ne prit poist part à l'expédition. 
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eotrer es pays de Roussilhon et de Gatheloigne aux 
secours du Roy Joban d'Arragoo, qui, moyeiuiaat 
ledit secours, accorda et fut content de laisser audit 
Roy Loys de France les contez de Roussiltoo et de 
Sardaigoe * par manière de gaige, pour la somme de 
UU<^H escuz d'or^, mais que le peust conquérir. Car 
pour lors ilz s'estoient rebellez contre ledit Roy d'Ar- 
ragoo ', non seuUement ceuU desdits pays de Rous- 

1. La Cardagae. 

2. 200,000 écuB seulement (cf. ci-dessus, p. 113, note 2). 

3. La campagne de Catalogne, à laquelle ce chapitre est con- 
sacré, n'a jamais fait l'objet d'une étude détaillée, car c'est à peine 
si les chroniqueurs conte mporoins et les historiens français et 
espagnols des siàcles suivants lui consacrent quelques pages. De 
tous les chroniqueurs firaagais du xv* siècle, Leseur est le seul 
qui en donne une relation complète, et son ouvrage est la plus 
importante source narrative à consulter pour cet épisode de l'his- 
toire d'Espagne et des relations de la France avec l'Âragon an 
début du règne de Louis XI. Il complète à merveille les rensei- 
gnements fournis par les documenta d'arcbives espagnoles, publiés 
par D. Uauuel de BofaruU y Sartorio dans la Colsceion de docu- 
nunl» ineditos de! arcMvo gênerai de la corona de Aragon, sous le 
titre de Levantamiento y guerra de GataluHa en tiempo de don 
Juan II (Barceiona, 1852-1864, t. XIV à XXVI de la coUectionf ; 
ces documents sont en quelque sorte le journal officiel de la géné- 
ralité de la Catalogne, qui était à la tête du soulèvement : ils 
comprennent principalement les délibérations priées par le gou- 
vernement insurrectionnel et sa correspondance avec ses divers 
agents, entre autres le général en chef des troupes catsJanes. — 
Le récit de Leseur a été mis à proQt par l'abbé Le Grand dans 
son Histoire manuscrite de Louis II et on en retrouve un résumé 
dans l'Histoire de Louis II de Legeay (t. I, p. 304 et suiv.), qui n'a 
fait que copier Le Grand. Si l'on consulte les chroniqueurs espa- 
gnols de l'époque, Diego de Valera et Diego Enriques del Castillo, 
OD constate qu'ils insistent surtout sur le rèle joué par le roi de 
Castille dans la guerre d'indépendance de la Catalogne. — Le 
grand historien de l'Aragon, Zurita, ne donne pas le récit détaillé 
qu'on aurait pu attendre d'un auteur d'habitude aussi bien docu- • 
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sillon, Sardaigoe et de Gatheloigne, mais pareillemeat 
ses subgetz des royaulmes d'Arragon et de Vallance*. 
Et par ainsi, coQsideraDt que il perdoit tout s'il n'y 
exhiboit quelque prouchaio remyde, tant pour ladite 
cause que aussi au moyen que le susdit Roy Louys 
pretendoit droit esdites contez de Roussillon et de 
Sardaigue à cause de certaine assignacion de douaire 
que en avoit esté faicte à la royne Marie de France, 
sa mère, fut meu ledit Roy d'Ârragon laisser audit 
Roy Loys de France lesdites contez, tenant gaige et 
ptege pour ladite somme de uii° h escuz d'or; qui, 
satisfaisant au compromis, envoya oudit pays de 
Gathetoigne vu' lances et xnii° archiers d'ordonnance 
avecques BB^ francs archiers, et fist cbief et son lieu- 

mecté; l'historien de la NaTarre, Uoret, résume & grands traits 
les événements militaires. Bu somme, — et il est bon de le répé- 
ter, pour marquer la haute valeur historique du présent chapitre, 
— Leseur est, concurremment avec les documents publiés par 
D. Manuel de Bofarull, la source principale où l'on doive puiser 
pour retracer l'histoire de la campagne des Français en Espagne 
en 1462. 

1. Les Catalans se tenaient sur leurs gardes: au moment mâme 
où Louis XI et Jean II d'Aragon concluaient contre eux leur 
alliance, c'est-à-dire au mois de mai, l'insurrection était procla- 
mée à Barcelone; la reine d'Aragon, qui s'y trouvait, était obli- 
gée d'en sortir et de s'enfermer dans Gerona. La députation de 
Catalogne, constituée eu junte suprême et siégeant en perma- 
nence, avait pris en main la direction du mouvement insurrec- 
tionnel. Hugues-Roger, comte de Pallars, nommé capitaine géné- 
ral de l'armée catalane, était sorti le 29 mai de la capitale, après 
avoir fait solennellement hénir à la cathédrale ses étendards. Il 
s'empara d'Hostalrich et vint s'établir devant Gerona, dont il 
entreprit le blocus ; la reine d'Aragon y était enfermée avec l'in- 
fant D. Ferdinand, à peine âgé de neuf ans; la prise de deux 
ot^es aussi précieux dès le début de la campagne pouvait peser 
d'un grand poids sur la suite des événements. 
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tenant gênerai en icelle armée mondit sieur le conte 
de Foix, qui des gentilzhommes de ses pays y mena 
de cent à six vingts hommes et quelques vm" ou mil 
arbalestriers, aussi comme pour sa garde et plus grant 
seurté de sa personne. Et eutre aultres cappitaines en 
ladite armée vinrent monsieur d'Orval^, daoDsîeur de 
Gomminges, bastard d'Armignac*, monsieur de Crus- 
sol, seneschal de Poitou^, monsieur le graot escuier 
Gai^essalle, Robert Gonigan ^, Tbom rescuier, Gas- 
ton du Lyon, lors seneschal de Xaintonge, Elstevenot 
de Vignoles, bailli de Montferrant, le sieur de la fiarde, 
seneschal du Lymousin^, le cappitaine Raymonnet^, 
messire Jehan Bureau, le bastard de Brusac'^, Merigon 
de Gastillon, le sieur de Messignac et plusieurs aultres. 
Et à la conduyte des francs archiers y estoient plu- 
sieurs autres cappitaines, comme messire Guillaume 
de Cressy, Ghauveroche, Maugouverne, Anthoine 
Roque, Jehan de Rabannes et Jaspar Bureau, maistre 
de l'arUtlerie, tous lesquelx cappitaines avoient chaîne 
et commendement du Roy d'obeyr à mondit sieur de 
Foix, son lieutenant gênerai, ainsi qu'à la propre per- 
sonne du Roy, et lequel monsieur de Foix estoit 
pareillement lieutenant gênerai du Roy d'Ârragon 

1. Amanieu d'Albret, sire d'Orral, fils de Charles II, sire 
d'Albret. 

2. Jean, bâtard d'Ârma^ac, dit de Leseun, comte de Gont- 
minges et maréchal de France. 

3. Louis de Grasaol, sânéchal de Poitou. 

4. Robert Cuningham, capitaine des archers écossais. 

5. Jean d'Ëstuer, seigneur de la Barde, sénéchal de Limousin. 

6. Faut-il identiSer ce personnage avec Jean Raymon, ancien 
panetier de Louis XI, alors que celui-ci n'était encore que 
dauphin f 

7. Jean de Rrusac, fits naturel de Gautier de Brusac. 
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esdita pays de Gatheloigne, de Roussillon et de Sar» 
daigne. 

Ainsi doDcques, quant les deux Roys susnommez 
de France et d'Arragon se furent veuz et departiz 
d'emsemble, le Roy Loys de France s'en vint en sa 
ville de Bourdeaulx*, et l'acompaigna jusques là mon- 
sieur le conte de Foix. Puys prist là congié du Roy 
pour s'en venir Taire sa guerre, s'en passa par ses 
pays pour prendre ses gens d'armes et arbalestriers, 
et de la conté de Foix il s'en vint à Tfaelouze, là où 
monsieur d'Orval, monsieur de Gominge, monsieur 
de Grussol^ et les aultres cappitaines dessus nommez 
l'actendoyent, qui tousjours faisoient marcher leurs 
gens d'armes vers Narbonne, là où mondit sieur de 
Foix et lesdîts cappitaines se rendirent tous^. Et d'il- 

1. G'flat alors que Louis XI institua le parlement de Bordeaux. 

2. Le manuBcrit porte Coussol. 

3. Dès le 30 mai, les consuls de Yich eu Catalogne, bien infor- 
més des préparatifs faits en France, annonçaient à la généralité 
de Catalogne la prochaine arrivée du comte de Foix (Coieedon de 
documentas ineditos del archiva de Aragon, t. XX, p. 14). L'armée 
française fut assez longue h opérer sa concentration ; le 26 juin, 
le comte de Foix était encore à Mazères (Ibid., t. XXI, p. 177), 
quoique, dès le 12 de ce mois, le bruit eût couru à Barcelone 
qu'il étùt entré à Valencia de Pallars [Ibià., t. XX, p. 233). Le 
27, il était à Carcassonne (Ibid., t. XXI, p. 211], et ce ne fut que 
le 29 qu'il arriva à Narbonne, où il séjourna quelques jours ; il y _ 
était encore lé 5 juillet et écrivit de là à la reine d'Aragon, l'en- 
courageant à tenir bon dans Gerona et lui faisant espérer la déli- 
vrance dans une quinzaine de jours [Ibid., t. XXI, p. 175). Il 
écrivit aussi aux habitants du Roussillon d'avoir à se soumettre 
au roi de France [Ibid., t. XXI, p, 365) ; les habitants de Perpi- 
gnan en référèrent h. la généralité de Catalogne [Ibid., t. XXI, 
p. 362), qui leur dicta une flore réponse t aux paroles orgueilleuses, 
injurieuses et dësbonnètes du comte i(t. XXI, p. 390). Le 15 juin, 
Louis XI avait cha^ Charles d'Onis d'occuper en son nom le 
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lec eo hors rnoodit sieur le coote de Foix, quant il y 
ealt séjourné certaios jours et fait ses pr^aratoires, 
tant pour les vivres que pour l'artillerie et aultrement, 
il myst au partir dudit Naibonoe twite son armée 
emsemble sur les champs* et la fîst marcher à e&tan- 
dars desployez vers Sigen^. Et auprès dudit Sîgeo se 
logea toute l'armée eu ung beau duunp, où les quar- 
tiers furent departîz parlemarescfaaidu logeys de l'ost, 
et y furent dressez plusieurs tentes et paveilhons. Et, 
au regart de monsieur le conte, luy, moosieur d'Orval, 
monsieur de Gominge, monsieur de Crussol, Gaston 
du Lyon, seneschal de Xaintonge, et aultres cappi- 
taines se logèrent en la ville de Sigen, et les lieuxte- 
nans logèrent au champ emsemble tous les gens 
d'armes. 

Lendemain, pour ce que on estoit près des enne- 
mys, monsieur le conte de Foix ordonna ses batailles 
et fîst marcher l'armée en une belle et grant ordon- 
nance, savoir est tout premier l'avant garde : ouqnel 
avant garde il mîst -monsieur d'Orval, le senescbal de 
Xaintonge et le bailli de Montferrant, qui avoient envi- 
ron D<= XX lances; et y fut mys avecques eulx Chauve- 
roche, cappitaine des francs archiers de Poitou, qui 



châteaa de Perpignan (Bibl. nat., mi. fr. 6969, fol. 123), mais les 
États insui^s de Catalogne preacrivirent dès le 2 juillet aux 
habitante de la irille de traiter Charles d'Oms en ennemi, parce 
qu'il avait refusé de leur livrer le chAteau {Coleecion de doeumerJos 
ituditos, t. XXI, p. 190). Le Roussillon feisait donc, pour la plus 
grande partie, cause commune avec les Catalans, et il était 
nécessaire de le réduire avant de pouvoir marcher au secours de 
Gerona. 

1. L'armée française quitta Narbonne le 8 juillet. 

2. Sigtan, Aude, arr. de Narbonne, ch.-l. de cant. 
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avoit en sa bande v° combatans, et raessire Guillaume 
Tabour, qui en avoit aultres Y. HoQsieur le coDte de 
Foix menoit et cooduysoit la bataille, ensemble aveo- 
ques luy monsieur de Gomminge et sa compaignie, 
monsieur de Grussol et la sienne, les Ëscossoys, le 
cappitaine Raymonnet, qui avoit xx lances, et quelques 
VI" hommes d'armes qu'il avoit de luy mesmes, les- 
quels il faisoit conduire par le sieur de Lavedan, le 
senescbal de Bearn, le seneschal de Bigorre et le 
seneschal de Foix ; et povoient estre en ladite bataille 
environ mi° xl lances. Àvoit aussi ses mille arbales- 
triers et environ n" francs archiers, et faisoit mondit 
sieur le conte mardier la menue artillerie et le plus 
legier bagaige entre la bataille et l'avant garde. Et, 
pour faire l'airiere garde, il y mist pour ce jour mon- 
sieur le grant escuier de France Garguessalle et mes- 
sire Jehan Bureau, grant thresorier de France, et le 
sieur de la Barde, lequel n' avoit iltec de sa compaignie 
fors environ lx archiers. Ainsi ilz estoient oudit arrière 
garde environ cxxx lances, n" archiers d'ordonnance 
et mille francs archiers. 

En cest ordre fist marcher mondit sieur le conte 
ladite armée. Et pour ce que monsieur d'Orval, qui 
avoit l'avant garde, fut adverty que Uz estoient venuz 
environ de huyt à neuf cens C^thelans pour garder le 
destroit du pas des molins de Saulxes', qui estoit une 
forte chaussée, bien aisée à garder, comme il leur 

1. Satsei, Pyrénées-Orientales, arr. de Perpignan, cant. de 
RiveBaltes. Salses était une position des pins importantes : oa 
l'appelait la clef d'Espagne, clati de Spanya (cf. Coleccion de docu- 
mentos ineditos del archiva de Aragon, t. XXI, p. 486). La ville 
dut ôtre prise le 1 1 ou le 13 juillet, ainsi qu'il résulte d'une lettre 
écrite te 13 juillet par les consuls de Tbuir au comte de Pallars. 
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aanbkât, et où î) y avok uiig très fort moulin, pour^ 
laquelle (Ataaaaèe il oonveont que l'année passast, 
moDueur d'Orval avoit envoyé de grant matin aveo- 
ques les coureurs le seneschal de Xaintonge, Gaston- 
net^, et Ghauverocbe, pour descouvrir le pays et veoir 
la omtenance des Gatbelans. LesqueU, quant ilz vin- 
drent sur le pas, y trouvèrent lesdits Galhelans tous 
en armes, fortifiBez sur ladite diaussée et très bien 
garniz d'artillerie, qui ÎDCootinent commencèrent à 
mectre le feu en lau% coulouvrines pour tyrer contre 
lesdits coureurs; et firent manière lesdits Gathelans 
de voulloir saillir pour venir sus lesdits coureurs, 
pour tant qu'ilz n'estoient pas grans gens; car ilz 
n'estoient pas plus de if combatans, et lesdits 
Gathelaus estoient bien u.". Et dors, pour les plus 
asseurer, lesdits seneschal de Xaintonge et Ghauve- 
rocbe firent semblant d'eulx enfîiyr pour les tyrer 
hors de leur chaussée; et, quant les Gathelans les 
virent tourner les dos sans attendre l'un l'autre, ilz 
désemparèrent leur chaussée. Et, quant doz g«as 
virent leur point, qui estoieat plus stillez du mestier 
de la guerre que n'estoient lesdits Gathelans, ilz tour- 
nèrent bride sur lesdits Gathelans. Or avoit là ledit 
seneschal Gastonnet xxt hommes d'armes bien mons- 
tez et bons et adroitz gens d'armes, et aussi ledU 
Qiauveroche y avoit n'' archiers de ses mignons, de 
ceulx qu'il congnoissoit ; et, pour ce qu'ilz veooient là 
à place marchande pour faire leur premier exploit de 
leur guerre, où leur honneur gisoit, sans actandre 
Tavant garde, ilz donna>ent dedens la presse et char^ 

1. Coït. : par. 

t. Surnom fiunilier donné i Gaston du Lyon. 
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gèrent tellement et si aspremeot sur' eulx que à leur 
venue Uz en tuèrent et abatirent plus de n'. Et, quant 
les aultres virent tant de leurs compaigoons mors, 
qui n'avoient point acoustumé d'eulx trouva* à telz 
marchez ne en lieux où telle marchandise se departist, 
furent si efirayez que l'un commença à geter le bou- 
dier, l'autre la pavoisme* et l'aultre la taulocfae', et 
se priodrent à fuyr à trouppeaulx à si grant baste 
que au passer de ta chaussée, en lieu de la deffeodre, 
ih tuoyent les ungs les aultres à qui pouroit passer le 
premier, et ai tumberent les plusieurs en Teau. Et 
noz gens venoient au débat, qui les tuoyent, ainsi que 
loups eussent fait autant de brebiz, et en toute ladite 
chaussée et le chemin depuys lesdits moulins jusques 
aux barrières de Saulxes ; et les chassèrent noz gens 
si de près que de ix° Gathelans, qui estoient là venuz 
de Perpignan pour cuyder garder et defiendre ledit 
pas, il n'en escbappa pas n°, que tous ne jTussent itiec 
mars et pris. Et jasoit ce qu'ilz se fussent mys dedens 
la' tour du moulin de Saulxes de xxx à XL Gathelans, 
eulx-cuydans saulver leans, nosdits coureurs les assail- 
lirent tellement que ilz les emportèrent de bel assault, 
et furent illec tous niors et mys en pièces. 

Et ainsi, quant ceulx de l'avant garde arrivèrent 
ausdits moulins, ilz trouvèrent le pas délivré et le 
beau mesnaige que lesdits seneschal de Xaintonge et 
Cbauveroche, avecques ce petit de gens qu'ilz avoieot, 
y avoient fait; qui de tous fut tenu pour ung bel et 

1. Pavûisme ou pavaitme, aorte de grand bouclier (cf. Godefroy, 
Dictionnaire de l'ancienne laTigue françaisa, t. VI, p. 50). 

2. La tdlocht était un petit bouclier appelé auBsi parfois targe 
(cf. Godefroy, op. eit., t. VII, p. 634). 
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grant exploit et dont ilz furent fort louez et prisez. 
Cea\x de Tavaut garde, que conduysoit monsieur d'Or- 
val, passèrent oultre ladite diaussée, qui fut un grant 
amusement; car les Gatbelans l'avoient tellement rom- 
pue que on n'y povoit passer fors seullement à la fille 
ung homme après aultre. Et, quant ilz furent passez 
tout oultre, ilz marchèrent et vindrent jusques aux 
bam'eres et à ung bouUevert de la ville de Sautxes 
que les Gathelans avoient fortiffîé et y tenoient force 
de gens; car dedeos ladite ville de Saulxes ilz y 
estoieot de mil à douze cens combatans. Toutesfoiz, 
incontinent que ceulx de l'avant garde furent illec 
arrivez, ilz leur voullurent paier leur bienvenue et 
nùstrent pié à terre, et tout incontinent vindrent 
assaillir ledit bcHillevert si vivement que certes, quelque 
deffence que les Gathelans y sc^ssent mectre, ce leur 
valut moins que néant. Oar en moins d'ung quart 
d'heure, noz gens, à force d'armes, de bel assault les 
emportèrent et gaignerent ledit boullevert sur eulx ; 
et y euH de belles armes faictes par noz gens, qui 
tuèrent illec de xxx à xl Gathelans, voyans ceulx de 
la ville, qui, doubtans que on en feist autant d'eulx, 
s'ilz se deffendoyent, demandèrent composition de 
bonne beure, laquelle leur fut accordée; et firent 
ouverture de leur ville et aussi du chastel, dont fut 
ordonné cappitaine de par mondit sieur le conte de 
Foix ung gentilhomme gascon, nommé Àrnauld de 
Salines '. Et pour (%luy jour, l'armée se logea es 
forsbourgs et soubz les oliviers de ladite ville de 
Saulx, où il faisoit très beau; car L'herbe y estoit 

1. Arnaud de Salins, plus tard capitaine de Leucate. 
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belle et grande, et d'aultre part l'ombraige desdits 
oliviers faisoit grant plaisir aux gens d'armes pour te 
chaleur du temps, car c'estoit au fort de l'esté. 

Lendemain, qui fut uog jeusdi, x&'jour du moya 
de juing* dudit an 1111° LXU, monsieur le conte de 
Foix fist marcher l'armée pour venir devant Haulte 
Rippe*, et se logèrent des deux pars de la rivière, 
assiégeant et encloant [ceulx de] ladite ville; lesquelx, 
quelques haulx visaiges qu'ilz feissent à te venue des 
premiers, quant ilz virent l'armée et te grant puissance 
qui arrivoit tousjours à l'ost et aussi la grosse artille- 
rie qu'on voulloit descharger, le cueur leur faillit 
incontinent et demandèrent à parlemanter, et deux 
heures après ilz se rendirent à composition qu'ilz 
auroient leurs biens et possessions saufves : ce que 
octroyé leur ^t par monsieur le conte, lieutenant 
gênerai des deux Roys susdits de France et d'Àr- 
ragoD^. 

1. Il y a ici une double erreur : il faut lin juillet et noa^utn; 
de plus, le 20 juin 1462, pas plua d'ailleurs que le 20 juillet, ue 
tombe un jeudi; la date du 20 ne saurait en aucune fason con- 
venir; au contraire, celle du 10 juillet (qui fut an jeudi) paraîtrait 
devoir 6tre adoptée si l'on n'était arrêté par la difBcullé de con- 
cilier cette date, qui marque celle du départ de Salses, avec la 
date du 11 ou 12 juillet, qui est, comme on l'a tu, celle de la 
prise de cette ville. 

2. Rivesaltes, Pyrénées-Orientales, arr. de Perpiguan, cb.-l. 
de cant. 

3. RivesalteB fut pris le 13 juillet ; à cette date, Gaston IV écrit 
aux habitants du Boulon d'avoir à se soumettre [Coleccton de doeu- 
menlos ijtedilos del archiva de Aragon, t. SXI, p. 487). L'armée 
française, après la prise de Balsee, semble s'être divisée en deux 
colonnes : la première, traversant le Tôt, soumit Bivesaltes et se 
dirigea sur Perpignan, tandis que la seconde, longeant la céte, 
enleva les blés de la plaine de la Salanque et les fît porter à Leucate. 
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Aftfès la prtnse des villes de Saulxes et de Haulte 
Rippe, furent prinses les villes et places de Torreilles*, 
Villelongue^, Luppieo', Hilhao^ et Sainte Marie de la 
Mer" et plusieurs aultres villes et places qui se reo- 
direut par amiable compositiou sans cop ferir*. Et, 
pour ce que mouueur de Foix fut adverty comme 
oeulx de Perpigoao avoieot mys une gnuse garoiscHi 
de Gathdana dedeus CaDef' et j avoieut Tait apporter 
force d'artillerie, comme disans qu'ilz defiendo^ient 
ladite [ville], monsieur le conte de Foix fist mardier 
l'armée pour venir assiéger ladite ville de Ganet. Or 
avoieot ilz fait au devant de leur porte uog petit boul- 
levert et une forte closture de gros paliz perssez, où 
ilz teooient de^ colouvriues, dont à la venue de ooz 
geoB ilz les servoient, et leur sembloit bien qu'ilz teu- 
droyeut ledit boullevert. Toutesfoiz, alors que l'avant 
garde arriva, ceulx qui estoient venuz les premiers 
donnèrent Tassault audit boullevert, et entre aultres 
s'i trouva le seneschal de Xaiotonge avecques environ 
£xx hommes d'armes des siens. Car pmir ledit jour il 

1. Torrsilles, PyrénésB-Orientalea, arr. de Perpignan, caat. de 
ïtiTCBaltes. 

2. YiHelongw-de-ta-Salanque, PyrâaéeB-Orientales, arr. et cant. 
de Perpignan, 

3. Llupia, Pyrénées-Orientalee , arr. de Perpignan, cant. de 
Thuir. Llupla et MilhaB sont aeeez distants de Torreilles, Ville- 
longue et Sainte-Marie, ce qui indique bien que l'année opérait 
au moins en deui corps. 

4. tftKiw, Pyrénées-Orientales, arr. de Perpignan, ch.-l. de cant. 

5. Sainte-Marie, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Perpi- 
gnan. 

6. Cr. J. de Gazanyola, Bùtoire'âe RcmsHlUin, publiée par Gni- 
rand de Saint-Marsal (Perpignan, 1857, in-S<>), p. 285. 

7. Ganet, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Perpignan. 

8. Il faut sans doute corriger deux. 
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g'estoit trouvé en l'avaDt garde ; lequel asswUlit aveo- 
ques celle bande ledit boullevert et cbai^ea si agré- 
ment sur les Gathelans qui le pensoyent bien deffeodre 
que certes, malgré eulx et a&rce, il leur fîst déguer- 
pir et abandoDoer ledit bouUevert ; et y eult des Gathe- 
lans plus d'une quarantaine illecques mors et mys en 
pièces. Et après ledit boullerert gaigné, ilz ne se arres- 
terent pas à tant; ainçoys donnèrent ung assault à la 
porte, qui fut ung peu bien chaudement entrepris, car 
noz gens n'avoient point d'esdielles, au moins que 
riens vaul^ssent; et jasoit qu'il y eult des hommes 
d'armes de la compaignie qui âissent parvenuz jusquea 
au hault du carneau, toutesfoiz, parce qu'ilz ne povotent 
pas bien ayd^ ne secourir l'un l'aultre, et que ilz 
estoieat grans gens dedens ladite ville, ilz firent tunt- 
ber lesdits hommes d'armes, tant ceulx du hault des 
eschielles, les ungs à grans coups de mailletz de plomb 
^ les aultres à grans coups de pierre, et y eult deux ou 
troys hommes d'armes fort blessez et rudement aba- 
tuz au pié du mur en leur fossé, et entre aultres 
Ârchambault de Villars et IVançoys de Badefol y furent 
très fort blessez et très bien batuz', et aussi y eult des 
archiers blessez ; et convint que l'en se retyrast à tant 
pour celle foiz, par defiEault qu'on n'avoit bonnes 
eschielles, rartîUerie et aultres préparatoires néces- 
saires. Et quant toute l'armée fut arrivée devant ladite 
ville de Canet, le mareschal du logeys départit les 

1. Le vicomte dllle écrivait de Perpignaa aux États de Cata- 
logne, le 17 juillet, que les assiégés avaient tuâ dix on douze 
hommes, entre autres trois personnages de qualité, dont l'an 
fort aimé du comte de Foix (Coleecion â» docummtos tnedibu dei 
archiva dt Aragon, t. XXII, p. 17). Il s'agit sans nul doute d'un 
des gentilshommes dont parle ici Leseur. 
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quartiers et myst diacun paioe de se loger an mie 
qu'il peult tout à l'entour de ladite ville, si que le ù> 
y fut clos et fermé de tous les costez. Pujs on assc 
les deux pers, deux gros canons de métal et d( 
longes et fort grosses serpentines, qui en peu d'beu 
eurent abatu les camaulx et avant murs d'un long | 
de mur. Et, voyant ceulx de la ville que par cil endi 
00 leur voulloit donner ung aultre essay et dereci 
les assaillir, eulx, redoubtans l'assault d'une t 
puissance qu'ilz avoient là devant eulx, parlam 
terent et firent composition, par laquelle ilz rendii 
la ville à mondit ueur le conte, moyennant qu'ilz 
seroient point pilliez ne fourraigez. Et pour tant q 
fut r^ardé que par mondit sieur le conte et aull 
CBf^itaines que le senescbal de Saintooge, Gaston 
Lyon, avoît très bien servy, tant au premier exp 
que on avoit fait au pas des molins de Saulxes 
aussi à la prinse de ladite ville de Ganet, où il 8*es 
vaillamment et bonoestement gouverné et y avoit 
de belles armes, en considération de ces choses, m 
dit sieur le conte, comme lieutenant général du R 
le fîst et ordonna cappitaine de ladite ville de Cane 
du chastel*. qui toutesfoiz n'estoit pas encore reo 
et y avoit des gens du vicomte de Ganet qui le v< 
loient deffendre. Hais, après que ledit senescbal 
Xaintonge eult fait manière de les voulloir assaillir 
leur basse court, ilz tout voluntiers se rendirent s 
riens emporter de leans, fors seullement ung sin: 
habillement et leur argent comptant, s'ilz en avoie 
dont ilz n'estoient pas fort chargez. Et laissa l 

1. LouiB XI confirma un peu plus tard cette décision en n 
mant Gastoni du Lyon vicomte d'Iiie et de Ganet (cf. ci-deasi 
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seoeschal de Saiotonge esdites villes et chastel de 
Ganet le sieur de liobye^ avecques ung nombre d'ar- 
chiers et d'arbalestriers, qui eo firent très bonne 
garde et deffendirent très bien ladite ville contre la 
puissance des Gathelans de Perpignan qui leur vindrent 
mectre le siège, pensans bien de recouvrer lesdites 
villes et chastel de Ganet; mais ilz y faillirent, et tost 
après le Roy, en considération des services faiz par 
le susnommé senescbal de Xaintonge Gaston, luy donna 
les vicomtez d'IUe et de Ganet. 

Après la prinse de Ganet, monsieur le conte 6st 
marcher l'armée pour venir vers la ville de Baiges', 
laquelle ville se rendyt, emsemble plusieurs aultres 
villes et chasteaux des environs, qui amyablement 
composèrent'. Puys vint mondit sieur le conte avec- 
ques uae partie de l'armée mectre le siège au VoUon*, 
une ville qui est à l'yssue du plain de Roussillon, aussi 
comme au pié des montaignes ; et print mondit sieur 
ce chemin pour tenir en crainte le conte de Pailhas^, 

1. Le seigneur de Louvie. 

2. Bages, Pyrénées -Orientales, arr. de Perpignan, cant. de 
Tbuîr. — Bages fut pris le 15 juillet [cf. Coleccion â» documentât 
ineditos del arcMvo de Aragon, t. Xn, p. 20). 

3. Avant d'arriver de Bages au Bontou, l'armée dut s'emparer 
de Villemoulaque, Bauyub et Tresserre, qui se trouvent sur la 
route. Depuis Ganet, elle avait quitté le bord de la mer et s'était 
enfoncée dans les terres en passant au sud de Perpignan. 

4. Le Boulou, Pyrénées- Oriental es, arr. et cant. de Céret. 

5. Hugues-Roger, comte de Pallars. — La vallée de Pallara ou 
d'Âneo, dont la capitale était Valeacia de Aneo ou Aneu, est 
aujourd'hui située dans la province de Lerida, part. jud. de Sort, 
aud. terr. et capit. générale de Catalogne, diocèse de Beo de 
Ui^el, et forme un officialat de cet évéché; eUe comprend vingt 
et un villages et une aldea. Elle touche au nord & la France, i 
l'est aux montagnes d'Anas etEstaon, au sud à Escalo, & l'ouest 
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pour tant qu'oa l'avbit adverty que ledit coate de Pail- 
las teooit assiégée la Royne Jehaone d'ArragOD au 
diastel de Gyrraoe'. Et pour oe que ladite ville du 
Volloa estoit close et bien amrée, et aussi qu'il y avoit 
fort cfaastel, tes Gathelans s'estoient mjs leaos une 
grosse garoisoQ comme de vm à ix" combatans, bien 
armez, artillez et avitaillez, desliberez de deffendre 
lesdites ville et cbastel contre la puissance de Formée. 
Et à la première venue lesdits Gathelans monstrereot 
le cul à Doz gens et leur disoient toutes les injures 
dont ilz se povoient adviser, et mesmement aux sei- 
gneurs et cappitaioes; mais on les en fîst bien tost 
après repentir. Car lesdites ville et chaste! furent 
prins d'assault et furent tous ceulx de ieans mors et 
pris et tout mys à sacquemao. Et yeult de belles armes 
faictes par les gens d'armes de l'armée et mesme par 
les nobles et gentilzhommes de mondit sieur le conte 
de Foix, lequel eu sa propre personne se trouva oudit 
assault pour donner couraige aux gens d'armes, ^ se 
y porta bien et vaillamment*. 

Gelluy mesme jour que la ville du VoHon fut ainsi 

&UX Tollâes de Buhi et d'Ârran. Elle est arrosée par le Noguera 
Pallaresa. — Le marquisat de Palla» appaitiot plus tard aux ducs 
de Medina-Geli. 

1. Gerona, ch.4. d'ayuntamieato, capit. de prov., part. jud. et 
diocôsQ, dans l'aud. terr, et la capit. gâu. de Catalogue. 

2. Le Boulou fut pris dans la nuit du 20 au 21 juillet; la place 
était défendue par le capitaine Roaanes, qui avec cent hommes 
occupait la forteresse. D'après une lettre du comte de Pallars aux 
États de Catalogue {Coleccion d» dooumentoa ineditos del nrcAt'vo 
de Aragon, t. XXH, p. 80), Hosanes se serait reudu sase coup 
férir, et le capitaine général ajoutait avec amertume : • Lorsque 
des hommes d'honneur et de bonne naissance se laissant aller & 
de tels actes, c'est signe que nous vivons dans une triste époque. > 
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prise, viDt iing herault du Roy d'Arragoo devers mon- 
dit aeur le coote de Foix, lequel luy apporta certaines 
DOUTelles, comme le conte de Pailhas susDomnié , lequel 
estoit cappitaioe gênerai de Barcellonne et de tout le 
gênerai de Gatheloigne, qui de pieça estoit venu à 
Gironne à une grosse puissance de xnn à xt" comba- 
taos, qu'il tenoit tousjours assiégée la seigoore Jehanae , 
Royne d'Arragon, dedens le diastel dudit Giroone, car 
ceulx de la ville avoient fait, ouverture audit conte de 
Pailhas, lequel avoit fait apporter illec une grosse bom- 
barde et d'autre grosse artillerie; et avoient tellement 
batu la muraille et les tours dudit chastel que, la plus 
part du temps, ceulx de dehors combatoient main à 
main avecques ceobc de dedens ; et d'aultre part dedens 
ledit chsâtel n' avoit vivres quelconques, et avoient esté 
plusieurs jours qu'il[s] n'avoient mengé que fèves et 
char de cheval; par quoy il ne leur estoit point possible 
d'eulx plus tenir, etconvenoit qu'ilz se rendissent, s'ilz 
n'avoient prouchain secours ^ 

Ouyes lesquelles nouvelles, monsieur le conte de 
Foix en fut bi«i dolent, car il s'atendoit bien de con- 
quérir et subjuguer Peipignan et tout te pays de 
Roussillon', devant que passer oultre le pas du Per- 

1. Gerona était défendu par le grand maître de Montesa; mais, 
depuis plusieurs jours, la ville était tombée aui mains du comte 
de Pallars et les défenseurs avaient dû se retirer dans la vieille 
forteresse on Gironelle qui ne pouvait longtemps tenir. Un jour, 
dit Moret {Ànalei de Navarra, édit. de Tudela, t. VI, p. 435), le 
bombardement fut si violent que la raine tomba évanouie, croyant 
>a dernière heure anivée. 

% Lea lutbitanls de Perpignan s'attendaient bien & être atu- 
qués : le 16 juillet, le vicomte d'IUe écrivait de cette ville que, 
sans aucun doute, avant huit jours le comte de Foix en entrepren- 
drait le siège {Colece. dt âoe. ined., t. XXn, p. 54). 
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tuys^ ne la moDtaigne. Or ,luy escripToit ladite sei- 
gDOure Royoe que, se elle o'estoit secourue dedens huyt 
jours, sans remyde elle estoit perdue, et que elle amoit 
plus chier mourir que elle eust à tumber entre les 
mains dudit conte de Pailhas : en luy suppliant et 
priant, sur toute l'amour que à elle il povoit avoir et 
sur tant que il aymoit son bien et honneur, que, toutes 
aultres dioses arrière myses, il la voust secourir, et 
que, se toute l'ariiiée ne povoit aler si promptemeut, 
au moins qu'il y voulsist aler avecques une partie de 
ladite armée : disant ladite Royne que elle se tenoit 
bien seure que ledit conte de Pailhas se leveroit, si 
tost qu'il sentiroit la venue de moodit sieur le conte. 
Ainsi doDcques monsieur le conte, eu sur ce bon advis 
et conseil avecques les seigneurs et cappitaines de ladite 
armée, par dehberacton prinse entre eulx, obtempérant 
aux prières et requestes de ladicte Royne, à laquelle 
estoit besoing exhiber quelque prompt et bon remyde, 
proposa et délibéra de la venir secourir. £t, pour ce 
faire, ordonna aler avecques luy une partie des cappi- 
taines ; et de toutes les compaignies il print des hommes 
d'armes et archiers mieubE montez et des meilleurs pour 
le mestier de la guerre, jusques à environ UB° lances 
bien en point et u" francs archiers et ses vi'* lances 
et mil arbalestriers de garde, et laissa le surplus de 
Tarmée avecques monsieur d'Orval en Roussitlon. Et 
povoit bien avoir raondit sieur le conte en sa bande 
environ im" y bons combatans sans les gens de l'ar- 
tilh[e]rie, les pionniers et autre peuple qui suivoit l'ar^ 
mée, dont le tout se povoit bien extymer jusques à de 

1. Le Perthus, Pyréoéea-Orieiitales, arr. et caat. de Caret. 
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six à sept mille hommes, comprins le train du bagaige 
et le suiplus. 

Or est il vray que, aupartem«itdu Voloa,monsiem> 
le ccmte de Foix fut adverty comme les Cathelans 
estoieot veouz sur le pas du Pertuys * ; et, non informé 
du nombre qu'ilz povoient estre ne qu'ilz s*y fussent 
aucunement fortiffiez, il commanda au sieur de Riquault, 
ung gentil cappitaine, vaillant et adroit gendarme, qu'il 
se myst devant pour descouvrir sur ledit pas et veoir 
quels gens ilz y trouveroient. Et le fist partir mondit 
sieur deux heures devant le jour ; et mena ledit ùeur 
de Riquault x:^ hommes d'armes de ceulx de mon- 
sieur le conte, avecques les mit arbalestriers de la garde 
de mondit sieur. Et esf^oita ledit sieur de Riquault 
tellement que, sur l'aube du jour, il se vint trouver au 
plus près des Cathelans, qui estoient iltecques venuz 
plus de n'° combatans, que le conte de Pailhas et ceulx 
du générât de Barcelonoe et de Gatbeloigne y avoient 

1. Le pas duPerthusestsitaéeaav&ntdâBetlegardeet défendii 
p&r Qne redonte qui ne doit pas être confondue avec la redoute de 
Panissas, un pea an sud de Bellegarde. — La prise du pas du 
Perthos eut lieu te 31 juillet et fut suivie le mâme jour de celle 
dn col de Paniesas ; c'est à tort que Gazanyola {op. cit., p. 366) dit 
que la marche de l'armée française sur le Perthns est du 28 juil- 
let. Il ressort de deux lettres adressées par les Ëtats de Catalogne, 
l'une au comte de Pallas, l'autre au chanoine Ramon de Planella, 
et en date toutes deux du 22 juillet, que les Français avaient 
ftanchi ta veille le col de Panissas {Coleec. de doc. ined., t. XXH, 
p. 83-86) ; or ce col, nous t'avons dit, se trouve nn pen au delà 
da pas dn Perthus sur la route d'Espagne, et les Français durent 
d'abord s'emparer de celui-ci. Cette prise du Perthos préoccupait 
fort Louis XI, qui suivait avec attention les opérations de son 
armée et écrivait quelques jours avant au liailli de Rouen, Houaste 
de Uontespedou, qu'il enverrait, s'il était besoin, des renforts 
pour s'emparer du Perthns (Vaeseu, Utlrea de Louis II, t. U, p. 62). 
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aivoyez pour gardera deffeodre ledit pas; lequc 
avoient très bien fortiffié et ; avoient fait une i 
muraîUe sur la venue, t^em^it que, à cause di 
que le chemiu y estoit estroit, on n'y povoit v 
qu'à la fille. Et estoient lesdits Gathelans arrenge: 
belle bataille sur ledit pas à plus de xx estf»MJ 
desployez ; et les coQduysoient le viscoote de Ra 
bertin*, le caooQge Plaiguelles* et plus de xx au! 
cappitaioes; car en cbatmae centaine ilz avoient ce 
dart et cappitaine. Et ilz estoient illec deux mille c 
bataos, armez de brigandines, qui, dès oe qu'ilz 
tirent la venue de noz gens, commencèrent à faire 
graot hu et marcbereat jusques hors de leur pas | 
venir charger sur le sieur de Etiquault et sa ba 
Or estoit ledit sieur de Biquault mig très asseui 
vaillant homme, beaucoup plus stillé du mestier c 
guerre que n'estoient lesdits Gatbelans, et s'en vt 
aveoques ses gens joings et serrez en une très 1 
et bonne ordonnance. Et, quant il vit ses ennemy 
barbe, luy tout le premier s'escria : Chargeai ! char 
France! France! Fotx et Beam! Et, à ce cry, li 
les vingt hommes d'armes^ et aussi les ari>alesti 
donnèrent en la presse des Gathelans et les diargf 
très asprement, si que à leur première venue il 
tuèrent ung grant nombre, tant de coups de main 

1. Le licomte Joffre de Bocaberti {Roeabtrli, localité ui: 
an district mnnlcipal de Doncell de Agremunt, prov. de Li 
part. jud. de Balaguer, aud. tetr. et capit. gén. de Barcelonf 
cèse de Beo de Urgel). 

2. Le chanoine Ramon de Planella, nn des principaux a 
de la généralité de Barcelone. 

3. Lesenr a dit plus haut que trente hommeB d'annes, e 
vingt, accompagnaient le seigneur d'Arrieau. - 
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de trait, et se oombatirent main à mûn plus d'une 
grosse heure; et gaignoient tousjours doz geus peu à 
peu le pas sur les Gathelans, qui toutesToys le defifei>- 
doyent à toute puissance ; et dura tant ce débat qu'il 
j eult la plus part des cappitaines des Gatbelans more 
et blessez. Par quoy le cueur leur commeuça d'ama- 
tyr; et, quant le sieur de Riquault coogneut letircon- 
teuance, il ralia ses gens et fîst ung graot cry, et, Iny 
tousjoors le premier, les prist à re(^i^er si courai- 
geoBement que de bel assauU, devant que ceulx de 
l'avant garde fussent à une lieue de là, il en empOTta 
te fort dudit pas sur lesdits Gathelans, leur passant aux 
plusieurs par dessus les ventres; et les aultres, quant 
ilz virent le pas gaigné, se prindrent à fuyr, ks ungs 
vers le chastel du Pertuys et les aultres par les mon- 
Uignes. Et, tant à l'assaillir dudit pas que à k diasse, 
ilz moorurent illec plus de mf Gatbelans, et m y eult 
des prisminiers lar^meot. En ceste maniore gaigna 
le pas dudit Pertuys ledit sieur de Riquault, dont mon- 
aeur le conte et tous ceulx de l'armée furent très 
joieux à leur venue; car, se ainsi n'eust esté fait, ce 
eustpeu estre ung graot amusement* à toute l'armée. 
Et estoit ledit pas si fort que cent hommes, faisant 
leur devoir, le dévoient deffendre contre dix mille 
qu'ilz n'y eussent passé d'un grant temps. Et fut ledit 
sieur de Riquault fort loué et prisé du vaillant exploit 
et graot diligence qu'il y fist et des asseurez termes 
qu'il y tint à son venir; car l'entreprise estoit doub- 
teuse et très fort dangereuse^. 

1. Cest-è-dire une grande perte de temps. 

2. Dès qne les États de Catalogne oonnarent la prise du Per- 
thuB par les Fnui;ais, Us prirent des mesnres énergiques pour 



D,q,i,z.dDï Google 



ISft mSTOIU DB OAROH 

ÀÏDsi doDoques Tannée tyra oultre, et les fist mi 
dier moDdit »eur le conte jusques à Joncqukrei 
uoe ville qui est sur le passaige, une bonne lieue ou! 
te diastel du Pertuys. ï% avMt ledit jour monùeur 
conte prins deux aultres places qui estoient sur 
chemin de l'armée, savoir est la Rodie^ et une m 
place de ceux de Doms^. Et, alors que ceulx de l'av 
garde arrivèrent à Jonquieres, ilz trouvèrent les poi 
de la ville ouvertes et les maisons vuydes ; et s'ea estoi 
fuys ceulx de la ville, hommes, femmes et enfans, t 
à baste qu'ilz avoient laissé à leurs maisons les ta) 
mises et le disner au feu; et trouvèrent les g 
d'annes aux maisons pain, vin et char et de t 
vivres assez, qui leur fut grand plaisir*. Et fîst (t 
monsieur le conte que on se batast de repaiatre g 
et cbevaulx pour tirer en avant. Et tort après m 
sieur fist sonner à cheval, comme sur la myni 
et vint passer avecques Tarmée au pié de Roquel 

empêcher la jonctioa des troupes françaises aTec les troupes 
gonaises, qui opéraient en même lempB dans l'Ui^el; dès le 22 
let, des ordres élaîeot donnés en conséquence à Ramo; 
Plaoella, aux habitants de Vich et de Hanreaa {Cottccion de t 
menti» ineditos del archivo de Aragon, t. XXII, p. 86-87). 

1. LaJutiquera, ch.4. d'ayantamiento, prov. et dioc. de Gei 
part. jud. de Fieras, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone 

2. La Roca, hameau delà prov. deGerona, part. jnd. de R 
Cette identification n'est point sâre, en raison dn nombre de 
lités qui portent le même nom. 

3. U s'agit sans donte d'une place appartenant anx seigneurs 
sillonnais Charles et Béreoger d'Oms, qui s'étaient rangés du 
de LoDÎa XI (0ms, Pyrénées-Orientales, arr. et cant. de Gér 

1. Des détails aussi circonstanciés, — et l'on en troi 
d'antres semblables plus loin, — prouvant bien que, si Leseu 
pas lui-même pris part à la campagne, il en tenait le récit 
bouche de témoins oculaires. 
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tÎD ', une place haulte qui se rendyt à. moodit sieur. 
Et, quaot l'armée fut près de Figuieres^, ceolx de la 
ville vindrent du devant et apportèrent les dds de 
ladicte ville à mondit sieur le ooate et apportèrent 
force de vivres après l'armée. Et se vint loger mon- 
sieur le conte devant la ville de fiasqre^, une forte 
ville ; mais ceulx de la ville, quant ilz sceurent le grant 
desray des Gathelans, qui avoit esté au pas du Per- 
tuys, qu'ilz pensoient bien que on le denst deffendre 
contre tout le monde, ilz en furent si esperduz qu'ilz 
ne sceurent (mcques prandre couraige de deffendre 
leur ville, et se rendyrent à la merc; de monsieur le 
oonte, qui ne pennist point que les gens d'armes de 
l'armée y logeassent ne y meifîssent en riens; et 
apportèrent ceulx de ladite ville force de vivres à 
l'armée. Et, sur la mye nuyt, monsieur le conte eult 
nouvelles que la Royne se devoit rendre oelluy mesme 
jour qui entroit, aux deux heures après midy*. Pour 
laquelle cause mondit sieur fist tout incontinent s<mner 
' par les trompectes ; à ckevaty bien délibéré de venir 
combatre ledit conte de Pailhas, s'il le povoit trouver. 
Toutesvoys ledit conte de Pailhas avoit sceu celle nuyt 
par ceulx de Basqre la venue de mondit sieur le conte 
de Foix et la puissance qu'il am^ioit sur luy; qui, 
fort esbahy de tant que l'armée avoit peu passer au 

1. Boodierti (cf. d-dmauR, p. 134, note 1). 

2. Figuenu, ch.-l. du portido jndicUl qui porte le même nom, 
proT. et dioc. de Gerona, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 

3. Bateara, cb.-l. d'ayuntamiento delaprov.,part. jad. et dioc. 
de Gerona, and. terr. et capit. gén. de Barcelone. Il ; a quatre 
heures et demie de Baacara & Gerona. 

t. C'est-à-dire le 23 juillet. On voit que le comte de Poiz ityan- 
çait à marches forcées, paisque la prise du Perthus est dn 21. 
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pas do Partays et de la deicoi^tiire que oo y avoit 
faite des Gathelans, fbt si effirayé que il ne l'osa 
ODcques attendre. Aioçoys, à tel heure tel disner, 
{mut chemin à s'fflifuyr et habandoona son siège, où 
il laissa de très belle artillerie et presque tout son 
bagaige; et s'en tira vers Stelrich^avecquessonarmée, 
où il avoit de xnn à xt° hommes^. 

Et, quant mondit sieur le conte de Foix fut à troys 
gietz d'arc de la ville, il sceut, par un frère myneur 
qui partoit dudit Gironoe, le département dudît oonte 
de Pailbas et comme û s'enfuyoit le diemio de St^ridi 
et de Barcelonne. Et avoit une foiz mondit ùeur le 
oonte de Foix délibéré de luy donner la chasse, mais, 
parce que les gens d'armes et cbevaulx de son année 
estoient tr(^ fort las de la force du travail qu'ilz 
avoient prins à faire si longue traite, et aussi pour la 
gront cballeur qui couroit, mondit stmr le ccHite fat 
conseillé demourer. Car aussi ja s'estoient perduz 
sur le chemin, venant audit Gironoe, des meilleurs 
chevaulx de Tarmée pour le grant travail, dont il y 

1. ffortalrfeA, efa.-l. d'ayantamîento, prov. et dioc. de Gerona, 
port. jad. de Sacta Goloma de Fuii&a, aud. tarr. et caplt ^/ia. de 
Barcelone. 

2. Dto ]e 23 juillet, le comte de Pallars, arriTé à Hostalrich, 
esmyait, dans une lettre aux États de Catalogne, d'expliquer sa 
fnite précipitée de Gerona; & l'entendre, set soldats, ayant fini 
lenr temps et pris de peur à la nouvelle de l'approche des Fran- 
çais, l'auraient abandonné, et il serait reeté avec 700 bomnieB, 
alors que l'ennemi en avait plus de 6,000. Faute de chariots ot 
devant la menace d'nne sortie de la part des assiégés qui seataient 
venir du secoora, it avait dû abandonner bod artillerie. Hais il 
comptait re&ùre son armée dans Hostalrich et demandait qu'on 
loi envoyftt dix bombardes pour défendre le ch&teao, qui serait 
ainsi in^)renabl6 {Oolicc. ds doc. itui., t XXU, p. 91). 
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«lit graot nombre de geos malades. Qoant mondit 
sieur le coote fut pr^ de ladite ville de Giroone, U 
âst mectre ses gens en bataille et envoya le mares- 
cinJ du l(^eys et les fourriers des compeignies de 
t'ost dedens la cité pour y départir les quartiers. Car 
ja estoient vetmz ceotx de la ville devers monsieur le 
ccnte luy faire l'obéissance et luy avoioit apportées 
les defe tant de la cité que de la ville. Et, quant tes 
quartiers furent deparUz, mondit sieur le conte, eu 
DDg très bel et graat ordre, emsonble les cappitaines 
et gens d'armes, à grant bniyt de derons et de trraD- 
pectes, s'en entrèrent en ladite ville de Gironne'. Et 
s'en vint mcHidit sieur le conte tout incontinent au 
diasteau pour tyrer la seigneure Jehanne, Royne 
d'ArragoQ, et le seigneur dom Ferrando, son filz*, 
hov de sa prison, qui en avoit bien besoing; car, 
die et les auHres dames de sa maison, emsemble les 
chevaliers et gentilshommes qui avecques die estoiort 
assiégez en ladite place, y avoit enduré et souffert 
tant de povretez et de malayses que piteuse chose 
seroit à le redter. Et ne &uU pas demander se la 
bonne dame et seignore Kojroe hit bien ayse et fort 
joieuse à la venue de mondit sieur le conte, son beau 
filz : certes si fut, et non sans cause; car, à celluy 
mesme jour, elle , contrainte et forcée de urgente neœs- 

I. L'entrée des Français dana Glrone eut lieu le 23 jnillet (cf., 
dans la Coteeo. de doc. ined., l. XXH, p. 91, à cette date, une 
lettre du comte de Pallan à Père Desplugues, oà il lui annonce 
que lee Français manifestent l'intention de marcber droit sur 
fiaccelone, qu'il importe de fortifier Moncada, Gerrello etCaslellvi 
et qne, de pear, on a déjà transporté tout l'of et l'argent à Mont- 
Berrat). 

î. Pins tard Ferdinand le Catholique. 
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ùté, se devoit rendre, ernsemble ledit sieur prince ei 
toutes ses femmes, ctMTaliers et g en tikhwniweg de la 
place, en la mercy de son enoemy mortel et cappital, 
qui, dorant le siège, luy avoit dit cmt mille injures 
et fait pluueurs menaces de la deshonnourer et dif- 
famer. Et n'euat pas esté ladite seignore Royne, qui 
estoit une très belle dame et jeune, ne bien ne sceu- 
remeot arrivée, se elle fut tumbée entre les mains du 
susdit conte de Pailhas, qni toutesvoys s'dendoit bien 
de l'avoir audit jour à son ptaiur et volunté. Mais 
nostre Seigneur Dieu, qui di^>ose de toutes dioses, 
non pas selon le propos des hommes, mais comme à 
sa divine pourveance et pitié en plest de tennin«- et 
qu'il luy vient à plaisir, y pourveut en manière que, 
grâce k Dieu, ladite dame fut par mondit sieur le 
conte très bonnourablement et vaillamment secourue, 
elle demeurant en son entier et son honneur inviola- 
blement gardé. 

Et, quant monsieur le conte eult fait desmurer et 
desemcombrer la porte du cliastel qui sailloit sur la 
ville, il s'en entra oudit chastel, acompaigoé de mon- 
sieur le mareschal, qui se disoit bastard d'Armignac, 
de monueur de Grussol, du seneschal de Saintonge, 
le bailli de Hontferrant, sire Jehan Bureau, le grant 
escuier Garguessalle, Robert Gonigan, Tbom l'escuier, 
le cappitaine Baymonnet et aultres cappitaiaes. Et 
n'atendit pas la bonne Royne que moodit sieur te conte 
veoist jusques devers elle ; ainçoys, acompaignée de 
monsieur le prince sou fUz et de ses dames et sei- 
gnoure», luy vint au devant pour te recueillir; et, en 
l'embrassant et baisant, tût uue grant pièce comme 
toute pasmée, et furent ses piteuses larmes de douleur 
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en peu de temps converties ea pleur de joye par la 
grâce de Dieu, qui tousjours ayde aux siens au besoing. 
Et, quant la bonne dame et seignoure Royned*AiTag(Mi 
eult loy et povoir de parler, adoncques elle fist le bien 
Teignant à mondit sieur le conte et le remercia par 
cent mille foix, tant qu'à povoir, du tant nécessaire, 
bel et bonneste secours qu'il luy avcùt pieu lui exhi- 
ber à si grant besoing, comme à la salvacion de sa 
personne, de sa vie et de son honneur et dudit sieur 
piince. Et pareillement l'en remercièrent très humble- 
ment, genoulx à terre, les aultres dames, chevaliers, 
gentilzhommes et serviteurs de ladite seignoure Royne, 
ainsi que singulièrement tenuz y estoient. Et, après y 
avoir devisé de leurs povretez et des nécessitez que 
leans avoient souffertes, leur Vint bien à point que 
monsieur le conte eust bon appareil en sa cuysine pour 
le disner. Car de nulle quelconque viande oudit <^as- 
tel n'en avoit point, ne seullement du pain ; et, n'eust 
esté que en ladite place ilz avoient trouvé ung peu 
d'amandes et de fèves qu'ilz faisoient cuyre et les 
departoient dix fèves pour homme, ilz fussent leans 
nrars de faim-, et estoit grant pitié de les veoîr, tant 
estoient megres, pales et desfaitz. Toutesfoiz mondit 
ûeur le conte avoit fait faire grant appareil de viandes, 
et l'armée aussi estoit bien foumye de vivres que on 
avoit apporter [sic) de Figuieres et de Basqre, et aussi 
du fourraige. Par quoy tes povres gens afiamez du 
chasteau, après leur longue jeune, furent, graceàDieu, 
suffisamment repeuz. Et est à penser que au premier 
mes ne leur failloit point de moutarde ne d'aultre 
saulxe ; car ilz estoient assez pourveuz de bon appétit * . 

1. Tandis que le comte de Foix délivrait ta reine d'Aragon dans 
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Et, quuitlasdgnoiireRo7De,moiiditiieurlepriE 
et aussi mcHisieur le oonte, les seigneurs et cappitâioe 
se fbreot ung peu festoyez et refrechiz audit Girooi 
où rarmée sejcHima quatre ou cioq jours, uog lui 
matin monsieur le conte de Foix fist partir l'am 
dudit Gironoe et fist mardier ses gens d'armes p< 
venir devant une forte place nommée Veirges', i 

Girooe, le roi Jean n n'était pas resté inactU : réunissant 
troapes dont il pouvait disposer, il avait envoyé son fils bét 
Alfonse d'Aragon pour marcher h la rencontre des Français 
Ottalogne, et il le suivit en personne à quelques jonroéas 
arrière avec une année principalement composée de Navaix 
Arrivé h Tamarite, Il se rendit de là à Balaguer pour soume 
tes haUtants divisés par las bctions catalane et royaliste, 
ayant nça la nouvelle de la reddition de Tan^a, il s'avança j 
qu'à cette ville, qu'il aiwndonna bientét pour revenir k Balag 
h la nouvelle que Juan de Agullo était en route pour s'empt 
de Tarrega (cf. Moret, Analts de Navarra, t. VI, p. 437-438). 
généralité de Catalogne, loin de perdre courage, prit alors ' 
énergique décisiou (il août) i tous les Catalans Agés de plu£ 
quatorze ans durent s'armer pour la défense du pays, et l'ini 
D. Ferdinand, qui, après la mort de D. Carlos, arâit été recoi 
comme prince héritier, fut déclaré déchu de cette dignité [Col 
à» doe. ifud.. %. KXU, p. 445). La veille, 10 ao&t, Antonl d'A^ 
lar avait été envoyé dans le comté de Pallars pour mettre la m 
sur la vicomte de Gastellô, appartenant au comte de Foix [ib 
p. 444). Mais les Catalans furent complètement vaincns dans 
bataille livrée près du chflteau de Rubinat, et l'armâe roy: 
occupant Gervera, vint de nouveau assiéger Tarrega; le pri 
Alfonse d'Aragon remportait presque en même temps une ai 
victoire à BantaColoma (Zurita, ÀnaUi tk Aragon, t. IV, fol. 114 
Horet, op. cit., t. VI, p. 440). Ces événements eurent lien d 
les derniers jours de juillet et les premiers jgnrs d'aoét (cf. ai 
sur ces opérations une lettre de Guèraut Dezpla à Louis XI, éc 
de Perpignan le 21 août [Bibl. nat., ma. fr. 20428, fol. 26 r"] 
une lettre du bailli de Labourd au même, écrite de Bayonni 
3 septembre [Ibid., nu. fr. S0486, fol. 92 r*]). 

1. VtrgM, ch.-l. d'ayuntamlento, prov., part. jud. et dioc. 
Gerona, and. terr. et oapit gèn. de Barcelone. 
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est sur la eoste de la mer, à ooe lieoe de T<Hntbes*. 
Et avecques luy ameaa la seigoore Royoe d'Arrar 
gon et ledit prince son filz, laquelle seigoore estoit 
très honnestemeot acompaigoée de plusieurs belles 
dames et seigoores : car elle avoit avecques elle la 
seigoore Leooor d'ÂiragoD, la seigoore Vi[o]leDte de 
Lune, madame Brjande^, madame Harye Beroade, 
madame Johane d'Ëspez et plusieurs aultres seigoores, 
belles damoiselles, fort pompeuseoieiit et riciieoient 
habilitées; et avoit aussi ladite seigoore Royoe troys 
ou quatre chevaliers et plusieurs gentibliomDies et 
d'aultres gens de bien avecques elle, qui bien luy 
avoient eu mestier, lorsque elle estoit assiégée du sus- 
dit conte de Pailhas en la manière que avez ouy. 

Quant l'armée fut arrivée devant la place de Verges, 
où il y avoit bonne et forte ville et assez près d'illecq 
une (sic) autre diastel qui pareillement faisoit resis- 
teuce, le maistre de l'artillerie fist assorter des seip^i- 
tinea et de grosses coulouvrioes de métal, et les fist 
tyrer fort et famé entre lesdites deux places, si que 
dès le premier jour on leur abatyt les deffences de 
deux tours et leur avant mur. Par quoy eulx, doub- 
tans que, s'ilz actendoyeot l'assault, ilz en pourroient 
bien avoir mauvaiz marché, au bout de troys jours 
ilz demandèrent à pariementer, et estoient bien con- 
teos d'eulx rendre, leurs biens et bagues : à quoy 
toutesvoys on ne les voullut ouyr ne recevoir, et fist 

1. Torroellade Mimtgri, ch.-l. d'ayuntsmleoto, prov. et dioc. 
de Geroua, part. jud. de la Bîsbal, and. lerr. et capit. gén. de 
B&rcelooe. 

2. Il ne e'ogit pas Bans doate ici de Brianda de Vaca, l'ancienne 
maîtresse dn prince de Viane D. Carloi, qai ea avait en un fils. 
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l'en eDC(H«8 tyrer rartîllerie, tant que od leur fiât de 
grandes brèches en leurs niuraîlhes, par lesquelles 
OD les povoit assez facilement assaillir et legierement 
prandre d'assault. A laquelle cause ilz tiirent cootraintz 
d'eulx rendre pristmoiers et en la mercy et volunté 
de monsieur le conte de Foix. Et, pour taut que les 
aulcuns d'entr'eulx prisonniers, à uog alarme qui sur^ 
vint cette nuyt, se cuiderent eschapper, par uog bruyt 
[qui] survint que le conte de Pailhas estoit descendu 
près d'ilec à Torreilhes avecques toute la puissance de 
BarcelkHine et que desja lesdits prisonniers s'estoient 
desliez et avoient saisy des armes pour estre plus seurs 
d'eulx, se on venoit a combatre, fiit faicte une crye 
que tous ceulx qui avoieat prisonniers tes amenassent 
au logeys du prevost de l'ost : ce qui &t fait. Et en 
fist pendre ledit prevost environ xx ou xxx, parce 
qu'ilz avoient blessé beaucop de noz gens et avoient 
dit des grandes injures aux seigneurs et cappitaines, 
et mesmement avoient très follement et injurieusement 
parlé de ta seignoure Royne d'Arragon. 

Et toute celle nuyt tous les gens d'armes de l'ost 
furent armez, et avoit faitmondit sieur le conte mectre 
sur les venues ung fort guet et grosses escmites, affio 
que l'ost ne fut surprins des eonemys, qui estoient 
veouz avecques ledit conte de Pailhas environ de ZT 
à xvi'° combatans et lesquels n' estoient qu'à une lieue 
de l'ost. Et voyant monsieur le conte que lesdits 
ennemys n'estoient point venuz, jasoit qu'il les avoit 
attenduz toute la nuyt, il, par l'oppinion, advis et con- 
seil des seigneurs et cappitaines, délibéra qu'il les veo- 
droit sercber jusques audit lieu de Torreilhes. Et sur 
belle clicque du jour fist partir et marcher l'armée et 
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fist venir devant ses coureurs pour descouvrir le pays, 
où ilz povoîeDt estre environ ii° hommes de cheval, 
avecques lesquelz se mistrent les genelaires de la sei- 
gDore Royoe. Et, quant ilz furent à demy lieue près 
de Torreilbes, ilz trouvèrent oultre ung petit boys 
environ XL genetaires et deux ou m" hommes de pié. 
Or venoient nosdits coureurs joiogs et aeirez et en une 
très bonne ordonnance ; et, quant ilz virent les ennemys 
k la saillie du boys, ilz chargèrent parmy eulx ai aspre- 
ment qu'il y eult des genetaires portez par terre ; mais 
les aultres, qui estoieot bien montez, s'enfiiyrent à 
ooursse de cheval vers la ville ; et de gens de pié aussi 
ceulx qui purent eschapper et* eschapperent ; toutes- 
foiz noz gens en pristrent, et sy y en eult de mors 
plus de XL sur les chemins et le long des'hayes. Et, 
quant les genetaires qui s'en estoient afiuyz à Torreilles 
eurent certifïié au comte de Pailhas comme l'armée 
marchoit et qu'ilz faisoient le chemin de Toireilhes, le 
susdit conte fist saillir son armée hors de la ville et 
se vint mectre en bataille avecques toutes sa puis- 
sance au pendant d'une montaigne qui estoit à troys 
ou quatre gietz d'arc de ladite ville de Torreilbes, à 
beaulx estendartz desployez; et avoit bien illec ledit 
conte de troys à quatre cents genetz et plus de qua- 
torze mille hommes armez de brigandines et quelque 
vnf ou mille pavoisiers ; et avoit fait arrenger au devant 
de ses batailles plus de il* pièces d'artillerie, comme 
coulouvrines,espingardes et menue artillerie de champ. 
Et, quand ce vint que l'armée des Françoys com- 
mença d'approucher et les Gathelans adviserenl les cou- 

1. Il Taudralt mieux se. 
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nuTs de Tost, ilz saillirent pour leur venir au devant 
une grosse bande de genetaires qui repoussèrent leadits 
coareurs jusques à l'avant garde ; mais alors ilz sail- 
lirent dudit avant garde cinquante lances des mieulx 
montez qui recbasserent lesdits genetaires jusques à 
leurs barrières, et eu celle chace pristrent deux des- 
dits genetaires, lesquelx furent amenez devers mon- 
sieur le conte de Foix, qui venoit derrière avecques 
la grosse bataille. Et voullut bien mondit sieur le conte 
parler avecques eulx, pour savoir de la commune* des 
ennemys et quelle puissance povoieot bien estre les 
Gathelans en l'armée dudit conte de Pailhas. Et, quant 
monsieur le conte leur eult enjoingt de dire vérité, 
sur paine d'estre aultrement questionnez, ilz dirent 
frandiement à mondit sieur le conte que le conte de 
Pailhas estoit sorty hors de la ville de Torreilhes 
avecques une partie de la puissance de Barcellonne, 
où ilz estoieot bien de xim à XT" hommes en habille- 
ment de brigandines, entre lesquelx y avoit grant 
nombre de spingardeurs, d'arbalestriers et de pavoi- 
siers, et avoit prins et dressé son champ au pendant 
de la montaigne, affin que les gens de cheval ne 
peussent charger sur ses gens de pié et qu'ilz peussent 
faire dos de ladite montaigne et que on ne les peust 
assaillir que par devant. 

Et adooc mondit sieur le conte s'advisa qu'il seroit 
bon d'envoyer gaigner le hault de la montaigne pour 
estre maistre sur eulx et leur defFeodre la venue, qu'ilz 
n'y peussent monter sans brebiz tondre. Et y envoya 
le sieur de Riquault, le seneschal de Bigoire, avecques 

1. Corr. : eonvinn». 
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eux dix hommes d'armes et quelques v° arbalestriers, 
qui firent uog grant tour de plus de demye lieue pour 
u'estre point veuz, et y furent de à bonne heure qu'iU 
eurent gaigné le hault de ladite montaigne devant que 
les Cathelans les veyssent oncques : qui esbahit fort 
lesdits Cathelans. Et, quant les hommes d'armes de 
l'avant garde furent à ung quart de lieue de Torreilhes, 
ilz adviserent les batailhes et la puissance de Barcel- 
loDoe, que avoit illecques amené ledit conte de Pailhas, 
lesquelx faisoient à merveilhes grant monstre : car ilz 
estment ung grand monde, et d'aultre part ilz avoient 
prins champ à leur avantaige au pendant d'ane mon- 
taigne, où gens de pié se povoient tousjours retyrer 
hors du danger des gens de cheval. Et n'estoit pas 
mal prias audit comte de Pailhas, qui n'avoit que troys 
à mf hommes de cheval, d'avoir esleu champ au pen- 
dant de ladite montaigne qui lu; faisoit espaulle et 
dont ses gens povoient estre veuz. Ainsi doncques les 
gens d'armes de l'avant garde, voyans la contenanoe 
des ennemys, adviserent uug beau champ à la veue 
des Cathelans, où ilz se mistrent en bataille eu ung très 
bel ordonnance, pour attendre la grosse bataille et 
l'arriére garde. Et à celluy jour monsieur le maresdial 
d'Armignac, monsieur de Grussol et les Escossoys 
faisoient l'avant garde, et fist fort haster monsieur le 
conte toutes ses batailles; ainsi qu'ilz arrivoi«it, leur 
feisoit prendre champ. 

Et, quant toute l'armée fut arrivée et aussi l'artil- 
lerie, alors monsieur le conte fist ses ordonnances et 
fist marcher en avant son artillerie de champ, où il y 
avoit de grosses coulouvrioes de métal qui faisoient 
merveilhes de faire grant passée ; fist aussi marcher 
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envirtm cmt ciaquante laooes de front et qudque 
011° ardiiov de ceulz de l'ordoonanoe, ensemble 
y arbalestriers deceulx de sa garde et quelque V francs 
ardiiers pour faire la première venue; et ordonna 
tout le surplus demeurer en la grosse bataille, pour 
leur faire dos et espaulte et les secourir où îlz ver- 
roient le plus grant besoing. Et, quant noz gens 
eurent marchié jusques près de joingdre, les Gatbelans 
levèrent ung grant bu, ainsi que ilz en sont assez 
coustumiers, et tout à ung coup desserrèrent plus de 
n' coulouvriaes et espiugardes sur noz Françoys. 
Hais, parce qu'ilz tyroient de lieu hault, tout le trait 
passa par dessus eulx, si qu'il n'y euU que deux 
francs erchiers blessez, lesquels n'estoient pas des 
premiu*s. Et adonc noz gens, très bien joings et 
serrez ensemble, sans bai^gner vindrent duu^er 
au plus espès de la presse, où ilz virent les estan- 
darts du conte, si aspremeot que certes à celle venue 
ilz tuèrent plus de cent Gatbelans et se mystrent à 
combatre main à main fort et ferme; et, d'aultre 
costé, les grosses coulouvrioes C(»nmencerent à tyrer 
au mylieu de leurs batailles, qui en abatyrent autant 
qu'il s'y en peult trouver devant; et tousjours noz 
gens renfforcereot de diarger, tant les hommes d'armes, 
où les cbevaulxpovoient passer, que aussi noz archiers, 
arbalestriers et francs archiers, et mesmement les 
Escossoys y vindrent, qui s'y portèrent à merveilhes 
bien et vaillamment. Et tellement y esploiterent noz 
gens que certes, après ce que les Cathelans se furent 
deffenduz environ ung petit quart d'eure, voyans que 
noz Françoys avoient desjà porté par terre et gaigné 
deux de leurs estendars, et, d'aultre costé, que noz 
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gens avoient gaigné le hault de la montaigne, où 
monsieur de Riquaiilt, à gaigner uog pas que les 
Gathelans y garde jent, avoit despesché ceut ou 
VI" Cathelans, sans plus résister, ilz se prindreot à 
fuyr tous ensemble au travers des vignes et des roches 
de ladite montaigne, et firent tant que, à toute paine, 
ilz se retyrerent en la ville. Car le pays y estoit fort 
mesaisyé et tous les pas nHnpuz, en manière que les 
gens de cheval ne trouvoient nul passaige par où ilz 
leur peussent donner la chasse. Et, neantmoins, ilz 
laissèrent illec sur le champ toute leur artillerie et 
plus de v° pavoys, qui puys servirent bien à ceulx de 
l'armée de mondit sieur le conte ; et, n*eu3t e^ la 
montaigne, les roches et le mauvais pays, où gens de 
cheval ne povoient oultemeot passer, il n'en fut ja 
cschappé homme que bien peu. Si furent ilz illec mors 
de 10 à im" Cathelans, voyans la seigooure Royue 
d'Arragon, ledit seignor prince et toutes ses dames, 
lesquelx de leur l<^ys, savoir est de leur paveillon 
que on avoit tendu desstrabz uog gros noyer au plus 
près de celluy du conte, povoient veoir tout à leur 
bel aise combatre noz geoz et faire toutes les armes 
qui furent faictes sur lesdits Cathelans. Et est à panser 
que la bonne dame fut très fort ayse, quand elle vit 
que la desconfîture tourna si tost sur lesdits Cathe- 
lans, qui povoient estre plus de six contre ung, eu 
regard, au petit nombre de noz gens et grosse puis- 
sanœ desdits Gathelans, qui furent illec honteusement 
vaincuz et desconfitz, où mondit sieur le conte et noz 
Françoys acquirent bruyt de hault honneur par leur 
audacieux entreprandre, dont ilz obtinrent victoire ; 
et, par le conb-aire, ledit conte de Pailhâs et ses 
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Gatbelang y Airent mors et prins, baptaz et chassez 
eo leur honteuse fiiyte, consécutive de diffamable 
ruyoe et perpétuelle vei^oigoe. Et, audit explet faire, 
il n'y eult pas de noz gens plus hault de xvm ou de 
XX honunes blessez. 

Puys après monsieur le conte fist sonner la retraite 
par les trompectes et logea toute sod armée eu ung 
beau champ et es jardins hors de la ville de Torreilbes, 
où chacun se logea au mieulx que on peult. Et 
séjourna illecques l'armée par l'espace de huyt jours 
et se y tenoit expressément mondit sieur le conte sur 
espérance que le conte de Pailhas, pour recouvrer 
son honueur, avecques ung renfors que ceulx de Bar- 
cellonne avoient mys sur la mer, prenist couraige de 
venir de plus belle à la bataille. Et, durant lesdits 
huyt jours, noz gens estoient plus de dix foys le jour 
à leurs portes, dont les genetaires sailloient souvent; 
mais, autant de foiz qu'ilz sailloient, on les repoussoit 
incontinent jusques dedens leurs barrières et boulle- 
vers ; et y eult plusieurs belles escarmouches faictes 
où se fistrent de belles armes. Et, neantmoins que 
par plusieurs foiz monsieur le coûte fist sommer le 
comte de Pailhas de saillir hors de ladite ville avecques 
sa puissance pour venir gaigner son artilherie, il fîit 
si lasche que jamais il ne s'y oza depuys UMXiver; 
ainçoys se myst sur la mer et s'en retourna à Barcel- 
lonoe.laissantàTorreillesgrantforced'artilherye, qu'il 
avoit fait venir de Barcellonne, et de mil à ix" hommes 
pour la garde de ladite ville*. 

l. Le comte de Pallars ne s'en revint pas à Barcelone, comme 
le dit Leseur ; mais, après avoir fortifié 'Torroella et y avoir laissé 
pour capitaine le baron de Cruyllas, il alla s'installer, malade, sur 
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Laquelle diose voyant, mondit steor le coate de 
F(Mx se partyt d'illec avecques son armée et s'en vint 

le bord de la mer à Palunos (cf. une lettre du 26 août des Étste 
de Catalogne, dans CoUec. de doc. inad., t. XXJH, p. 95). À cette 
date, le brait counùt à Barcelone qne la reine d'Aragon et son 
fils étaient malades i San Jordi de Valls, qne sept cents cavaliaTS 
français étaient venas de Ronssillon en Ampourdan pouren rem- 
placer mille, blessés ou malades, qui rentraient en France; on 
savait également que le sire d'Orval, qui, comme on l'a tu, était 
resté en Roussillon, était tombé malade et s'était retiré avec mille 
chevanx an monastère de la Grasse. On prétendait également que 
le comte de Poix et le maréchal de Comminges étaient en mésin- 
telligence et s'étaient séparés; mais, au dire de M. Vaesen 
{Lôttnt de Louis II, t. Il, p. 89, note), cette mésintelligence n'était 
qu'un faux bruit et cette séparation aurait eu lieu sur un ordre 
de Louis XI, lequel dirigeait de France toutes les opérations et 
aurait ordonné au maréchal d'aller occuper la Navarre pour hire 
sentir au roi de Gastîlle son mécontentement au sujet de l'atti- 
tude prise par ce prince. Gomme l'opinion de H. "Vaesen nous 
parait discutable, il importe d'entrer à ce sujet dans quelques 
explications. Dès le 11 aottt, les Catalans, prenant une résolution 
extrême, avaient décidé de se mettre soue la protection du roi de 
Gastîlle et l'avalent proclamé comte de Barcelone ; le 12, Ils lui 
envoyèrent un d'entre eux pour lui annoncer cette décision et lui 
demander dn secours (cf. Chronique de Diego Enriquez del Gas- 
tîlle, dans les Gronicas de Castilla, t. III, p. 122-121). Après bien 
des hésitations, Henri IV se décida à accepter la couronne qu'on 
lui offrait et ordonna l'envoi en Catalogne de 2,500 chevaux sous 
les ordres de Jean de Beaumont, grand prieur de Navarre, et de 
Jean de Torres; en même temps il se rendit lui-même h Agreda 
pour surveiller de plus près les opérations (Moret, Analee de 
Navarra. t. Vï, p. 438). D'après une lettre écrite le 25 août par 
les Ëtats au comte de Pallars, Jean de Beaumont était entré en 
Aragon & la tête de 2,000 chevaux, avait campé i Langua, en 
deç& de Galatayud, et s'était emparé de diverses localités (Golece. 
de doc. ined., t. XXIII, p. 32). Le 31 août suivant, les États 
signalaient la présence du roi de Gastîlle à Boria, & cinq lieues de 
Calatayud, avec 10,000 chevaux, et annonçaient qat le comte de 
Haro, Jean de Beaumont et Charles d'Ârtieda devaient entrer en 
Catalogne avec 5,000 chevanx dans les deux ou trois premiers 



D,q,i,z.dDï Google 



Kl mSTOIBB DE GASTON 

à Goallonibierefl^, là ou il y avoit l'un près de Tautre 
deux fors chasteaux, qui fureot pris et emportez par 
noz geos de bel assault, qui mistreot le feu dedens 
l'un desdits cbasteaulx, où il y eult beaucop de biens 
brusiez. Et mesmement y furrat bruslez uogs vingt 
ou XXX Gathelans, qui ne voulloient rendre le dom- 
geon dudit chasteau, lequel donge[o]n fut brusié et 
eulx avecq. Et séjourna illecq monsieur le conte envi- 
ron huyt jours, tousjours logié au champ, car il ne 
vouUoit point soufirir ne pennectre que homme de 

jours de septembre (ibid., p. 130). Cest pour répondre à cette 
ogreraioQ dm CoBtillans en Aragon et en Oïlalogne que Louis Kl 
Kurait ordonné an maréchal de Gomminges d'aller occuper la 
Navarre, espérant ainst que le roi de Caetille, ae voyant menacé 
aar les frontières navarraises de son royaume, arrêterait la marcha 
des troupes envoyées au secours des Catalans. Cette opinion, en 
apparence assez plausible, émise par H. Vaesen, ne résista pas, 
& notre avis, & un sérieux examen. En premier lieu, Lesenr signale 
la présence du maréchal de Gomminges h l'armée de Catalogne 
jusqu'à la Su de la campagne, et il est vndsemblable que, a'il y 
avait eu une scission dans l'armée, 11 en aurait foit mention. De 
plus, les nombreuses lettres écrit«B par Louis XI pour régler l'oc- 
cupation de la Navarre semblent, de L'aven de H. Yaesen, devoir 
être datées des derniers moisde 1462 on dea premiers mois de 1463 
{Lettres, t. II, p. 88 et sniv.). Rien dans la correspondance du roi 
ne laisse supposer que, dés le mois d'août, la Navarre fût occu- 
pée. Enfin, aucun des documents conservés pour cette époque aux 
archives de Pampelune ne parle d'une occupation de la Navarre 
par les Franfais avant lea premiers mois de 1463, et les historiens 
navarrais Horet et Yanguas observent le même silence. Nous 
croyons donc que l'année française, opérant en Catalogne, resta 
entière jusqu'à la fin des opérations et que ce ne fut qu'à la fin 
de la campagne que le comte de Foiz et le maréchal de Gom- 
minges vinrent ensemble prendre leurs quartiers d'iiiver en 
Navarre. 

1. Colomes, ch.-l. d'aynntam lento, prov., part. jud. et dioc. de 
Gerona, aud. terr. et capit. gén, de Barcelone. 
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l'armée se It^east en maison nulle ne hors du diamp. 
Et d'icelluy champ, qu'il tint audit Goulombieres en 
hors, il reduysit et mist en l'obéissance du Boy 
d'Arragoo plusieurs villes et places du pays de Lam- 
purdan*, dont les unes furent prinses par force elles 
aultres se reodyrent par amyable composition. Et, 
après avoir fait te serement, on leur donnoit seurtez 
et sauvegardes, moyennant qu'ilz seroient tenuz d'ap- 
porter des vivres à l'est, quelque part que seroit 
l'armée. 

Au partir de Goulombieres, mondit sieur le conte 
s'en retourna vers Gyronne^, pour illec recueillir la 
bande de monsieur d'Orval et une grant partie de l'ar- 
mée qui estoieot demourez en Roussilhon avecques 
mondit sieur d'Orval : lequel, par uag accident de 
maladie, ainsi que Dieu pleust, estoit aie de vie à très- 
pas ; dont ce fut ung grant dommaige, car, avecque ce 
qu'il estoit très grant seigneur, enftmt de la très noble 
maison d'Albreài, c'estoit uag gentil cueur d'omme, 

1. Ampurdan, terrilolro de la prov. al dioc. de Gerona, part, 
jud. de Pigueraa, aud. terr. et capit. gén. de fiarcelone. L'Am- 
purdaD, sitné dana la partie est de la Catalogne, confine au nord 
à la FrancO) à l'est à la Méditerranée, au sud au rio Flnvia, à 
l'onest et au nord-oueet à la même rivière et au part. jud. d'Olot. 

2. Dans une lettre écrite de Torroella, le 16 août, le comte de 
PaltarB informait les États de Catalogue que les Français, campés 
i Colomes et à San-Jordi, reprenaient la route de Roussillon; il 
donnait pour raisons de cette retraits le manque de vivres et aussi 
la maladie du sire d'Orval; le général était tenu an courant de 
tous les faits et gestes de ce dernier par des espions envoyés au 
Perthus, à Bellegarde et i Collioure (Cokcc. de doc. ined., t. XXHI, 
p. 67). On ignore la date exacte de la mort du sire d'Orval; le 
S septembre, la nouvelle en arriva à Bayonne, et Pierre Aubert, 
qui commandait dans cette ville, la transmit aussitAt à Louis XI 
(Blbl. nat., ms. fr. 6969, fol. 225 r<>). 
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uog Taillant dùef de guerre, hardi comme ong lycm, 
geot et adroit gendarme, autant aTantureux et preux 
de sa personne qu'il y en avoit point en tout le royaulme 
de France; et fut fort plaint et pleuré de monsieur le 
conte, son bon cousin, des seigneurs et cappitaines et 
de tous les gens d'armes de l'armée. Et, après le decez 
de mcHidit sieur d'Orval, Poucet de Rivière, qui lors 
estoit lieutenant de sa compaigoie, fiit feit et ordonné 
de par le Roy cappitaioe de cent lances de mondit 
sieur d'Orval. En quoy faisant, n'y iut pas mal pour- 
veu; car ledit Poucet congnoissoit desjà la compaignie 
et 7 estoit fort amé ; et, d'au) [tre] part, il estoit lors ung 
très gentil escuier, bon chief de guerre, bel et adroit 
gendarme, graot bomme et puissant, et de sa personne 
couraigeux et vaillant, et une aussi bonne lance, sans 
nuttuy blasmer, qu'il eo y avoit point en l'année. Par 
quoy ladite compaignie ne luy fut pas mal employée. 
Quant les gens d'armes, archiers et francs arcÛers 
de la bande de Roussilhon eurent passé le mont du 
Pertuys et qu'ilz furent parvenuz jusques à Gironne, 
où monsieur le conte de Foix les attendoit, ensemble 
la grosse artilberie, mondit sieur te conte s'en partyt 
dudit Gironne et assembla les deux bandes, puys les 
fist marcher ensemble : laquelle chose il faisoit très 
bon veoir, car il y avoit sept cens lances de la grant 
ordonnance, bien montez et fort bien en point, sans 
les vi° lances que mondit si«u'le conte menoit pour sa 
garde, où il n'y avoit que gens esleux, aussi bien 
montez et en point que ceulx des ordonnances, se 
mieubc non; et povoit on bardyement dire que en 
cette bande estoit quasi la fleur des bons gens d'armes 
de France, au moins des ordonnances. Aussi y avoit de 
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troys à quatre mille francs archiers et quelque xif arba- 
lestriers, que moudit sieur le conte tenoit tousjours 
près de luy par manière de garde. Et s'en vint passer 
mondit sieur le conte une rivière à gué, au pié de la 
ville de Stelrich, qui est une belle et forte place; et 
s'efforcèrent fort ceulx de ladite place de Stelrîch de 
grever et endommaiger ceubi de l'armée avecques leur 
artilberie, dont ilz avoient largement leans. Hais, 
grâce à Dieu, tout le mal qu'ilz peurent faire fut de 
deux chevaulx qu'ilz blecerent. Et se fust voluntiers 
arresté monùeur te conte pour assiéger ladite place 
de Stelrich, ne fust que le Roy Jehan d'Ârragoo, 
son beau père, luy avoit escript par deux ou troys 
messaiges qu'il tyrast tout droit jusques à Barcelloone 
sans arrester nulle part, jusques qu'il y fust ; et y avoit 
ung jour entrepris que ledit Roy Jehan d'Ârragon se y 
devoit rendre'. Et, d'aultre part, ladite place de Stel- 
rich, c'est une grande place rochiere, hault située sur 
roc taillé au cyseau, non batabte d'artilterye et aussi 
comme imprenable ; et laquelle neantmoins estoit fort 
garnie de gens de guerre, artithée et advitaillée pour 
plus d'un au. Par quoy mondit sieur le conte fut con- 
seillé de non s'y arrester et print le plus droit idiemin 
pour venir vers Barcellonne^. 

1. Le roi d'Aragon, poarsDÎvsnt ses eaccës après les victoires 
de Bubinat et de Santa- Go lom&, s'était emparé de San-Culgat et 
de Martorell, & quelques llenes de Barcelone. 11 semble qne l'ini- 
tiative du siège de Barcelone fut plutôt due à la reine et au comte 
de Foix qu'an roi, qui eût préféré soumettre entièrement le pays 
environnant avant de venir faire le blocus de la capitale (Moret, 
Anales de Navarra, t. VI, p. 440). 

2. Le 30 aoat, le comte de Fo^ n'était pas encore & Hostalricb, 
comme il résulte d'une lettre de Pallara écrite de Palomos à cette 
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Toutesfoiz, en foisant ledit chemin, mondit «eur 
conte print les villes et places de Grenoiltùeres 
Saint Salony', Hommeloo' et plusieurs aultresplac 
et forteresses, et pareillement prins le chasteau i 
Hoocade*, une place à merveilhes forte, située sur 
bec d'une montaigne, où ilz Srent porter quatre grosf 
coulouvrines. Hz donnèrent uog assault à ladite plat 
qui dura plus de deux grosses heures, et y eult 
'gens de bien blessez. Toutesfoiz, le cappitaine de 
place fiit fort blessé des oonlouvrines, et se rend 
luy et ceulx de la place, à la volunté de monùeui 
conte, qui trouva en ladite place de Honcade i 
consul de Barcellonne, lequel avoit esté barbier 
Roy d'Arragoo; et, toutesfoiz, c'estoit uog de ce 
qui avoi[en]t conspiré et my^ sus la rébellion 
Gatheloigne; et estoit venu en ladite place, expre) 
ment délibéré de faire du pys qu'il pourroit et p 
faire la guerre audit Roy d'Arragon. Et, quant m 
sieur le conte en fut adverty, il le fist pendre en 
estât qu'il fut trouvé, ayant vestu une robbe foui 
de martres, et deux aultres pour luy faire com 

date {CoUce. de doe. ined.. t. XXIII, p. 118). PaUars était 
moment-là encore gravement malade. 

1. Granolltn del Vallu, ch.-l. d'ayuntamiento et de part. 
proT., and. terr., capit. gén. et dioc. de Barœlone. Il y a 
autres GranoUers en Catalogne : l'un dana la prov. de Le 
l'autre dans celle de Barcelone, mais dans le part. jud. de '' 
la troisième dans la prov. de Barcelone, au dioc. de Gerona. 

2. San-Celoni, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. d'Areni 
Har, prOT-, aud. terr. et caplt. gén. de Barcelone. 

3. JViminelo, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. de Grau 
del Vallès. 

4. Moncada y Beiseaeh, ch.-I. d'ayuntamiento, part, jud., 
terr. et capit. gén. de Barcelone. 
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gnie, qui avoieot fort injurié le Roy d'ArragOD et tous 
les seigneurs et cappitaines. 

Et, au partyr dudit Mtmcade, monsieur le conte 
s'en vint loger au bourg de Saint Andres^ une grosse 
bourgade à une longue rue durant près de demye 
lieue de long : lequel boui^ est au long d'une coste 
de montaigne, à une lieue de la ville de Barcellonne. 
Et audit lieu de Saint Andras arriva le Roy Jehan 
d'Arragon, acompaigné du conte de Prades, le maistre 
de Galentue', son frère bastard, le maistre de Hon- 
tbeze, messire Pierre de Peralte^, lors connestable de 
Navarre, dom Philippe de Castres* et plusieurs aultres 
seigneurs de ses pays; et av<nt ledit sieur Roy d'Ar- 
ragon de mil à XTU° genetz et quelque mil ou xn* la- 
queys, Arragonnoys et Navarrés. Et alerent monsieur 
le conte et tous les cappitaines au devant dudit Roy 
d'Arragon pour le recueillir et luy faire honneur, 
comme à ung tel Roy estoit bien requis et afferant de 
le faire. Lequel sieur Roy d'Arragon se myst en grant 
devoir de honnourer et de bien recueillir mondit sieur 
le conte et tous les cappitaines et gens d'armes de 
l'armée ; et fut tout joieux et terriblement ayse quant 
il vit une si bdie armée et tant de gens de bien du 
pays de France illec venuz à son secours, et aussi de 
la belle artilherie que on y avoit amenée; car il y 
avoit les deux frères, qui sont deux bombardes non 

1 . San-Andréi-de-Palomar, petit village à ciaq kilomètres avant 
Barcelone. 

2. n font sans doute lire Calatrava, mais le grand maître de 
Calfttrava était un des principanx seignearg de la cour de CaatlUe 
et non de celle d'Aragon. 

3. Pierre de Peralta. 

4. Felipe de Castro. 
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mye des plus groBies, mais c'estoient deux fort boos 
bastons; puys y avoit quatre grosses serpentines de 
mettl, k mervaihes longuee, deux gros caixxis per- 
riers de métal, nommez les daix pers, deux gros 
oourtaulx de métal, aussi gros que bombardes, qui 
getoyent grosses pierres à feu, les deux diieus de 
langées, douze grosses coulouvrines de métal et bien 
cent pièces d'aultre artilberie. Et se donna te Roy 
d'Arragon, et aussi firent les Galbelans, grant mer- 
vàihe, comme on avoit peu passer si grosse artilbe- 
rye oultre les mootaigoes, et que, à dire vray, estoit 
bien diose à merveilher, car maistre iehan Bureau 
fist passer ladite artilberie à force de gens, de pion- 
niers et de maneuvres en plus de cent passaiges où 
jamais beste diargée a'avoit passé, ^ fîst tailher 
dedans les rocs et moutaignes ung cbemio tout nou- 
veau pour passer ladite artillerie, qui depuys a esté 
nommé par tes Gathelans te chemin des Françoys; et 
seroit aussi comme chose increable de veoir ledit che- 
min et les brèche et passaiges que lesdits pionniers 
de rartilberie y Grent; qui toutesvoys a tousjours 
depuys si bien servy et servira que dtarettes y passent, 
où les muUetz ne povoient passer sans hoster le bast 
et la charge. 

Audit lieu de Saint André, mondit sieur le conte, 
maistre Jehan Bureau et Jaspar Bureau, son frère, y 
firent faire les manteaulx et aculz des bcmibardes, 
pavoys & potences et tous auttres préparatoires requis 
et nécessaires pour venir devant Barcettonne. - Et, 
quant tout fut prest, il fîst tyrer l'armée aux champs 
et Sst ordonner les batailles des compaignies et mena 
le Roy d'Arragon tout du long des batailles pour 
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veoir les gens d'armes, qui, les voyant, y prindreot 
grant coDfort et plaisir ; et sembla bien que, avecques 
une si belle armée, il domteroit bien et fairoit renger 
tous ses ennemjs et rebelles, qui, pour le temps de 
lors, n'cstoient pas petitz, car tous subgez s'estoient 
rebellez contre hiy, non seullement es pays de Cathe- 
loigne, de Roussilton et de Sardaigne, mais aussi en 
ses royaulmes d'Arragon et de Vatlence et aussi ou 
royaulme de Navarre, dont il estoit seigneur ususfrui- 
tyer. El u'avoit adono le povre Roy d'Arragon gueres 
ville eu ses pays où il ozast seurement demourer, tant 
esfoient ses vassaulx et subgetz de mauvaiz afeire 
devers luy, qui estoient bandez les ungs pour luy et 
les aultres contre luy. 

Le champ tenu joignant les portes de Barcelonne. 

A ta venue devant la ville de Barcellonne, mon- 
sieur le conte, au parlement de Saint André, avoit 
très bien et honnestement ordonné le fait de ses 
batailles, faisant marcher ses gens d'armes en ung 
bel et grant ordre, et il estoit besoing de le faire; car, 
là où ilz venoient en ladite ville de Barcellonne, toute 
la puissance des Gathetans et du gênerai de Gathe- 
loigoe estoit là, qui estoient estimez Lxx" hommes 
armez de brigandioe'; et noz Françoys et gens de 
l'armée de mondit sieur le conte, comprins avecques 

1 . Ce chiffre est certainement exagéré ; la garnison proprement 
dite de Barcelone ne comptait, d'après Zurita, que dnq mille 
liommes. Dans le chiffre donné par Leseur, il fant sans douta 
comprendre tous les habitants de la ville en état de porter les 
armes. 
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la bande du Roy d'Arragon, D'estoiait point plus 
bault de sept à huyt mille combataos à tout rompre. 
Et, œlluy mesme jour, mousieur avoit fait partir de 
l'ost ses coureurs de devant le jour, entre lesquelx 
coureurs il y eult des gens de moodit sieur le conte 
qui vindreot jusques dedens les barrières et à la ville, 
et y blessèrent et tuèrent des gens de la ville. Les 
genetaires estoient sailliz hors de la ville ; niais, dès 
si tost qu'ilz virent nosdits coureurs, ilz se retyrereot 
à bien grant haste dedens la ville'. 

Et, quant l'armée fut arrivée, monsieur le conte, 
pour donner couraige aux gens d'armes, se vint loger 
de plaine venue, aussi comme joignant l'une de leurs 
portes, près d'un moulin à eau qui là estoit du costé 
devers la mer*. Et tout l'ost se logea parmy les jar- 

i. Ou Igaore k quelle date précise le siège de Barcelone fnt 
entrepris; ce dutAtre dans la secoode quinzaine de septembre. — 
A partir du 2 de ce mois, les délibérations de la généralité de 
Catalogne deviennent plas rares ; abrs qa'auparavant elle bb réunis- 
sait tons les jours, on n'a mention pour tout le mois de septembre 
que de trois séances (cf. Colece. de doc. ined., t. XXm, p. 131- 
135). Tout ce que nouB savons, c'est que le roi d'Aragon était 
devant Barcelone le 20 et encore le 2S (Ârch. de la couronne 
d'Ar^!on, registres de chancellerie, n' 3443, fol. 82 r»; Ibld., Car- 
tat r«a(« de Jean II). Le siège, qui se prolongea durant trois 
semaines, dut prendre fin au commencement d'octobre. Nous 
n'avons donc pour nous renseigner sur le siège de Barcelone que 
le récit très détaillé de Lesaur et celui, beaucoup plus sommaire, 
de Zurita {inaisi de la corona d^Aragon, t. VI, fol. 117). 

t. La ville fat cernée depuis la mer jusqu'au monastère de 
Santa-Maria de Jésus; mais elle resta en lilre communication 
avec La mer et, par là, avec le reste de la Catalogne, malgré tous 
les efFortE tentés pour bloquer le port. A la fin d'août, Louis XI 
avait envoyé huit ou dix galères sur les cAtes de Catalogne (cf. une 
lettre de la reine Jeanne Enriqnez aux Archives d'Aragon, Carias 
reaiei de Jean H). Au moment oà l'année du comte de Poix vint 
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dios de la ville et où il faîsoit lors très beau loger; 
car, à celte heure, ilz estoieat fort beaulx et bieu 
ordonnez, et c'estoit ou moys de juing^, que le temps 
estoit chault, par quoy l'ombraige des beaulx oreo- 
giers, paloiiers et autres beaulx arbres qui estoient 
esdits jardrins estoit une chose fort plaisante. Hais 
tes gendarmes n'aymoient pas tant le bien de ceulx 
de la ville qu'ilz les leur laissassent gueres longuement 
debout; ainçoys, pour le monde qui y estoit et pour 
faire les logeys et paissaiges, tout y fut assez tost dis- 
sypé et desruy, si que devant huyt jours ne sembloit 
plus que jamais il y eust eu jardrin; et estymoient 
ceulx de la ville à plus de C escuz de dommaige seul- 
lemeot que on leur fist à leursdits jardrins. 

Quant l'ost fut logié, toute la nuyt ensuivant, mon- 
sieur le conte et maistre Jehan Bureau et Jaspar Bu- 
reau, son frère, firent besoigner les pionniers et 
maneuvres, tant à faire fossez, trenchées et approu- 
ches que aussi à asseoir et afiuster la grosse artiUeiie, 
dresser les manteautx des bombardes et à toutes 
aultres choses pertinentes et nécessaires. Et fist aussi 
mondit sieur faire de beaulx taudeys et grosses bar- 
rières pour asseoir son guet en lieu seur et hors du 

s'installer devant Barcelone, un capitaine français, à la tête de 
sept navires, essaya de compléter le blocus par mer, mais la 
marine barceloDaise était supérieure; Francesco de Piaos, l'un 
des principaux défeuseurB de la place, sortit au-devant des galères 
françaises pour leur livrer bataille; le veut, qui fut contraire, s'y 
Opposa (Znrita, loc. cit.). 

1. L'erreur commise en cet endroit est grossière : on a vu plus 
haut que Leseur lui-même fixe an mois de juin le commence- 
ment de la campagne; il se contredit donc ici en plaçant te siège 
de Barcelone dans le même mois : encore une preuve du peu de 
soin apporté par le chroniqueur à fixer sa chronologie. 

II 11 
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dangier de l'artillerie de la ville. Car c'estoît ime chose 
énorme de graûde quantité d'artilfaerie qu'ilz avoyent 
leans. Car ilz avoient eu plusieurs fondeurs qui de long 
temps n'avoient cessé de fondre serpentines, coulou- 
vrines et aultres pièces d'artilherie, et avoient de très 
bons bastons, et tyroieot si dru dessus l'ost et tant de 
pièces emsemble que le son des bastons ne donnoit 
point de lieu d'estre ouy distinctement l'un de l'aultre, 
ainçoys desserraient : toup, toup, toup*, aussi comme 
cent ou u" pièces en moins d'espace que dire Ave Ma- 
ria; mais, par la grâce de Dieu, ilz ne tuèrent ne 
blessèrent gueres des gens de ladite artillerie. Toutes- 
foiz, quant les gros bastons de l'armée furent dressez 
et que on les 6st tyrer, ilz menoient tout aultre bniyt 
et faisoient trop plus grant passée que ne faisoit l'ar- 
tillerie des Gathelans; et cela les fist aucunement ces- 
ser de tant tyrer, conune ilz avoient apris de faire au 
oommancement ; et aussi peult estre qu'ilz s'en absti' 
nerent pour espargner leurs pouldres. 

Et tous les jours, devant ladite ville de Barcellonne, 
se faisoient les plus belles escarmouches de jamais. 
Car plusieurs foiz les Gathelans firent des saillies, 
maintenant par une poterne , maintenant par mie 
aultre^; mais, certes, autant de foiz qu'ilz y venoient, 

1 . Cette harmonie imitatWe ne manque pas de pittoresque ; tout 
le récit de la campagne est d'ailleurs dans ce ton, et ce ch&pitre 
est certainement celui où ge révèle le mieux le talent de conteur 
militaire du biographe de Gaston IV. 

2. L'audace des asBiégâs était extrême, quoique Lesear les 
traite plus bas de lAches et couards; les sorties étaient presque 
journalières, et, aux sommations qui leur étaient faites, les Bar- 
celonais répondaient avec une insolence qui ne se démentit pas 
durant tout le cours dee opérations. Ils allèrent même jusqu'à 
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Doz gens les batoient et tuoyent, et oe failloient jamais 
à la retraicte d'y faire une belle boucherie, et eo 
avoyent tousjours cuysse ou elle. Pour laquelle cause, 
les Gathelans s'en chastierent et tnistrent de Teau eu 
leur vio, et ne furent plus si cbaulx de saillir qu'ilz 
avoieot acoustumé; et à estoieot assez reproucdiables 
ceulx de leaos d'uoe grande lâcheté et couhardie. Car, 
quaot ilz eussent eu l'audace d'ozer saillir à oombatre, 
le nombre de ceubc de dedeos excedoit celluy de 
dehors, eo manière qu'ilz s'y povoient bien trouver 
dix hommes contre ung chacun des Françoys, qui 
n'estoient que de six à sept mille combataos : dont 
toutesvoys par chacun jour convenoit que ta tierce 
partie des combatans de l'ost alassent aux champs, à 
troys et à quatre lieux (sic), pour fourraigcr et avi- 
tailler l'ost, ou il ne venoit aulcuns vivres, fors seul- 
lement ceulx dudit fourraige. Et les Galhelans estoient 
extimez en leur puissance ou dedens de ladite ville de 
Barcellonne Lxx"" hommes armez de brigandine[s], et 
les plusiem^ de harooys blanc; et si avoient une aultre 
armée dedens leurs gros navires sur la mer, au plus 
près de la coste, entre lesquetx navires y avoit quatre 
grosses neSz à deux hunes et doubles cbasteaux 
devant et derrière, du port de vm° ou de mille ton- 
neaulx. 

Hessire Jehan Bureau et messire Jaspar Bureau, 
maislre de l'artillerie, son frère, estoient incessanment 
occupez à faire tyrer l'artillerie, mais, aux endroitz où 
l'en l'avoit assortye, la muraille estoit si bonne et si 
forte que, jasoit ce que les deux frères et les grosses 

luer on bérsat que le roi d'Aragon leur aTait envoyé (Zurita, 
Anaits de Ârag(m, loc. cit.). 
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serpeDtiaes y tyrasseot plusieurs foiz, se demourerent 
lesdites murailhes eo leur entier, fors seullement que 
ea aucuns eudroitz il j eult uug peu des camauU et 
d'avant murs abatuz, mais non pas eu manière que la 
ville en fust gueres moins forte ; car, au pié de leurs- 
dites murailhes, ilz avoient ung profond f<râsé et lai^e, 
fait à fonds de cuve, et estoit leur muraille très bien 
tourrée, les tours bien prisées, et avoient tant d'ar- 
tilberie que c' estoit chose à merveiller. Et neantmoins 
les pionniers et maneuvres ouvrojent et besoignoient 
incessanment à faire approuches, parfons fossez et 
laides treochées. Et fist faire ledit messire Jehan Bu- 
reau deux laides et profondes mines bien couvertes, 
où ilz povoient venir troys hommes d'armes tout de 
beau front, et estoieat lesdites mynes tant avancées 
que il ne les failloit plus que percer pour entrer seu- 
rement et à couvert dedens leur fossé. Pareillement 
ledit Jaspar Bureau faisoit tyrer deux gros courtaulx 
tout le long de la nuyt, qui gectoient grosses pierres 
à feu hault en l'air jusques à veue perdue, lesquelles 
venoient cheoir sur les maisons de la ville; et, au 
cheoir, la pierre, qui estoit fort grosse et pesante, fai- 
soit si grant bruyt que on la ouoyt ayseemeot de l'ost, 
et afifondroit tout ce que elle attaigooit; et serablable- 
ment, quant les grosses serpentines tyroient, la pierre, 
qui estoit de fer, passoit bien souvent oultre la mu- 
raille et par dessus la ville jusques à la mer. 

Ung mardi matin, ceulx de la ville s'estoient déli- 
bérez de saillir xxx" hommes pour venir combatre 
ceulx de l'ost; car ilz estoient assez advertiz de la 
puissance et du nombre de gens que les Françoys 
povoient estre et aussi qu'il eo estoit allé presque la 
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tierce partie de l'ost aux victajlbes. Et par ainsi pen- 
sèrent bien les Gathelaos qu'ilz aurojent beau marchié 
desdits Françoys, qui n'estoient que une poignée au 
regard d'eubc, comme de 3cxx° hommes contre v" ; et 
estoit leur deliberacion telle qu'ilz fairoient troys 
bandes, en chacune s.'° hommes, qui par troys endroits 
vendroient affondrer sur l'ost, non adverty de leur 
venue. Et, pour exécuter leur entreprinse, comman- 
cereot ung grant matin de saillir, les ungs par le 
quartier du Roy d'Arragon, les aultres par une saillie 
ou poterne qu'ilz avoient assez près de là, où estoit 
l'artillerie, et l'aultre bande vinrent par les gallées du 
costé devers la mer. Or avoyent bien ouy celle nuyt 
ceolx du guet d'un grant bruyt dedens la ville, si que 
le Roy d'Arragon, monsieur le conte de Foix et les 
cappitaines eurent cause de contrepenser leur entre- 
prinse ; pour laquelle cause on avoit dit par les ]<^eys, 
de main en main, que chacun se armast et que on 
tenist des chevaulx sellez et prestz, se besoing surve- 
noit. Et, d'aultre part, monsieur le (x>nte avoit fait 
contreatendre une partie de ceulx qui dévoient aller 
en fourraige. Ainsi doncques, si tost qu'il y eult de 
diacune des troys bandes quatre ou v° hommes oultre 
leurs fossez, ilz s'escrierent follement, pensans que 
tout fut desjà leur, et viodrent neantmoins ceulx de 
l'une des bandes charger sur vingt ou xxx hommes 
d'armes qui estoient au guet de l'artillene. Et tout à 
cop s'esleva ung alarme parmy Tost qui estoient en 
armes, et de tous costez noz Françoys, Gasconcs et 
Arragonnoys vindreol charger sur ceulx qui estoient 
ja sailliz, si asprement que certes ilz en tuèrent ung 
graot nombre et les remystrent jusques en leur fossé. 
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Et firent plus graot presse à rentrer dedens la ville 
qu'ilz n'avoieDt fait à eo saillir, et nos gens les chaa- 
soient; mais leur artillerie commença à tirer en û 
grande quantité qu'il y euU de noz gens beaucop de 
blessez, et leur fut force de les laisser et d'eulx 
retraire. Et à celle besoigne moururent troys ou quatre 
hommes d'armes françoys, bien vaillans hommes, 
dont l'un se nommoit Lespinace* ; aussi y fut tué 
Dyago de Gormain^, ung très bel et fort puissant 
homme et bon gendarme du Roy d'Arragoo. Et, en 
reboutant ceulx des gallées, là mourut le sieur de 
Saint Jeoi^, ung très gentil chevalier, bon et adroit 
gendarme, fort vaillant homme, lequel, en combatant 
tout à cheval avecques une lance d'armes à ceulx des 
gallées, de malle fortune son cheval oouUa en une fosse 
sablonneuse plaine d'eau et cheut ilecq, sondit cheval 
sur luy ; et ceulx desdites gallées, après qu'ilz l'eurent 
fort naffré, le pHstrent demy mort et mistrent en leur 
navire ; et lendemain le bon chevalier mourut dedens 
la ville. 

En ceste manière tindrent illecq leur champ les 
Françoys soubz mondit sieur le conte de Foix, leur 
chief, an service du Roy d'Ârragon environ l'espace 
de vingt jours ou de troys sepmaines; et toutes les 
nuytz faisoient fort besoigner les pionniers aux mynes 
et à faire diversses trenchées^. Et, quant ilz furent 

i. Serait-ce Etienne de LespiuaBse, cet ancien capitaine de 
routiers devenu plue tard capitaine d'ordonnance et dont aucun 
chroniqueur ne fixe la date ni les circonstaacea de la mort? 

2. Il faut sana doute lire : DUgo de Guiman. 

3. La forterCBse de Honjuich, qui domine la ville, avait été 
enlevée par Alfonse d'Aragon, qui se distingua tout spécialement 
durant le siè^ (Zurita, ioc. cit.]. 
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parvenuz fort près de la ville, jusques à rentrant des 
fossez, affin que on ne les peust ouyr, monsieur le 
conte faisoit venir tous les vespres dix ou douze trom- 
pectes et cleroos, qui foisoient diverses sonnades ; et 
aussi, de dessus ung des portaulx, les trompectes 
des Catbelans, qui estoieut plusieurs, leur respoo- 
doyent et les faisoit à merveilles bel ouyr les ungs et 
les aultres. 

Et, quant les mynes furent toutes achevées et les 
préparatoires faiz pour devoir assaillir la ville, ilz 
viodreot certains chevaucheurs à tue cheval devers le 
Roy d'Arragon, qui luy apportèrent nouvelles comme 
les Castillans enb-oient en Ârragon une grosse armée, 
où ilz estoient mille chevaubc bardez et n" gennetz, 
avec xnn ou xt'°' hommes de pié^ Ëstoit bruyt qu'ilz 
venoient lever le siège de Barcellonne et dévoient 
illecq combatre les Françoys. Desquelles nouvelles le 
Roy d' Arragon fut fort effi-ayé et prya très fort à mon- 
sieur le conte et aux cappitaines qu'ilz se voulsissent 
lever de leur champ pour aller au devant desdits Cas- 
tillans, disant qu'il estoit très nécessaire d*y aller pour 
deux raisons : l'une, qu'il valloit mieulx leur aller au 
devant et les trouver sur les champs au pié levé que 
les actendre illec et avoir à combatre et respondre à 
deux belles puissances comme ausdits Castillans et 
aux Catbelans, qui estoient si forts et si grant nombre ; 

1. C'était le corps de lea.a de Beaumont qui, on l'a vu plus 
haut, était signalé dès la fin d'août aux environs de Calatayud et 
qui te disposait, aoit à marcher sur Barcelone, soit peut-être, 
pour faire divereiou, à tenter un coup de m&in sur SaragosBe, 
situé au nord de Calatayud; c'est, comme le dit plus bas Leseur, 
ce que craigniût le roi d'Aragon. — Le chiffre donné par Leaeur 
pour l'ensemble du corps d'armée castillan parait exagéré. 
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Taultre raisoa, pour asseurer le royaulme d'AiragoD, 
dont il estoit en graot double que lesdiU Castillans oe 
se fourrassent en la cité de Sarragoce, qui eust esté 
pour le perdre et exiller de tous points. Ainsi dooc- 
ques, les matières bien discutées et debatues, r^ar- 
dant mesmemant que les gens d'armes mouroient illec 
de faim, gens et chevaulx, parce que les gallées de 
France n'estoient pas si fors sur la mer que les Gatbe- 
lans, à laquelle cause ilz ne povoient aler ne venir aux 
vivres, chacun fut de l'oppinion du Roy d'Arragon; 
car aussi l'assault eust esté bien périlleux pour nos 
Françoys, veu la force de la ville et la grant puissance 
qu'ilz estoient dedens. 

Et, à toute celle nuyt, monsieur le conte fist char- 
ger la grosse artillerie et la menue, les tentes et pav^ 
bons et tout le bagaige, et fist partir les charroys sur 
la clicque du jour. Puys, quant tout fut chai^ié et les 
gens d'armes à cheval en belles batailles arrengées, 
on myst le feu dedens les logeys ; dont ceulx de la 
ville furent très fort ayses et commencèrent à cryer : 
Castille/ Castillef tyrer canons, sonner trompectes et 
faire du pys qu'ilz povoient. Et, au partir dudit champ, 
monsieur le conte fist marcher l'avant garde sur le 
chemin de Villefranche^ puys myst après toute Tar- 
tillerie et tout le bagaige de l'armée. Après fist mar- 
cher la bataille et fist demeurer en l'arriére garde bien 
m" lances, qu'il fist marcher à la veue de œulx de la 
ville. Et, durant la fumée des logeys, mondit sieur 
avoit fait embuscher if lances des hommes d'armes 
mieulx montez, qui demeurèrent couvers en leur em- 

1. Villafranca-del-Panadii, ch.-l. d'ayuatamiento et de part, 
jud., prov., aud. tarr. et capit. gâa. de Barcelone. 
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busche, aussi comme s'il n'y eust plus riens. Et, quant 
ceulx de la ville de Barcellonne pensèrent que tout fut 
deslc^é, ilz yssirent bien deux ou troys cens Gathe- 
lans pour venir visiter les logeys et veoir s'ilz y trou- 
veroyent quelque gratis. Et, quant les hommes d'armes 
de l'embusche virent leur bon, ilz saillirent et y vin- 
drent fort bruyamment à ung grant cry sur lesdits 
Gathelans et en tuèrent bien deux cens; et si y prio- 
drent de bons prisonniers que oncques ceulx de la 
ville, doubtans qu'ilz fussent plus grant bande, n'oze- 
rent saillir à venir sur eulx. Et s'en vindrent doz gens 
leur beau petit pas avecques leurs prisonniers après 
ceulx de l'arriére garde, qui les attendoyent en une 
aultre embusche derrière une petite montaigne, à une 
demye lieue de la ville de Barcellonne. Et à celle ouyt 
le Boy d'Arragon et mondit sieur le conte pristrent 
cbamp au lez d'une belle abbaye, assez forte et bien 
logiée, où il y avoit une petite bourgade, environ à 
troy[8] lieux {sic) de Barcellonne*. 

De la prinse de la ville de Villefranche. 

Lendemain, bon matin, mondit sieur le conte fist 
marcher l'armée pour veoir devant Villefiranche de 
Panades, une belle et grande ville dont estoit cappi- 
taine pour les Gathelans dom Jehan de Gardonoe*, 

1. Nous n'avons pu identlSer l'abbaye dont parle ici Leaeur; 
ce n'est toujours pas celle de Poblet, qui se trouve au delà de 
Villafranca-del- Panades, & 10 kil, de Montblanch. — En levant 
le camp, le roi d'Aragon chargea son file bâtard Âlfonse de dévas- 
ter tous lea environs (Moret, Ànaks d» Ifavarra, t. VI, p. 441). 

3. Juan de Cardona. 
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lequel avoit ieaos enviroD ciaquante goietz, et de gens 
de pié, comme lacqueys et aultres, jusques à Tnf ou 
mille combataos, sans les habitants de la ville. Car de 
tout le pays de Panades îlz s'estoieut amassez et enfer- 
mez leans, délibérez de deffeadre ladite ville. Et, 
comme ainsi fut que, en plusieurs endroitz de leur 
ville, il n'y eust point de fossé et pouvoit on venir 
jusques au pié de leurs murailles, une heure ou deux 
après ce que l'armée fut arrivée devant ladite ville et 
que chacun se fîit logié, noz gens d'annes, voyans que 
la ville n'estoit pas des plus fortes et que leans il y 
avoit à gaigner bon butin, prindrent ne sçay quelles 
mauvaises eschielles et se prindrent à donner l'assault 
par deux ou troys endroiz à ladite ville. £t, à celluy 
assault, au quartier de monsieur le conte de Foix, le 
sieur de Castelbayac, seneschal de Bigmre, le sieur de 
Sainte Goulombe*, ung jeune gentilhonmie nommé 
Symonnet Pierre, qui avoit esté paige de monsieur le 
conte, et plusieurs gentilzhommes de mondit aiew, 
firent tant qu'ilz gaignerent une tour, et y estoient 
desja quatre hommes dedens. Uais, quant ceulx de la 
ville les virent, ilz y coururent plus de cent Gathelans; 
et, ainsi que noz gens s'efforçoyent de monter es deux 
méchantes eschelles pour secourir ceulx de la tour, 
lesdites eschielles rompirent toutes deux ; et, de ceulx 
qui estoient montez, quant ilz se virent assaillir par 
ceulx de dedens et qu'ilz ne povoient estre secouruz, 
lesuDgsse laissèrent cheoir.duhaultdelatourj et, au 
regard desdits senecba) de Bigorre et Symonnet, les 
Gathelans les prindrent. Et, après que l'assault fut 

1. Le seigneur béaniaiB de Sainte-Colome. 
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cessé et les gens d'armes retraitz à cause de la nuyt 
qui survint, lesdits Gathelaos, jasoit ce que lesdits 
senescfaal de Bigorre et Symonnet leur ofirissent de 
payer grant finaDce et de servir à leur faire avoir 
quelque bon appoinctemeot de moudit sieur le coate, 
ce neaotmoins, de froit saDc, comme gens plains de 
mauTaiz voulloir, eu agravaot et provocant leur prou- 
diaine malavanture qui leur pendoit à Tueil, coup- 
perent les gorges aux deux povres gentilzhommes, 
qui bien et vaillamment s'estoient defPenduz à leur 
prinse; mais il ne vallut néant, car ilz avoient trop 
forte partie. Et fut grant dommaige dudit seneschal de 
Bigorre, car c'estoit ung gentil et vaillant chevalier 
et l'aultre aussi, qui estoit ung gentil escuier et ung 
bon commancement de jeune homme ; et furent l'un 
et Tautre très fort plaints et regretei! de monsieur le 
conte et de tous ceulx de l'armée. 

Et, pour le villain tour que avoient fait ceulx de ladite 
ville, monsieur le conte habandonna ladite ville aux gens 
d'armes et francs archiers. Toutesfoiz, après le premier 
assault, les genetaires qui estoient teans, voyans que 
la ville estoit de grande estendue et que il y falloit 
grant garde, doubtans leur peau, 6rent comme bons et 
saiges; car, par une porte qui n'avoit peu estre assié- 
gée, pour la grandeur de la ville, ilz s'en saillirent à 
la mynuyt et babandonnerent ladite ville. Et, sur les 
troys heures après mynuyt, on eult de bonnes es- 
chieltes, et avoit t'en assorte de l'artillerie qui siflloit 
au long des murailhes, que homme ne s'ozoit mon- 
trer; et leur donna l'en Tassault par troys heux, dont 
par les deux noz gens d'armes entrèrent dedens, et 
aussi firent les francs archiers. Et y eult si grant occi- 
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sioD et tuerie des GathelaDS pour venger ledit seoes- 
chal de Bigorre que toutes les rues et carrières estoieut 
jonchées de gens mors, si que U y eult bien mille 
Gathelans mors et des prisonniers sans nombre. Et, 
au regard du cappitaine dom Jeban de Gardonne, il 
fut trfflivé cachié en la tour de Teglise et fut devallé 
et amené à monsieur le conte, lequel le fit mener au 
sieur Roy d'Arragoo. Et, pour ce que icelluy de Gar^ 
donne avoit commis plusieurs trahisons et grans malé- 
fices envers la Majesté dudit sieur Roy d'Arragon, il 
«lit la teste couppée et myse sur ung des portaulx, 
fot escartelé comme traytre, ses membres departiz aux 
entrées de la ville et le corps mys au gibet*. Et trou- 
vèrent les gens d'armes et francs archiers es maisons 
de ladite ville des bieus largement, qui firent grant 
bien aux gens d'armes, et fut une grant soustenance 
à toute l'armée, qui séjourna en ladite ville troys ou 
quatre jours ; et s'y reffîrent fort les chevaulx de ladite 
armée, qui avoient passez beaucop de povretez devant 
Baroellonne. Et, dudit Villcfranche en hors, monsieur 
le comte reduysit plusieurs places du pays de Panades. 

De la prise de Thamaryt de la Mer'. 

Au partir de Villcfranche, le Roy d'Arragon et mon- 
dit sieur le conte firent marcher l'armée pour venir à 

1 . D'après Moret (op. cit., t. "VI, p. 441), lee Français, pour ven- 
ger la mort du sénâchol de Bigorre, massacrèrent 400 habitants, 
réfugias dans l'église. Cette terrible exécution jeta t'épouvante 
dans toute la contrée; 8an-Martin se rendit après Villafranca. 

2. Tamarit-deUMar, localité de la prov., part. jud. et dioc. de 
Tarragone, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone, ayuntam, de 
Perran. 
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Tbamaryt de la Uer, qui estoit uae très belle et forte 
place size sur la caste de la mer. Et, s'en (ne) faire 
grandes deffences, ceulx de ladite place se rendirent à 
la miséricorde du Roy d'Ârragoo, parce que leur cap- 
pitaine dom Jehan de Gardoone leur defailloit, lequel 
avoit esté justicié et décapité à Villefranche en la ma- 
nière que avez ouy. Et, tost après que ladite place se 
fut reduyte, l'armée que les Gatbelans avaient myse 
sur la mer en quatre ou cinq grasses nefz et plusieurs 
aultres navires, arrivèrent au long de la caste comme 
au droit dudit Tbamaryt, à uog quart de lieue de la 
terre ; et furent lesdits Gatbelans fort esbahiz quant îlz 
virent au plus hault des tours dudit chasteau la croix 
blanche et les banerolles aux armes du Roy d'Arragon. 
' Audit lieu de Thamarit de la Mer, monsieur le conte 
fist faire justice d'un archier d'ordonnance qui avait 
forssé une jeune fille, dont pour ses démentes il fut 
pendu et estranglé. 

Du aiege et de la prise de Tarragonne^. 

Après la prise dudit diasteau de Thamarit de la 
Mer, mondit sieur le conte fist marcher l'armée pour 
venir en Tarragonne, une belle et forte cité, bonne 
et marchande, à port de mer : et y a aussi comme 
deux villes, car il y a une très farte murailbe qui fait 
separacion des deux forteresses, dont l'une est dicte 
la cité et l'aultre la ville; et sont l'une et l'autre à mer- 
veilhes fortes. Et, à l'arriver, noz Françoys de plaine 
venue se levèrent jusques au plus près des murs de 

1. Tarragona, capitale de la provlace et du diocèse du môme 
nom, aud. terr. et capit. gka. de Catalogne. 
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la ville, au long des murectes de leurs jardrÎDs, qui 
leur servirent bien en lieu d'aultres approuches pour 
tes taader de l'artilherie de ladite ville, qui sans cesser 
leur tyroit; car ladite ville estoit à merveilhes fort bien 
artilhée, grandement avitaiihée et deffendue d'une très 
forte garnison de geos de guerre. Car aussi ladite ville 
de Tarragoone, tant à cause du port de mer que aul- 
tremeat, estoit une clef et droit escu du pays de Gathe- 
loigne et réputée la plus forte ville de toute celle 
mardie^. 

Quant mondit sieur le conte de Foix eult pris et 
assiz son champ et logié son ost devant les ville et 
cité de Tarragoooe, il fist incontinent en une grande 
et extrême diligence besoigner jour et nuyt à faire 
approuches, profons fossez et belles trenchées, et 
aussi fîst asseoir et affuster toute l'artillerie, tant la 
grosse que la menue, qui tost après commença à 
tyrer fort et ferme contre la ville. Et fist on aussi 
tyrer les deux gros courtaulx, qui gectoient grosses 
pierres à feu hault en l'air jusques à veue perdue, 
lesquelles venoient tomber aussi comme la fouldre 
sur tes maisons en divers lieux de la ville; et n'es- 
toient point lesdictes pierres moins grosses ne moins 
pesantes que pierres de bombarde; laquelle chose 
donnoit grande vexation, dangier et crainte à ceulx 
de ladite ville, joingt avec les aultres maulx et donjH 



1. Bâti sur une crête de rocher, Tarragoae possède des ma- 
raillea et d'épaissefl tours dat&nt de l'époque romaine. Un des 
corps de L'armée frangaiBe se logea au monastère de Saint-Fran- 
çois avec une partie de l'artillerie ; le comte de Foiz prit position 
au monastère des Frères Prêcheurs, tandis que te roi d'Aragon 
occupait le port de Salon pour surveiller la mer. 
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maiges que leur faisoieat les deux bombardes, les 
grosses serpentines et l'aultre artillerie, dont on les 
servoit dru et souvent aussi comme sans cesse. 

Or est il vray que, quant les Gathelaos du général' 
de Barcettonne furent advertiz comme le seigneur 
Roy d'Arragon, ensemble monsieur le conte de Foix 
et i'ost des Françoys, estoient venuz mectre le siège 
devant la ville de Tarragonne et aussi de l'exploit que 
on avoit fait à VîUefranche , et mesmement de la 
prinse de Thamarid de la Mer, ilz entrèrent eu ung 
grant doubte et crainte de perdre ladite ville de Tar- 
ragonne, qui estoit leur port de mer et la retraite 
principaile de tout le navire de Catbeloigne. Et man- 
dèrent à ceulx dudit Tarragonue qu'ilz se tenissent et 
deffendissent fort et que seurement, devant huyt jours 
passez, ilz se mettroyent sur mer toute la puissance 
dudit Barcellonne pour les venir secourïr et pour 
donner sur ceulx de I'ost. Et, en ensuyvant leur deli- 
beraàon, lesdits Gatbelans y vindrent fort puissans à 
tout leur gros navires, où ilz estoient bien extimcz 
estre de xv à xyi*" combatans. Et quant le Roy d'Ar- 
ragon, monsieur le conte et noz Françoys furent 
advertiz de leur venue, sans eulx de rien effrayer, se 
mistrent en armes et vindrent quelque u" hommes 
d'armes et de quatre à y" archiers jusques au bas sur 
la coste de la mer, où desjà les Gatbelans avoient prins 
terre plus de mille combatans. £t adonc noz gens, 
sans marchander, chargèrent dessus ce trouppeau 
qu'ilz y trouvèrent de demourant ; car dessi tost [que] 
les Gatbelans, qui pensoient bien surprandre ceulx de 

1. C'est-à-dire : la généralité de Catalogne. 
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l'ost, virent venir ooz gens sur eulx en l'ordonnance 
qu'îlz veaoîent et congneurent que l'ost estoit adverty, 
îlz commancM^nt incontinent d'eulx retraire à qui 
plus tost pourroit gaigner les navires. Toutesfoiz ilz 
n'eurent pas tous loisir d'y venir assez à temps, et 
tous ceulx que uoz gens trouvèrent illec non recueilliz, 
jasoit qu'ilz meyssent toute paine d'eulx deffendre, 
sy y demourerent ilz ; et furent illec les ungs mors, 
les aultres prins, à la veue de ceulx de la ville qui 
estoient sailliz pour les cuyder recueillir et secourir; 
mais ils n'y peurent riens faire, et y en demoura des 
ungs et des aultres plus de n* cinquante. Et pareille- 
ment à celle mesme heure, en uog aultre quartier où 
les Gathelans estoient desceuduz aussi, comme à ung 
quart de lieue des aultres, pour cuyder venir efîrayer 
et défrayer ceulx de l'ost, le sieur de Berat, avec ung 
nombre de gens de monsieur le conte, tant hommes 
d'armes que arbalestriers, vint charger sur celle 
escadre, et les sceut si bien manyer que de ceulx qui 
estoient descenduz il eu rendit bon compte et y furent, 
que mors que pris, des Gathelans environ aultres deux 
cens hommes. 

Deux ou troys jours après, monsieur le conte et ses 
cappitaines délibérèrent de donner ung assault à l'une 
des villes, pour les assiéger et veoir quelle conte- 
nance itz tendroyent. Et fut ledit assault assez verte- 
ment donné et fort au depourveu; car avecques ce 
que les murailles avoient bien quarante piez de hault 
et que alors elles n'estoient pas encore batues en ma- 
nière que la ville en fust gueres moins forte, oultre 
cela les eschielles se trouvèrent à merveilles pesantes 
de courtes de demy lance, qui fut à grant mal à noz 
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gens et cause qu'il y eult beaucop de gens de bien 
affolez et blessez, tant de coups de coulouvriDe et de 
trait que de grands cops de pierre et auttrement. Et 
coDvint pour celle foiz que doz gens se retyrassent à 
leur courte honte ; et là fut fort blessé entre les aultres 
Jeunot Terrible, dit de la Salle, Arnauld d'Aindoins, 
dont la fin de ses jours s'en ensuyvyt ; et aussi y fîit 
blessé monsieur de Lavedao, qui avoit illec charge de 
partie des gens de monsieur le conte, lequel audit 
assault se porta bien et vaillamment. Et non séulle- 
ment ceulx là, mais plusieurs aultres furent blessez 
audit assault, tant au quartier de mondit sieur de Foix 
que aussi aux quartiers de monsieur de Gomminge\ 
des seneschaulx de Poitou et de Xaîntonge et des 
Escossoys vers les Jaccoppins. 

Après cest essay, on fist encore tyrer l'artillerie 
plus fort que devant par dnq ou six jours. Si advint 
que ou quartier de mondit sieur de Gommînge, ung 
des frères et les grosses serpentines avoient tellement 
batu ung grant pam des murs de la ville que icelluy 
pam de mur, après que ont (sic) l'eut fort estonné, aussi 
comme à la distance de l'espace d'une patenostre, 
après ung cop de bombarde, souldainement voila et 
tumba par terre ; mais toutesfoiz la terre estoit baulte 
par dedens ta ville et s'estoient fortifiiez les Gathelans 
par dedeos. Et, quant ceulx du guet de l'artillerie 
virent tumber la muraille, ilz s'escrierent : à l'assaultf 
Et vindrent quelque dix ou douze hommes d'armes, 
qui montèrent jusques au plus hault des murailles, et 

1. On voit ici que le maréchal de Comminges était toujours à 
l'année et n'avait pas été détaché par Louis XI pour aller occu- 
per la Navarre (cf. ci-dessus, p. 151-153, note). 

U 12 
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fîreat li de belles et grandes armes ; par e^edal, le 
cappilaine RaynuHiiiet et ung oommé Jaoqaes de Bd- 
lecombe y firent merveilles de bien combatre main à 
main aux Gathelaos, qui estoient iUec ensemble plus 
de m' gens de guerre. Hais, par d^Eault que iceulx 
asaailleurs n'estoient que dix ou douze et ne prirent 
pas avoir prompte su]rte, par ce que ceulx de l'ost 
n'estoient pas en armes, ne n'y avoit à celle heure nul 
preparatif ne cappitaînes prests pour assaillir, s'en 
ensuivit que ilz y furent très bien batuz, blessez et 
affolez; et y fut ledit cappitaioe Haymonnet naffré eo 
tant de lieux de sa personne que les auibvs l'en appor- 
tèrent aussi comme mort. Car il y eult plus de dix 
playes que de la mendre on presumoit qu'il en deust 
bien mourir et finir ses jours. Et se l'ost eust e^ à 
celle heure prest et préparé pour assaillir la ville par 
celle bresche, sans nulle double on les eust emportez 
d'assault, au moins le corps de la ville, mais non pas 
la cité, car il y avoit une aultre muraille plus forte 
que celle de la ville. Et, comme ainsi fut que monsieur 
le conte et les cappitaines eussent délibéré d'y donner 
l'assault le lendemain et eussent ja leurs préparatoires 
pour les devoir assaillir au point du jour, l'arcevesque 
de Tarragonne, qui estoit ung des frères bastars du 
Roy d'ArragOQ et tenant son party, pour envier à la 
perdicion et destruction de sa cité, prya et fist prier 
par le Roy d'Arragon à monùeur le conte de Frax 
que OD n'y donnast point d'assault ; et, à ce vespre, 
parlementa tellement avecques ceuU de la ville que te 
lendemain ilz se rendyrent à composicion qu'ilz donne- 
royent à monsieur le conte et aux cappitaines une 
somme d'ai^ent comme de xx ou xxx" florins d'Ar- 
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ragoQ, et par ce moycD demoorroyeot à leurs biens 
et possessions, bons et loyaulx subgez pour le temps 
adveoir aQ Roy d'ArragoD, leur priace et seigneur. 
Laquelle composicion leur fut accordée en faveur de 
leurdit arceresque ; et lendemaio eotrerent en ladite 
ville le Roy d'Aragon, monsieur le conte de Foix et 
les cappitaines et partie des gens d'armes, et y laissa 
mooaeur de Foix uog cappitaine* et ung nombre de 
gens d'armes et d'arbalestriers en garnison, pour la 
seurté et garde de ladite ville, et aussi afïîa que ceulx 
de Barcellonne, s'ilz se mectoieat en paine de ta voul- 
loir recouvrer, y trouvassent gens qui fussent pour 
leur respoudre : ce qui y fist bon besoiog ; car tes 
Gatbelans mistrent puys après tous leurs cinq cens (iic) 
de nature à cuyder recouvrer ladite ville de Tarra- 
gonne, et n'y sceurent oncques donner tour ne remyde ; 
aînçoys leur faisoient ceulx de la garnison dudit Tar- 
ragonue la plus forte guerre dont ilz se povoieot 
adviser, et leur feisoient de jour eu jour plusieurs 
griefz et dommaiges. 

Après la prise de Tarragonne, monsieur le conte fist 
marcher l'armée pour venirà Hontblanc*, aune jour- 
née dudit Tarragoane. Et, dès si tost que les gens et 
habitans de ladite ville de Honblanc sentirent que le 

1. Ce fiit Rodrigue de ReboUedo (cf. Moret, t. VI, p. 205). — 
Tamgone dut ôtre pris dons les deux ou trois premiers jours de 
novembre. 

2. Montblaneh, chA. d'un ayuntamiento qui comprend en outre 
les localités de Pinatell, Rojalona et Viure, et dn part. jud. du 
môme nom, prov. et dloc. de Tarragoue, aud. terr. et capit. gén. 
de Barcelone. — Dès le & novembre, l'armée était devant la ville, 
qui fut prise le 9 (cf. arch. de la couronne d'Aragon, registres de 
cbancellerie, n» 3443, fol. 92 v et 99 y). 
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siège leur veaoit, ilz viadrent uog Dombre des plus 
suffîsans de ladite ville au devant du Roy d'Arragoa 
et de moDsieuT le conte, et apportèrent robeissance 
et les cle& de I«ir ville. Et séjournèrent illec lesdits 
seigneurs et les cappitaines quatre ou cinq jours ; et 
d'ilec en ba on prist l'obéissance des villes de Martu- 
rel ', Puys Gros', Tourregrosse* et de plusieurs autres 
villes et places des marches d'environ et de tous les 
pays, réservé de la ville de Leryde*. 

En après, monsieur le coûte de Foix fist marcher 
l'armée pmir venir à Ballaguer^, laquelle ville se 

1. Martorell, ch.-l. d'ayuDtamientO, part. jnd. de Ban-Felicede 
Llobregat, aud. terr., capit. gén. et dioc. de Barcelone. 

2. Puig-Gros, ch.-l. d'ayuntamleato, dans la prov., part. jnd. et 
dioc. de Lérida, aud. terr. et capit. gén. de Barcelone. 

3. Torregrosa, ch.-l. d'un ayuntamiento qui comprend en outre 
les localités de Vimpeli, Vilaptana, Margalef et Pradell, dons la 
proY., part. jud. et dioc. de Lérida, aud. terr. et capit. gén. de 
Barcelone. 

4. Lérida, capitale de proT., de part. jud. et de dioc, aud. terr. 
de Barcelone, capit. gén. de Catalogne. — En arrivant à Lérida, 
les troupes franco-aragonaises entraient dans l'Urgel; la sierra 
de Panades était franchie, et les placée d'Espluga, las Boijas de 
Urgel, Puigvert, qui se trouvent sur la route de Balaguer, ea 
remontant vers le nord, durent âtre prises. 

5. Balaguer. ch.-l. de part, jud., prov. de Lérida, dioc. de Se» 
de Urgel, aud. terr. et capit. gén. de Catalogne. — C'est le 15 no- 
vembre que le roi d'Aragon et le comte de Foiz arrivèrent i 
Bal^uer, où ils restèrent au moins jusqu'au 24 (Arch. d'Aragon, 
reg. 3443, fol. 144). De là, l'armée ee répandit dans l'Urgel, où ee 
trouvent Tarrega et Gervera. — Pendant que l'armée franco-ars- 
gonaise opérait au sud de Barcelone, il se passait ailleurs des Mti 
dont Leseur ne parle point; les Catalans, profitant de ce que le 
nord du pays était débarrassé du gros de l'ennemi et défendu par 
quelques garnison 

dan, que le comte 
de Cruyllas vint i 
Pierre de ftocabei 
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tcDoit pour le Roy d'Arragoo; et sejournereDt illec 
certains jours; et ce temps pendant on prist les villes 

Tigoureuee rësistance qu'il obligea les assiégeants à se retirer, 
après leur avoir fait subir de grosses pertes. Sortant ensuite de 
Gterona, Rocaberti Tint surprendre le comte de Pallars, gui s'était 
emparé de Baflolas, et faillit le faire prisonnier; Gerona fut mis de 
la sorte & l'abri d'un coup de main. Eu même temps, un aventu- 
rier Dommé Verntallat, qui serrait la cause du roi d'Aragon, lut- 
tait tout le nord de ta principauté jusqu'aux portes de Barcelone, 
sonmettant villes et cb&teauz (Zurita, Anales d» Aragon, t. IV, 
fol. 118). D'autre part, les gens d'armes français, arrivés dans 
ITJrgel, ne restèrent pas inactifË;il7eutlà, etavant l'entrée des 
troupes dans Saragosse, toute une campagne que Leseur laisse & 
peine entrevoir. La situation des Franjais était diEBcile, dans un 
pays désolé par plusieurs années de guerre; les Catalans faisaient 
une guerre de partisans, se défendant par tous les moyens, empoi- 
sonnant les montures des cavaliers français {CoUce. de doc. ined. 
de ta corona de Aragon, t. XXUI, p. 5-7). De plus, cinq mois de 
campagne, de combats, de marches fbrcées dans une contrée très 
hostile avaient épuisé l'armée française. > C'est une pitié de voir 
les gens d'armes, i écrivait, le 15 novembre, à Louis XI son grand 
écuyer Garguesealle, « tant sont deffaiz et à jàé la plus part > 
(Bibl. nat., ms. fr. 20855, fol. 66 r*). Campée prés de Lérida, sur 
la frontière d'Aragon, il n'était pas possible que l'armée s'y pût 
entretenir, • veu les termes qu'on y tenoit. Car, ce qui couste en 
France six blans en couste icy plus de dix huit... Et, au regard 
du ^t du roy [d'Arragon] , sa puissance est bien petite par deçà 
et ne fait on rien pour luy ; et, par ma foy, je doubte que, se nous 
n'étions, qu'il seroit bien tost achevé de deffaire ■ {Ibid.]. Pour 
vivre, les Français étaient donc obligés de piller les places dont 
ils pouvaient s'emparer; tout le pays arrosé par la rivière de Sio 
fat le théâtre de leurs ravages. Jean Bureau prit Camarasa; le 
maréchal de Comminges, Guisona; Rodrigue de Bovadilla, Cas- 
telblanc; le capitaine aragonais Juan de Guellar, qui tenait gar- 
nison dans GremeBa, courait le pays, au détriment des habitants 
de Cervera; Denis et Bertrand Coscon faisaient une guerre sans 
trêve ni merci à ceux de Lérida (Zurita, op. cit., t. TV, fol. 120 V). 
— C'est alors que les Barcelonais, an milieu desquels Jean de 
Beaumont représentait depuis la fin d'octobre le roi de CaslJlle 
{Cokcc. de doc. ined., t. XXIU, p. 160), insistèrent auprès de ce 
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de Targues* et de Gerveres*. Et, au partir dudit Bat- 
laguer, le sieur Roy d'Arr^rai et monsieur le conte 
de Foix, ensemble toute l'année, s'en vindrent à 
Houssoo', et de Mousson en hors Farmée se vint 

damier pour qu'il prit le titre de rai d'Aragon, affirmant qne, b11 
le bisait, Saragone et Valence se soulèveraient en sa bvenr, 
comme Barcelone (Chronique de IXego Enriquei; del Gaetillo, 
dans Oroniau de CasliUa, t. m, p. 12^126). Hais rarcheTâque 
de Tolède et le marquis de Villena, qui gouvernaient le faible 
Henri IV, s'y oppotèrenC et répondirent aux Catalans que le roi 
prendrait ce titre lorsque le moment serait venu. En attendant, 
la guerre continuait; des compagnies casdllanes se disposaient à 
entrer en Catalogne et en Aragon par la sierra d'Albarracln, sous 
les ordres de Jacques d'Aragon et de Jean d'Hijar, qui, comptant 
passer d'Alcafliz & Tortosa, espéraient pénétrer par le sud dans 
la province de Tarragone. Jean de Torres, lieutenant de Jean de 
Beaumont, se joignit, avec 600 chevaux, & ces deux capitaines, 
tandis que Ruy Diaz de Mendoza, prébendier de Biscaye, entrait 
dans le royaume de Valence par Cnenca et Teruel (Zurita, t. IV, 
fol. 121). En quelque temps, ces bandes eurent réduit tout le pays 
(premiers jours dedécemhre), et le bruit courut que 1,500 hommes 
d'armes entraient en Aragon par Holina [ibid.]. Toutes les con- 
trées méridionales du royaume de Jean II étaient sérieusement 
menacées : un coup de main sur Hijar allait rondre aux Castil- 
lans la route libre jusqu'à Saragosse. La reine d'Aragon, qui se 
trouvait dans cette dernière ville, appela son mari à son aide : il 
fut alors décidé, de concert avec le comte de Poix et les capitaines 
français, que l'Urgel et la Catalogne seraient momentanément 
abandonnée et qu'on se porterait au sud de l'Ëbre, dans l'Hijar. 
Haie, avant d'entreprendre cette nouvelle campagne, le roi d'Ara- 
gon et son gendre crurent devoir s'assurer de la fidélité des babi- 
tauts de Baragosse en faisant dans cette ville une entrée solen- 
nelle. C'est ce que Leseur va raconter au début du cbapitie 
suivant. 

1. Tarrega, ch.-l. d'ayuntamiento, part. jud. ds Cervera, prov. 
de Lérida, dloc. de Solsona, aud. terr. et capit. gén. de Bar- 
celone. 

2. Cervara, ch.-l. d'ayuntamiento et de part, jud., prov. de 
Lérida, aud. terr. et capit. gén. de Catalogne. 

3. iloniim-y-Pau, ch.-t. d'ayuntamiento, part. jud. de Barbas- 
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log^ et refresdur en la ville de Sarragosse, qui est la 
maltresse ville du royaulme d' Airain. Et c'est ce qae 
l'Acteur eoteudoit dire pour le contenu en ce présent 
chappita%. 

XYIII" CHAPPITRB DE l'ACTEUR, OU IL PARLE DE L'EN- 
trée faite par honsieua le conte de foix et 
l'arhée des Frahçoys eh la ville de Sarragosse, 
du retour fait par le royaulme de navarre et 

DE LA VEUE DES ROYS DE FRANCE ET DE GASTELLE 

A Saint Jehan de Luc. 

[SOHMAIBB. 

Entrée de l'armée française dans Saragoise. — Campagne du 
comte de Foix contre Juan d'Hijar, Bouteau par le roi de 
Caatille. — Trêve entre la Castille et l' Aragon par l'intenné- 
dlaire du roi de France. — Le comte de Poix se retire en Na- 
varre, puis en Béarn. — Voyage de louis XI à fiayonne, où 
le rejoignent le comte et la comtesse de Foix. — Entrevue 
des rois de France et de Gastitls entre Saint-Jean-de-Luz et 
Fontarabie. — Résultats de l'entrevue. — Voyage de Louis XI 
en Béarn et à travers les pays du comte de Foix jusqu'à Tou- 
louse. — Voyages du comte en France et dans ses États. — 
Expédition envoyée par Gaston dans le comté de Pallars en 
Catalogne sous les ordres de Raymond du Lyon, vicomte de 
Montélimar. — Gaston prend parti pour Louis XI dans la guerre 
du Bien public. — Campagne du roi en Berry et en Bourbon- 
nais; il revient sur Paris pour empêcher la jonction des Bour- 
guignons avec le duc de Berry et les Bretons. — Bataille de 
Hontlhéry. — Le comte de Poix s'avance jusqu'en Tonraine an 
secours du roi; conclusion de la paix. — Mariage de Maris, 
fille aînée du comte de Foix, avec le marquis de Montferrat. 
— Conquête de la Normandie par Louis XI. — Ambassade de 
Cousinot auprès de Gaston et voyage de ce prince à Tours. — 
Il arme contre le roi de Castille, qui n'a pas tenu les engage- 

tro, prov. de Huesca, dioc. de Lérida, aud. terr. et capit. gén. de 
BaragoBse. 
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manu pris à Fontarabie. — Toute Bon armée étant réunie à 
Pampelune, la comte somme le roi de Castille de lui restituer 
les places qu'il occupe dans la principauté de Viane; re^a du 
roi de Castille. — Siège et prise de San-Adrian. — Passage de 
l'Ëbre : siège et prise de Cslahorra. — Mise en fuite de l'arniée 
castillane sous les murs d'Alfaro; le roi de Castille demande la 
paix. — Retour du comte da Poix en Béorn. — États de Tours; 
Gaston y assiste. — Refus d'obéissance du duc de Bourgogne 
aux décisionB des États. — Louis XI s'avance en Picardie et 
avertit le comte de Foix de se préparer à la guerre. — Entre- 
TDS de Péronne; trahison du cardinal Balue. — Le comte de 
Foix, Tenn avec son armée jusqu'en Beauce, s'en retourne en 
Etéam après la conclusion d'une trSve avec la Bourgogne. — 
Jean de Narbonne, SJs du comte de Foix, est nommé lieutenant 
général en Guyenne. — Bruit de descente des Anglais dans ce 
paya. — Entrevue de Louis XI et de son frère Charles à Cou- 
longes-sur-Autize. — Mariage de Jeanne, fille du comte de 
Foix, avec le comte d'Armagnac, conclu malgré le roi. — Fuite 
du comte d'Armagnac. — Mariage de Marguerite, autre fille de 
Gaston, avec François, dnc de Bretagne. — Mort du prince de 
Viane, fils aîné du comte, dans un tournoi, à Libonrne. — Le 
comte apprend la nouvelle en Navarre; il se rend en Béam et 
à Mont -de-Marsan. — Expédition envoyée par Louis XI dans 
le Midi contre le duc de Guyenne et le comte d'Ârmagnac. — 
Mort du duc de Guyenne. — Saint-Sever, Dax et Bayonne se 
rendent aussitèt au roi. — Siège de Lectourejtraitéentre Pierre 
de Beaujeu et le comte d'Armagnac. — Mort du comte de Foix 
à Roncevaux; ses funérailles & Orthez. —Complainte finale 
sur la mort du prince.] 



L'Acteur. 

Procédant tousjours oultre à l'inteDdit et expedicioo 
de nostre présent livre, après que nous avons à plain 
parlé des expletz de guerre et belles coaquestes 
faictes pur monsieur le conte de Foix et les cappi- 
taines et gens de l'armée de France ou pays de 
Catheloigne, pour tyrer en avant au résidu de noslre 
cronique, est vray que, à l'occasion de ce que, au temps 
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de lors, le sieur Roy d'Arragon, qui guydoit et con- 
duysoît moDsieur le conte et l'ost des Françoys par 
ses pays où il luy sembloit estre besoiog et nécessaire, 
n'estoit pas adoDC fort bien obey de ses subgetz ou 
royaulme d'Arragon, ouquel pays il avoit plusieurs 
de ses vassaulx et suivez, mesmes des plus grans 
personuaiges, dont les ungs occultenient, les aultres 
manirestement adheroient et favorisoient aux ennemys 
et contraires dudit seiguor Roy d'Arragon, et en eulx 
ne demouroit que les villes, pays et subgez dudit 
royaulme ne se eslevoyent et rebelloyent conU% ledit 
seîgnor Roy d'Arragon ; doncques, pour les faire cal- 
1er et aucunement tenir soubz verge, et aussi pour 
tenir en crainte les Valleociens, dont les plusieurs 
avoient pratiques et intelligences avecques les Castil- 
lans, lors non amys dudit Roy d'Arragon, sembla 
audit seignor qu'il estoit bien chose nécessaire et 
expediente que monsieur le conte de Foix, son beau 
filz, ensemble toute l'armée des Françoys, feissrat ung 
passaige par sondit royaulme d'Arragon, pour plus 
luy asseurer et tenir en crainte ses vassaulx et su^ez 
desdits royaulmes d'Arragon et de Vallence : laquelle 
diose luy fut très voluntiers accordée par mondit sieur 
le conte ; car aussi, parce que c' estoit en l'yvernalle 
saison, savoir est environ huyt jours devant la feste 
de Nouel, estoit bien bcsoing que les gens d'armes, qui 
avoient demouré sur les champs environ sept moys 
sans gueres reposer ne coucher en maisons, venissent 
et refrechissenl ung peu en quelque bonne ville. 
Ainsi doncques fut délibéré que tous les gens d'armes 
de l'armée passeroient par le long de la ville de Sar- 
ragoce, et estoit bien de nécessité qu'ilz y passassent 
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k rivira^ au pont de ladite ville, aultremeot leur ei 
ooovenu prandre grant torsse pour venir en la ta 
du conte d'IdierS où l'armée vint puys après, 
neantmoins, û voullut le Roy d'Arragon que tes gf 
d'armes de ladite année se b^eassent pour certa 
jours en ladite ville, tant pour s'en asseurer d'ict 
que pour la seurté de sa personne et aussi de nu 
sieur le conte et des seigneurs et oappitaines de l'c 
Et, deux ou troys jours paravaut que les g< 
d'armes y entrassent, le sieur Roy d'Arragon et m* 
sieur le conte vindrent en ladite ville et parièrent i 
dievaliers et aux plus grans personnaigei de lac 
ville, pour les contenter et mesmemeot pour 
asseurer de non riens perdre à la venue des g 
d'armes, affio qu'ilz ne feissent aucune difficulté de 
y laisser passa* et loger. Car ladite ville de Sarrag 
est une très belle, grande, riche et puissante vi 
cité cappitaUe du royaulme d'Arragon, en laquell 
y a grant peuple et gens fors à entretenir ; et n' 
pas si petit monde qu'il n'y ait plus de c' hommes 
ladite ville, et que d'icelle ilz ne saillissent plus 
xx" combatans en habillement, quant on leur m 
vroit aulcuue guerre. Toutesbiz, après toutes bot 
remonstrances que ledit sieur Roy d'Arragon leur 
faire, ilz furent cimtens d'obeyr que ceulx de l'ari 
passassent et se logeassent en ladite ville; laqv 
diose ne leur porta aulcuo dommaige, mais très gi 
prouffit ; car les gens d'armes y refreschirent et rei 
vellerent leurs habillemens d'eulx et de leurs < 



1. Juan d'Hijar, un du principaux chefa rebelles de l'An 
— Uiiar, ch.-l. de part, jud., pro7. de Teruel, 
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vaubc, et y demeura de l'argent de ceulx de Tost plus 
de c" escuz. 

Troys jours après la venue du Roy d'Àiragoo et de 
mondit sieur le conte, en ladite ville eotrereot les 
cappitaines tous les uogs après les aultres, menans et 
conduysans leurs gens en l'ordre qui s'ensuyt : tout 
premièrement y entrèrent les francs arcliiers, et les 
menoient leurs cappitaines, savoir est ung chacun 
ceulx de sa compaignie, dont il y eu avoit partie à 
cheval et partie à pié; et entrèrent lesdits francs 
ardiiers armez, les salades es testes, les ungs ayai» 
l'arc et la trousse, et les aultres la voulge sur l'espaule, 
marchaos deux et deux en ung bel ordre ; et estoient 
huyt cappitaines desdits francs archiers, dont diacuo 
meaoit V' hommes. Après entrèrent les guitons des 
cappitaines qui \k estoient de la grant ordonnance, 
savoir est de monsieur le mareschal d'Armi^iac*, de 
monsieur de Groussol, seoeschal de Poictou, de feu 
monsieur d*Orval, lors nagueres mort comme avez 
ouy, dé Gaston du Lyon, seneschal de Xaintonge, de 
Garguessalle, grant escuier de France, de SIevenot de 
VignoUes, bailU de Montferraot, du »eur de la Barde, 
de Robert Goniguan et Tbom Fescuier, qui menoient 
les Ëscossoys, de messire iehan Bureau et du cappn 
taine Raymonnet. Et soubz lesdits guytons eotrereot 
CD ung bel et grand ordre xim° archiers d'ordonnance, 
tous armez, salades eo teste, l'arc et la trousse au 
costé, bien à cheval, lesquelx il faisoit très bon veoir, 
car c'estoit une très beUe ordonnance. Et, au regard 



1. On a ici une preuve nourelle que le maréchal d'Armagnac 
n'avait pas quitté l'armée (cf. CHieiBus, p. 151, note). 
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des hommes d'armes, ilz eotrereot tous armez, ayans 
chacun quatre ou cinq bcMis chevaulx pour lance, cha- 
cuoe oompaignîe soubz renseigne de leur oappitaine, 
et venoient les cappitaines au devant de leurs ensai- 
gnes, armez et montez sur beaulz courssiers parez de 
très bdles et riches housseures. Et pareillement les 
lieuxteoans des cappîtaines et plusieurs dievaliers et 
geutilhommes de ladite armée se monstrereot illec à 
ladite entrée fort honnestes, pompeux et goi^ias; et 
mesmement monsieur le maresdial, monsieur de Gros- 
sol s'y monstrerent richement parez et houssez, et 
encores s'y monstra le plus honneste de la feste le 
maresdial* de Xaintouge, Gaston du Lyon, lequel 
estoit uog très geutil cappitaioe, bel et asseuré cbe- 
vaucheur, et estoit monté sur ung blanc courssier, 
bel et gent, nommé te Duc, lequel, à chactm coing de 
rue, se contoumoit hault à merveilles, et faisoit de 
grans saulx promptz et soubdaius ; car aussi il estoit 
l^er cheval, prompt et tendre à Tesperoo, ayant 
bouche à commandement pour tourner à toutes mains; 
et aussi ledit cheval avoit maistre de mesme, qui le 
sçavoit bien mener et domter et qui faisoit dudit che- 
val ce qu'il voulloit. Poucet de Rivière aussi s'y mons- 
trdi fort pompeulx et honneste, lequel meuoit la com- 
paignie de monsieur d'Orval; et aussi fist le sieur 
d'Urfé' et plusieurs aultres gentilzhommes, qui ne 
laissoient pas dormir leurs chevaulx entre leurs cuisses, 
aioçoys leur faisoient bien foire le sault ou sentir l'es- 
peron et hault contourner, quant ilz venoient en place 

1. Corr. : seneschal. 

2. Pierre II, seigneur dUrfë, de la Bastie, de Sainl-Gêran-le- 
Puy, de Hontagu et de Rochefort. 
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marchaDde, à la veue des seigooures de la ville, qui 
ToluDliers les regardoieot. 

Et, à ladite entrée &ire, monsieur le conte ne s'y 
voullut point moQstrer, fors sus une hacquenée, en 
une robe de veloux cramoisy fourrée de martres sube- 
lines; car alors il estoit ung peu mal disposé de sa 
personne et malade d'une goûte, qui adonc le tenoit. 
Et aussi, troys jours par avant, alors que le Roy d'Ar- 
ragoo et luy y entrèrent, mondit sieur le conte, ayant 
avecques luy ses Tl" bommes d'armes, y estoit entré 
fort triompbamment, à grant bruyt de trompectes, le 
plus goi^ias et le plus honneste de jamais, non seul- 
lement luy, mais aussi ses dievaliers et gentilzhommes, 
savoir est le sieur de Lavedan, le sieur de Riquault, 
le senescbal de Foix, le seneschal de fiearn, ie senes- 
dial de Bigorre, le seneschal de Uar&san, le seneschal 
de Nebouzan, le sieur de Ros, Navarrot de Nouailles, 
le sieur de Clermoot, Menaulton de la Salle, le sieur 
d'Aymet*, Jehan de Ghasteau Verdun, dit Foixet', Phi- 
lippe de Genève, Hontagu, Bertrao de Gampendu^, 
Guilhaume de Montpezat* et plusieurs autres, qui tous 
s'y monstrerent très bien montez, armez, goi^s et 
fort honnestes. Et, par avant qu'on feist ladite entrée, 
le maresdial des logeys de l'ost, du congié du Roy 
d'Arragoo, avoit departy les quartiers de la ville aux 
cappitaines, pour les gens d'armes seulleraent; car, au 
regard des francs archiers, leur logeys fut ordonné 
en certains villaiges hors ladite ville. 

1. Peut-4tre£ym«t, Dordogne, arr. de Bergerac, ch.-l. de cuit. 

2. n épousa pluB tard ans fille naturelle de GutOQ IV. 

3. Cc^endu, Aude, arr. de GarcasBoniie, cb.-l. de cant. 

4. Monpetal, BaeMB-Pyrénées, arr. de Pau, caat. de Lembeye. 
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Et, pour oe que c'estoit la sepmaine devant Noael, 
le Roy d'ArragoD et moDsieur le coDte voullurent que 
rarmée sejoiimast en ladite ville de Sarragoce durant 
les Testes dudit Nouel. Et, après lesdites fastes passées, 
OKMtdit ùeur le conte, à la requeste dudit sieur Roy 
d'Arragoa, âst oiarcher l'armée pour tyrer à Reldiit^ 
et aux terres de dom Johau d'Icher, ung conte du 
pays du Roy d'Arragon, lequel declinoit et estoit 
adhèrent aux «luemys et gens du party contraire 
dudit siair Roy; et avoit ledit conte d'Icher avecques 
luy m' lances de GastillaDS, menez par Âlbarro de 
Handusse^ et aultres cappitaines du Roy de Castelle, 
et quelque a' geoetz^. Et à XVŒ ou xx lieues de là 
estoit le Roy de Gastelle, à une grosse armée de xvi 
ou xviii~ combatans, et estoit le commun bruyt qu'il 
avoit mys sus ladite armée pour entrer en Navarre ou 
en Àrragon. 

Or est il vray que, en celluy mesme temps, qui 
ei^it ou moys de janvier mil mfLxa*, le Roy Loys 
de France et ledit Roy de Gastelle avoient envoyé de 
l'un à l'aultre leurs ambassadeurs pour refiburmer et 
renouer les alyances d'eotr'eulx et leurs royaulmes de 
France et de Gastelle^. Et, pour tous diËFerens appai- 

t. Belchite, ch.-l. de part, jud., prov. de SaragosBe. 

2. Alvaro de Hendoça. 

3. Tandis que l'armée française prenait quelques jours de repos 
à Saragosae, Juan d'Hijar et les autres rebelles n'étaient pas res- 

' tés inactifs : Âlcaflîz, AJiaga et Castellote étaient tombés entre 
leurs mains 1 les Castillans s'étaient emparés de Zaylla et de la 
Almolda; Albentosa, Rubielos, Barrion durent se rendre, et les 
bandes castillanes ravagàrent tout le maestrasgo de Hontëse 
(Zurita, Anaii de la eorona de Aragon, t. IV, Fol. 121). 

4. 1463 (n. st.). 

b. Dès le 6 janvier 1463, Louis XI envoya au roi de Castille 
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aer et mieulx réconcilier l'aDdenoe amytié, de loDg 
temps eue et observée entr'eulx, avoit esté coDclud et 
accordé que, à uog terme eotrepris, ioeulx deux Roys 
se dévoient entrevoir à Saint Jehan de Luc*, et eubv 
deux avoit esté prias une trefve entre les susdits deux 
Roys de France et de Gastelle et leurs vassaulx, sub- 
gez, amys et alyez. De laquelle trefve ainsi prise le 
susdit Roy Loys de France en vouUut bien advertir le 
Roy d'Ârragon et aussi monsieur le conte et ses cap- 
pitaines, notiffiant audit Roy d'Arragon qu'il estoit 
compris en ladite trefve, comme amy et alyé du sus- 
dit Roy de France, se ainsi il le voulloit accepter. 
Lequel seignor Roy d'Arragon en fut tout joteux et 
content^; et, pour en estre plus certain, savoir aussi 
se le Roy de Castelle seroit content de observer et 
garder ladite trefve entr'eulx, ledit Roy d'ArragtHi et 

l'amiral Jean de Montauban, qui reçut à la cour d'Espagne le 
meilleur accueil (Bibl. nat., ma. fr. 20437, loi. 45; Vaeeen, Lettres 
da Louis II, t. II, p. 95; cf. aussi Diego Eoriquez del Caaiillo, Cro- 
nica del rey don Bnrique el Cuarto, dans Cronicat de hu reyes de 
Castilla, t. III, p. 437). Quelques jours après, Josselin du Bois, 
bùlli des montagoes d'Aurergne, était à sou tour envoyé auprâs 
de Henri IV et eut auparavant une entrevue avec le comte de 
Foii et les capitaines français (Bibl. nat,, ms, fr. 6970, fol. 27 r«); 
on décida qu'une suspension d'armes aurait lieu et que les rois 
de France et de Castille se verraient à Fontarabie; Louis XI 
l'écrivit le 21 janvier aux chefs de l'armée (Yaesen, op. cit., t. II, 
p. 100). 

1. Saint- Jean-de- Lui, Basses-Pyrénées, arr. de Bayonne, ch.-l. 
de cant. 

2. Le roi d'Aragon ne fut point aussi t joieux > que le dit Le- 
seur de la suspension des hostilités; il aurait voulu les continuer 
et décider l'armée française & porter la guerre en Castille; mais 
les chefs de l'armée s'y opposèrent, eu invoquant l'antique 
alliance franco-castillane (cf. Gazanyola, Histoire de Rowsitlon, 
p. 281). 
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monsieur le conte envoyèrent devers le susdit Roy de 
Castelle ung grant et notable ambassade : savoir est 
du Roy d'Arragon l'arcevesque de Sarragoce et le 
maistre de Hooteze, et moosieur le conte y envoya 
des gens du Roy monsiair le mareschal d'Armiguac, 
monsieur de Gnissol, Gaston du Lyon, seoeschal de 
Xaintonge, Poucet de Rivière et messire Jehan Bureau, 
grant thresorier de France, lesquelx trouvèrent le 
Roy de Castelle en sa ville de Burgues*. Et fut content 
ledit Roy de Castelle que la trefve eust lieu entre le 
Roy d'Arragon et luy. Toutesfoiz, ou paravant de 
ladite trefve, pour tant que les gens de dom Johan 
d'idier avoient couru de deux de ses places et avoieut 
prins des marchans de l'armée, venans de Sarragoce 
à l'ost de monsieur le conte et des Françoys estant à 
Belchit, à ceste cause monsieur le conte envoya des 
gens d'armes et francs arcfaiers ausdites places, qui de 
plaine venue les pristrent de bel assault et mistrent 
tout à sacqueman, pour ce qu'ilz avoient blessé à 
mort le sirar de Fymarcom' et le sieur de Hontfer- 
rant'. Et tost après, lesdits ambassadeurs retour- 

i. BurgoB. — Le maréchal de Commingea signa avec le roi de 
GaBtille une trêve d'un moia ; si l'entrevue projetée entre Louis XI 
et Henri IV n'avait pas lieu dans ce délai, la trêve serait prolon- 
gée jusqu'au 30 mars; Henri IV la signa à Almazan le 14 janvier 
et la confirma à Gariflena le 29 (Zunta, loc. cit.). 

2. Fimareon, petit pays compris aujourd'hui dans le département 
du Géra; le chef-lieu était Gaatelnau-sur-l'Auvigaon (Gers, arr. 
et cant. de Condom). 

3. Le comte de Foix en personne prit part à l'expédition dans 
i'Eijar; il s'; trouvait dèa le commencement de janvier (Arch. 
de Navarre, Cventas, vol. 504, 5* compte de Juan de Bsrrozpe). 
La ville d'Hijar fut prise, et Lonis XI en re;ut la nouvelle le 
19 janvier par ■ un borgne aragonais ■ (Vaeaen, op. cit., t. II, 
p. 96). 
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oereot devers le Roy de Gastdie, lesquels apportereot 
le consentemoit du Roy de Gastelle touchant la trefve 
d'entre luy et le Roy d'Arragon et leurs royaulmes, 
pays et seigneuries, laquelle trefve fut cryée et publiée. 
Et bien test après, le Roy d'Arragon et monsieur 
le conte de Foix, ensemble tous les cappitaioes et 
gens d'armes de l'ost, s'en vindreot à Tudelle* en 
Navarre, où monsieur le conte festoya fort les cappi- 
taines ungs huyt ou dix jours. Et d'ilec en hors les 
gens d'armes et aussi les francs archiers de ladite 
année se commancerent à départir et prindrent divers 
diemins pour s'en retourner en France; car, s'îlz 
eussent passé les ports des montaignes ensemble, itz 
n'y eussent sceu fixer ne recouvrer vivres pour la 
tierce partiedes gens et chevaulx de l'ost. Pour laquelle 
cause les cappitaînes, ayans seullement chacun leur 
compaignie, sans estre plus grans gens ensemble, 
passèrent les ungs au port de Jacques*, les aultres à 
Roncevaulx et les aultres par aultres passaiges, ainsi 
que portoieut les étiquettes de leurs chemins et logeys. 
Et ne demoura avecques monsieur le conte fors seul- 
lement Gaston du Lyon, seneschal de Xaiotonge, avec 
ses cinquante lances et les vi" hommes d'armes et 
mil arlrâlestners de garde que mondit sieur avoit 
menez audit voyaige^. Et, après qu'il eust sejouraé 



1. Tudela, capitale de la merindat du même nom, aujourd'hui 
cta.'l. de part, jud., prov. de Navarre. 

2. Jaca, ch.-l. de part, jud, et d'évôché, proT. de Eueaca. 

3. n resta en Navarre plus de troupes françaises que ne le dit 
Leseur; cf. une lettre du maréchal de Coinminges & Louis XI 
(Bibl. nat., ms. fr. 20485, fol. 9; ms. fr. 6969, fol. 247 r»), où sont 
énumérés les différents campements des corps de troupes. 

U 13* 
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audit Tadelle environ xv jours et quelque huyt jours 
à Olit* et Tafiailhe^ et autant à Pampeluae, il s'en vint 
eo son pays de Beam. 

Et, bien tost après, savoir est vers les Pasques de 
l'an mil nn* Lxm, le Roy Loys de France s*en vint à 
Bourdeaulx ' et jusques à Bayonoe, où mondit sieur le 
conte se vint rôidre devers luy, et luy fist le Ro:y à 
sa venue ung très grant et hooneste recuel. Et voullut 
le Roy que mondit sieur le conte fesit là venir madame 
la princesse de Navarre, contesse de Foix, sa femme, 
et madame Marie de Foix, sa fille aisnée; lesquelles y 
vindrent, et y fut madite dame acompaignée d'un 
grant nombre de belles dames et damoiselles qu'il 
faisoit très bon veoir; car, avecques ce qu'elles estoient 
fort cointement et richement parées et habillées, il 
n'y avoit en la compaignie de madite dame nulle 
d'elles qui ne fut fort saige et bien emperlée de gent 
maintien et gratieux entretenement, si que toiu sei- 
gneurs et gentîlzhommes qui povoient venir devers 
elles estoient d'elles si hoonestement recueillis et bien 
entretenuz qu'il n'y avoit cdluy qui, au partir d'elles, 
n'eust cause de se louer d'elles et d'en dire tous les 
biens dont ilz se povoient adviser. 

Et, quant le terme fut escheu auquel les deux Roys, 
savoir est le Roy Loys de France et le Roy de CasteUe, 
se dévoient entreveoir ensemble, ledit Roy Loys se 
partyt de Rayonne pour venir à Saint Jehan de Luc, 
ayant avecques luy monsieur Charles son frère, duc 

1. Olite, paît. Jud. de Tafalla, prOT. de NaTarre. 
S. Tafalla, ch.-l. de part, jud., prov. de Navarre. 
3. Louis XI étùt à Bordeaux dès la fin de janvier (cf. Vaeien, 
op. cit., t. n, p. 105), à Daz le 16 mars {ibid., p. lOS). 
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de Berry, moDsieur le prince de Navarre, conte de 
Foix, monsieur le duc de Bourbon, monsieur le prince 
de Vienne, monsieur le conte de Dunoys, monsieur le 
conte de Gominge, monsieur du Lau*, lors estant 
mignon du Roy et grant seneschal de Guyenne, et plu- 
sieurs aultres grans seigneurs ; et voullut expressément 
le Roy que madame la princesse et contesse de Foix 
venist et se trouvast avecques luy à ladite veue. Et fut 
ladite veue sur la rivière qui est entre Saint Jehan de 
Luc et Font Arrabye', ou moys d'avril mil mf Lxm 
après Pasques^. Et, après que les susdits deux Roys 
se furent veuz et qu'ilz eurent parlé une heure ou deux 
ensemble, ilz se départirent bien amys et fort contens 
l'un de Taultre'. Et, entre aultres choses, le Roy^ à 

1. Antoine de Castelnau, chevalier, seigneur du Lau, conseil- 
ler et cbambellan de Louis XI, grand bouteiller de France et 
grand sénéchal de Guyenne. 

2. Fuenterrabia, part. jud. de San- Sébastian, prov. de Guipuz- 
coa. — La rivière dont il est ici question est la Bidassoa. 

3. L'entrevue eut lieu le 28 avril ; cf. Gommines, liv. II, ch. vm ; 
Diego Enriqnez dei CaEtillo, op. cit., p. 12S ; Diego de Valera, 
Mémorial de diversas hazaHas, dans Gronicas de loi reyei dt Cas- 
iilla, t. m, p, 23. — Leseur, toujours peu au courant des afbires 
diplomatiqucfl.ne dit rien des longues négociations qui précédèrent 
l'entrevue et se tinrent à Bayonne entre Louis XI, les représen- 
tants du roi de Costille, l'archevêque de Tolède et le marquis de 
ViUena, et ceux du roi d'Aragon, Pierre de Péralta et Luis Oez- 
pucta. Il serait trop long de les résumer ici; qu'il sufQse de dire 
que le roi d'Aragon, qui fondait de grandes espérances sur les 
bonnes dispositions de Louis XI à son égard, comme en témoigne 
une lettre qu'il écrivait le 8 mars au gouverneur de Catalogne 
(Arch. d'Aragon, reg. 3410, fol. 197 v°), fiit complètement déçu 
par la sentence arbitrale rendue à Bayonne. Le comte de Foix ne 
semble pas avoir pris une part active à la négociation. 

4. Gommines dit au contraire, — et les chroniques espagnoles 
confirment son dire, — que < cette assemblée fnt pleine de mo- 
querie et de pique. ■ 



D,q,i,z.dDï Google 



186 HISTOIRE DE OUTON 

ladite veue, pour padffier tous différées qui povoieot 
estre entre ledit Roy de Gastelle et mondit sieur le 
prince de Navarre, conte de Foix, pour le douaire que 
ledit Ro; de Gastelle pretendoit sur le royaulme de 
Navarre, à cause de la princesse Royoe de Gastelle*, 
seur de madame ta princesse et contesse de Foix, son 
espouse, laquelle toutesfoiz il avoit deguerpie, et 
estoient séparez, des causes pourquoi yci n'a lieu d'en 
parler', le Roy fîst ung accord, par lequel ledit Roy 
de Gastelle devoil avoir en sa main par manière d'en- 
gaigement, jusques à ce que on luy eust payé certaine 
somme de deniers, les ville, diastel et mayrindat de 
Stelle^ en Navarre; et y fist consentir monsieur le 
prince et conte de Foix et madame la princesse, 
moyennant que ledit Roy de Gastelle bailleroit et met- 
troyt es mains de mondit sieur le prince toutes les 
aultres villes et places qu'il tenoit ou royaulme de 
Navarre. Et, par ledit appoinctement faisant, le Roy 
Loys de France vouUut et accorda que monsieur le 
prince et conte de Foix eust et tenist en sa main les 
ville, cité et seneschaulcée de Carcassonne, en récom- 
pense dudit merindat de Stelte* et jusques à tant que 



1 . La princeaBe Blanche de Navarre, sœur aînée de la comtesse 
de Foix Éléonore, qui avait épousé Henri IV, roi de Gastille, alors 
qu'il était prince des Asturies. 

2. Remarquons la discrétion du chroniqueur. On sait que 
Henri IV s'était séparé de sa femme parce qu'il la prétendait 
incapable de lui donner un héritier. 

3. SsUUa, ch.-l. de part, jud., prov. de Navarre. 

4. Ce ne fut que le 24 mol, à Muret, que Gaston IV se fit céder 
par Louis XI, en compensation de la perte de la merindat d'Es- 
lella, la ville et la sénéchaussée de Carcassonne (Ârch. des 
Basses-Pyrénées, E323 et 512; Arch. nat., J&96, n» 19; publ. 
dans D. Vaissàte, t. XII, col. 67; dans Lenglet-Dufresnoy, 
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ledit Roy Loys eust payé à mondit sieur le prÏDce 
coDte de Foix ou audit Roy de Castelle la somme de 
deniers eotre eulx à luy accordée, et que ledit conte 
peust recouvrer ledit maynodat. Toutesfoiz, pour ce 
que puys après ledit Hoy de Castelle ne bailla point 
les places qu'il tenoit en Navarre, ainsi qu'il avoit pro- 
mis, oD ne luy bailla point la joyssance dudit mayrin- 
dat, ne aussi mondit sieur le prince et conte de Foix 
nejoyt point de ladite seneschaulcée de Garcassonne, 
quar defficiente causa deffieit effectua. 

Et, pour retourner à nostre premier propos, après 
ladite veue faicte, le Roy s'en retourna à Rayonne, et 
dudit Rayonne il s'en vint passer à Sorde*, puys s'en 
vint à Sauvetenre, ensemble tous les princes et sei- 
gneurs; où monsieur le prince et conte de Foix, aussi 
madame la princesse receurent et festoyèrent très 
bonoourablement et grandement le Roy et tous les 
princes, ainsi que à gens de si grant estât estoit bien 
requis et afierant. Et, au partir de Sauveterre, le Roy 
s'en vint à Lesca', à Pau, à Horlens', à Tarbe, à tout 
le beau long pays de monsieur jusques à Saint Gau- 
dens*. Passant par lesquelx pays toutesfoiz, ledit sieur 

Premet de Commines, t. II, p. 3ST, et daoB les Ordonnanctt, t. XY, 
p. 669). IiOUiB XI lui avait offert d'abord de lui rendre Mauléon 
et la Soûle, puis de lui céder le RoueBÎllon et la Gerdagne; mais 
il i^t le premier à revenir sur sa proposition (Bibl. nat., coll. 
Doat, vol. 231, fol. 98; Arch. nat., J596, n" 4 bis). Par contre, 
Gaston obtint du roi la promesse d'un secours, si le roi de Cas- 
tille l'attaquait (Arch. des Basses-Pyrénées, E444). 

1 . Sorâe, Landes, arr. de Dax, cant. de Peyrehorade. — C'était 
le siège d'une abbaye célèbre. 

2. Lescar, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, ch.-l. de cant. 

3. Itorlaas, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, ch.-l. de cant. 

4. Saint-Gaudens, Haute-Garonne, ch.-l. d'arr. 
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Roy Loys de France fîst mectre yu à mooùeur de 
Gai^uessalle, sod grant eaenier, l'espée d'hoDoeur, eo 
disant qui (sic) estoit eo pays d'empire, qui D'estoit 
point tenu de luy ne de son royaulme ; par quo[y] il 
ne Toullut point que ladite espée d'honneur y fiist pcH^ 
tée et la fist hoster par tout le pays de Beani, comme 
il avoit fait l'aultre foîz. Ainsi doacques le Roy [vint) 
par les pays de mondit sieur le prince et conte de Foîx 
jusques à Saint Gaudeas, ayant tousjours pié à pié 
avecques luy mondit sieur le prince; et, au partir 
dudit Saint Gaudens, le Roy s'en vint par Saint Har- 
ton* et par Huret^ en sa cité de Tbolouze, en laquelle, 
n'avoit lors que ung moys, avoit couru une si grande 
fortune de feu qu'il y avoit eu vn*" \V Lxxxim maisons 
brusiées et plusieurs couvens, coleiges, ^lises et 
monasteres, dont ce fut grant pitié et dommaige". Et 
mondit sieur le prince et conte passa la' rivière à 
Vaientine* et s'en vint à Prad^, une place de monsieur 
de Hauleon, où il fut grandement receu et festoyé; et 
d'ilec s'en vint passer à Saint Lezere", à la Bastide^, 
à Foix, à Pamyes^ et à Hezieres", où il séjourna deux 

1. Saint-Martory, Haute-Garonne, arr. da Saint-Gaudens, cb.-l. 
de caat. 

2. Muret, Baute-Garoane, cta.-l. d'arr. 

3. Sur cet Incendie, cf. Lafaille, Annales de Toulouse, t. I, 
p. 226-S27. 

4. Valentitu, Haute-Garonne, arr. et canL de Saint-Gaudens. 
— Le copiste du manuBcnt a. défiguré le nom de cette localité en 
écrivant Valenture. 

5. Prat-et-Bonrepos, Ariège, arr. de Saint-Girons, cant. de Saiot- 
Lizier. 

6. Saint-Litier, Ariège, arr. de Saint-Girons, ch.-l. de cant. 

7. La Baslide-dt-Sérou, Ariège, arr. de Foiz, ch.-l. de cant. 
6. Pamiers, Arïège, ch.-t. d'arr. 

9. Matéres, Ariège, arr. de Pamiers, cant. de Baverdnn. 
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jours. Puys s'en revint à Thoulouze devers le Roy, 
très grandement et bonnourablement acompaigoé de 
ung grant nombre de seigneurs, dievaliers et gentilz- 
bommes de ses pays, fort pompeusement et ncbement 
habillez, et mondit sieur aussi, fort triumphant et 
honneste, plus que nul autre des princes estans lors 
à court, ainsi que de tout temps il estoit assez coutu- 
mier de ainsi le faire. Car à tarid se fut il vouUu jamais 
trouver en lieu où il [eut] veu aultres princes, en court 
ne ailleurs, triumpher ne avoir bruyt, qu'il n'en voul- 
sist bien avoir sa part, et que tousjours il ne s'y 
monstrast autant honneste et pompeulz que prince de 
la feste, tant à porter riches bagues et sumptueux 
habiz que en tenir grande et lai^e maison ouverte et 
habandonnée à tout le monde, et aultrement en toutes 
valleurs et honnestetez duysans et afferans à grant 
prince que on sauroit penser ne dire. Et fist le Roy 
UDg très grant et honneste recueil à mondit sieur le 
prince et coûte de Foix à sa venue audit Tholouze, 
qui (ut ung jour de vigille de la Feste Dieu^. 

Et lendemain, le Roy, monsieur Charles, son frère, 
lors duc de Berry, et mondit sieur le prince lors se 
trouvèrent à la procession du Saint Sacrement en robes 
paralles, d'un très riche veloux cramoisy. Et demoura 
le Roy audit Tholouze six ou huyt jours, puys d'ilec 
s'en partyt pour venir au pays de Touraine. Et, au 
r^ard de monsieur le conte, il s'eo retourna en sa 
conté de Foix et en ses pays de Beam et de Bigorre. 
£t, au moys de juing ensuyvaut dudit an mil on^ LXin*, 



1. Le 9 juin. 

% Cette date est inexacte ; Gaston IV était encore à Toulouse 
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mondit sieur le prince fist iing voyage en Navarre et y 
mena avecques luy madame la princesse sa femme'. 
Et, quant il eult besoigné et donné ordre aux af&ires 
dudit pays en ce que luy estoit loisible et convenable, 
il s'en retourna en Bearn, laissant madame la prin- 
cesse sa femme oudit pays de Navarre et mesdames 
ses filles. 

En Tan mil un" Lxmi, environ les Pasques, mondit 
sieur le prince et conte de Foin vint devers le Roy en 
sa ville de Tours, et dudit Tours vindrent à Chartres 
et à Nogent', et demoura à court mondit sieur le 
prince environ six sepmaines. Puys, ou moys de may, 
il print congié du Roy et s'en revint en son pays de 
Beam pour faire les festes de Penthecouste avecques 
madame la princesse qu'il avoit fait venir de Navarre 
àLesca^. Et, environ ung moys après, mondit sieur 
le prince, ensemble madite dame, firent* ung aultre 

h. la fin du mois de juin. Ce voyage ne dut avoir lieu qae pendant 
l'hiver de t463-1464. 

1 . La comtesse Éléonore était de retour en Navarre dès le mois 
de mai (Arch. de Navarre, tiroir 186, n* 12). 

2. Louis XI était à Nogent-le-Boi en mars J464 (Vaesen, op. 
cit., t. n, p. 179). 

3. En 1464, la Pentecdte tombait le 13 mai. 

4. Gaston était rappelé en Navarre par de graves préoccupa- 
tions : un accord venait de se conclure entre les rois d'Aragon et 
de Gaetille au sujet de la merindat d'Estella; le parti de Beau- 
mont, affaibli par la mort de son chef, Louis de Beaumont, désar- 
mait et obtenait du roi d'Aragon des concessions très avanta- 
geuses. Des conférences allaient s'ouvrir à Tarragone, où les 
Beaumontais s'apprêtaient à remettre en question l'affaire de la 
succession navarraise, en demandant la mise en liberté de la 
princesse Blanche, détenue prisonnière par le comte de Foix; il 
s'agissait pour ce dernier de faire à tout prix obstacle k la réali- 
sation de ce projet (cf. Moret, Anales de Navarra, t. VI, p. 452; 
Znrita, op. dt., t. IV, fol. 132). 
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voyaige ou pays de Navarre, savoir est à Pampelune, 
et de là viodreat jusques à Taffiiille et à Olyt ; et y 
mena OKHidit sieur l'acompaigoer audit voyaige Gas- 
ton du LyoD, lors seoeschal de Xaiotonge, qui adouc 
se teooit avecques sesLX lances en garnison à Bayoone. 
Et, au retour que mondit sieur le prince fist dudit 
voiage, il en amena avecques luy en Beam niadame la 
seignoure infante, smr de madame la princesse et 
contesse de Foix, qui s'estoit departye mal contente 
du Roy Ferrant de Castelle, son mary*. Et fist venir 
mondit sieur le prince avecques elle madame Marie 
de Foix, son aisnée fille, et madame Johanne de Foix, 
seconde fille de mondit sieur, et laissa avecques ma- 
dite fenune la princesse en Navarre mesdames Mar- 
guerite, Katherine et Leonor de Foix, lors encores 
petites et en jeune aage, et messire Jammes de Foix*. 
qui estoit petit pupille comme d'un an d'aage. 

En celle mesme année mil mi° Lxnn, environ le moys 
de septembre, mondit sieur le prince, à son retour 
du pays de Navarre, envoya Raymon du Lyon, dit le 
Canus, lors viconte de Montelimart, ou pays de Pail- 
has, et y envoya avecques luy plusieurs gentilzhommes 
jusques à xxv ou xxx, armez de hamoys blanc, les 
. ungs aiosy que hommes d'armes, les aultres comme 
coustilleurs ou demye lance'. Et entre aultres y ale- 

1. Leseur commet ici ane erreur grave : Blanche de Navarre 
était déjà eu Béara, priBounière de sa sceur Élâonore, depuis 
1462; de plus, le roi de Gastille, son mari, s'appelait Henri et noa 
Ferdinand. Leseur a confondu avec Ferdinand le Catholique, qui 
régnait en Caatille an moment où il écrivait ea chronique. 

?. Jacques de Foix, connu sous le nom d'infant de Navarre. 

3. Cette expédition ne noue est connue que par Guillaume 
Leseur. — Gaston avait une revanche à prendre sur le comte de 
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rent Jennot de HeriUio, lu; ayant de XTm à xx ans, 
le fîiz du sieur de BoraulteS ung fîlz de la maison 
d'Armandaires', Jennot de la Gaire^, Jeonol de Goqu- 
roo*. Jehan de la Hôte, Bernard Deogains", Raymon- 
net d'Aucqueos, Poguet Auzet, le sieur de Mehun et 
aultres plusieurs seigneurs, avecques environ n* arba- 
lestriers, pour faire la guerre au conte de Païlhaz ; et 
donna rnoosieur le prince povoir de Taire mectre sus 
toos ses vassaulz et subgez en sa viconté de Gastelbon . 
Et, quant ledit viconte fut entré ou pays de Paithas, 
dedens brie& jours il s'y trouva acompaigné de nn 
ou v° bons combatans, arbalesfriers et laqueys, et fist 
bonne, forte guerre tout le long de l'yver audit conte 
de Pailhas ou à ses subgez ; car, pour brs, ledit conte 
estoit en Barcelonne, mais il y avoit envoyé pour 
soustenir ladite guerre ung cappitaioe de gennetaires, 
nommé Louys Gastaing, qui povoit biea avoir de xxv 
à XXX gennetz et environ de m à nn" arbalestriers, 



Pallars, k qui lu généralité de Catalogne avait, en 1462, donné 
tes domaines espagnols du comte de Foix, déclaré ennemi public 
des Catalans {Coteccion de âoùutttmtot intditot del archivo de la 
eorona de Aragon, t. XXUI, p. 160). Depuis lore, les hoBtilités 
n'avaient jamais cessé entre les Catalans et les habitants du 
comté de Foiz (cf. Lahondàs, Antuàet de Pamûri, t. n, p. 282 
et 283}. 

1. Barraute-Camu, Basses-Pyrénéee, arr. d'Orthez, cant. de 
Sauyetdrra. 

2. Àrmendaritx, Basses -Pyrénées, arr. de Mauléon, cant. 
dlholdy. 

3. Lacarre, BaBses-Pyrénées, arr. de Mauléon, cant. de Baint- 
Jean-Pied-de-Po rt . 

4. Cuquenm, Basses-Pyrénées, arr. d'Oloron, cant. de Monein. 

5. Peut-être Àngtili, Basses-Pyrénées, arr. de Pau, cant. de 
Nay-Eet. 
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sans ceubc de la terre qui se povoient bien assembler 
de mil à xii°. Et, ce noDobstaot, ledit viconte prist 
audit pays de Pailbas les villes et places de Sealleo', 
deTakr', Tran^, laPoble^etSortz^, lesquelles villes, 
par le conseil de la seignoure Jehanne, seur dudit 
conte de Pailhas, se rendirent par amyable composi- 
tion. Et en après, ledit viconte prist la ville de Hontro- 
vetoys*' et prist aussi d'assault la ville de Peremege', 
qui est une tr^ belle ville et bonne, là où survint en 
l'ayde du viconte UDg dievalier du Roy d'Arragon, 
nommé messire Bellere^, qui avoit soubz luy environ 
XX genetaires. 

Et, après la prise desdites villes, le susdit viconte, 
avecques si peu de gens qu'il avoit, vint assiéger la 
ville de Salar*, une grosse ville, [où] ilz povoient bien 
estre avecques le cappitaine Loys Gastaing de mille 
à xii<= bons combatans; et avecques ledit viconte ib 
n'estoient pas plus de mi à V hommes, que bons que 
mauvaiz; car, après la prise de la ville de Peremige, 
les pluseurs de ses gens de pié s'en allèrent en fieam 
avecques leur proye. Et, après que ledit viconte eult 

1. SalletU, part. jud. de Jaca, prov. d'Huesca. 

2. Talam, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida, sur la rive 
droite du Noguera Pallaresa. 

3. Tremp, ch.-l. de part, jud., prov. de Lérida, ëgalement sur 
la rive droite du Noguera Pallareaa. 

4. Pobla-de-Segttr, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida. 

5. Sort, ch.-l. de part, jud., prov. de Lérida. 

6. Montrebeitg, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida, sur la rive 
gauche du Noguera Rivagorzana. 

7. Peramea, part. jud. de Sort, prov. de Lérida; à cette localité, 
qui s'appelait jadis Petramedia, sODt joints les villages de Pujol, 
B&lastuy, Goscastell et las Masos. 

8. Le seigneur de Bellaria. 

9. Salas, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida. 
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demourë envircai huyt ou dix jours devant la ville de 
Salar, ung jour, ainsi que ledit vicoate chai^eoit sur 
ceuU de la ville qui estoieot saiUiz à l'escaraioudie, il 
y fut blessé d'un trayt à la palete du geucuil ; pour 
laquelle cause et aussi pour ce que ses gens le lais- 
soieut, par defiàult qu'ilz o'avoient point de vivres, 
ledit vicoute fut coutraint se lever de devant l^te 
ville de Salar. Et ne tint pas audit viconte qu'il ne 
feist armes avecques le cappitaioe Loys Gastaing, car 
il luy présenta sa lance assez de foiz, et l'eust volun- 
tiers combatu seul à seul ou en compaignie, mais 
jamais ledit Loys Gastaing n'eult tant de bardement 
qu'il Vozast attendre. Et, si luy donna la cbace ledit 
viconte par plusieurs foiz, que aucunes foiz ledit 
vicoote le cbassoit à coursse de cheval une grant demye 
lieue tout seul, où ledit Gastaing estoit lui un", et tou- 
tesfoiz il ne Tozoit jamais actendre ; car aussi il avoit 
assez ouy parler de la hardiesse et vaillance dudit 
viconte, qui, à dire vray, estoit un homme plus que 
aultre couraigeulx et hardy, et l'un des puissans et 
asseurez hommes que on trouvast de sou temps; par 
quoy oncques ledit Gastaing ne ozoit joingdre ne 
assembler avecques luy, ainçoys, là où ledit viconte 
n'avoit que huyt ou dix coustilheurs sur champ et 
ledit Gastaing avoit de xv à xxx genetaires, encores 
luy faisoit il tousjours place et s*enfuyoit devant luy, 
ainsi que la brebiz devant le loup. 

Ainsi doncques le susdit viconte, au partir de 
devant la ville de Sallar, s'en vint séjourner ses gens 
et soy faire penser et garir de sa blessure en la ville 
de Thalar, à demye lieue de la ville de Tran. Et petitz 
jours après, monsieur le prince luy manda qu'il se 
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retyrast en sa ville et vicooté de GastelboD, laquelle 
chose il fut, si tort qu'il fîist en estât qu'il peust mon- 
ter à cheval. Et, eu passant pays à venir audit Gastel- 
bon, ledit viconte prist d'emblée en la conque' d'Ur- 
gel une petite ville qui se tenoit et favorisoit pour le 
conte de Pailhas, nommée Osonne^, et fut ladite ville 
pilhée, réservé des reliques et aornemens de i'egb'se 
que ledit viconte fist rendre, et ne voullut point souf- 
fnr ne permectre qu'il y fust en riens meffîiit ne 
touchîé. Et, dudit [lieu] d'Ozonne, ledit viconte, 
avecques sa bande de gens, s'en vint à Gastelbon, où 
il Ait environ ung moys ou six sepmaines. 

Pendant lequel t^nps ledit viconte vint jusques à 
Valeuce de Pailhas^, dont la ville se tenoit pour mon- 
sieur le prince et conte de Foix ; mais le chasteau se 
tenoit pour le conte de Pailhas, qui est une belle et 
forte place. Et avoit esté prise journée pour combatre 
devant ledit Valence, savoir est du pouvoir dudit 
conte de Pailhas contre ledit viconte, à laquelle jour- 
née vindrent au secours dudit viconte le sieur de 
Lavedan, le sieur de Myglos, gouverneur de Gastel- 
bonnoys et de Giutat. Mais, devant que le jour fust 
escheu, les gens du conte de Pailhas fisrent certain 
traité avecques ledit sieur de Hyglos, au moyen duquel 
traicté la journée fut assoppée, et demeurèrent les 
choses en Testât à une trefve de demy an, qui leur 
fut accordée par ledit sieur de Higlos, à la grant des- 

1 . Traduction du mot espagnol euetica, qui signifie une plaine 
entourée de montagnes. 

ï. hona, part. jud. de Tremp, prov. de Lérida, sur la rive 
gauche du Noguera Pallaresa. 

3. Yalm^-de-Pallart ou dlAneo, part. )ud. de Sort, prov. de 
Lérida. 
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plaisiDce dudit viconte et du ueur de LavedaD, qui 
s'atendoyent de combatre les Pailbassoys à ladite jour- 
née. Au secours duquel vicoute bod frère, Gastou du 
Lyon, lors seneschal de Xaiotonge et cappitaine de 
gens d'armes pour le Roy, y envoya de Bayonoe en 
hors, où il estoit en garnison, vingt lances fournies 
avecques les archiers, entre lesquelx y estoient Gail- 
hardet de Gouraze, messire R(^er de Rabat, Bernard 
de Senous, Arnault Guillem de Nouaiihes, Arnault de 
DoysoD, Raymon de Goyrans et plusieurs aultres bons 
et adroiz gens d'armes et de bonne estc^e ; tous les- 
quelx, après ladite trefve prinse par le sieur de 
Myglos avecques les gens du conte de Pailhas, voyans 
que aultre chose ne s'en seroit, s'en retournèrent 
avec ledit viconte, qui se retyra eu la conté de Foix 
au moyen de ladite trefve prinse^. 

En celle mesme saison et oudit an mil iin° LXim^, 
vers la fin du moys de février, nouvelles vindrent à 
monsieur le prince et conte de Foix, luy estant en sa 
ville de Lesca, par ung chevaucheur que le Roy luy 
envoya, comme monsieur de Berry s'en estoit allé en 
Bretaigne, mal content du Roy, et pareillement comme 
monsieur de Bourbon avoit pris monsieur de Grussol, 
senesdial de Poitou, monsieur de Traynel' et messire 
Bernard de Doœs*, lors seneschal de Beaucaire, les- 

1. A la suite de cette campagne, le comté de Pallars reata aux 
maiuB de Gaston IV^ mais le roi d'Aragon le réclama au mois de 
mars 1465, et Gaston dut le remettre aux mains du seigneur de 
Bellaria et de Jacques Ferrer, chargés d'en prendre possesBion 
(Arch. d'Aragon, «g. 3412, fol. 23 v" et 2* r»). 

2. 4465 (n. st.). 

3. Guillaume Joa-renel des Ursins, seigneur de TnUnel. 

4. Bernard d'Oms, chevalier d'origine catalane, an service de 
Louis XI. 
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quelx le Hoy eavoyoit en ambassade devers le duc de 
&[voye^ Et fut aussi adverty mondit sieur comme 
tous les princes et seigneurs du sang de France s'ea- 
toyent mys en armes, disans voulloir faire une refor- 
madon pour le bien du royaulme et de la chose 
publique^, et que draja la guerre estoit ouverte ou 
pays de Bourbonnoys entre le Roy et les seigneurs du 
sang. Lesquelles nouvelles ouyes par mondit sieur le 
prince, il dès lors se declaira qu'il voulloit vivre et 
mourir l'espée en la main pour servir, ayder et secou- 
rir le Roy, tant de sa personne que de ses nobles 
vassaulx et subgez. De laquelle responce le Roy lui 
sc«it très bon gré et escrivyt à mondit sieur le prince 
qu'il tenist ses gens d'armes et son armée preste à 
venir le secourir, se besoing en avoit, quant il [le] 
manderoit, mais que, pour la seurté du pays de 
Guyenne, il voulloit bien qu'il ne se bougeast encores, 
jusques à tant qu'il le mandast ; et sembloit lors au 
Roy qu'il estoit assez puissant pour' résister à Feutre- 
prise de tous les seigneurs qui, contre luy, se pour- 
royent insourdre ne eslever^. 

1. Louis de CruBsol fut arrêté à Coaae, par ordre du duc de 
Bourbon, avec sa fémmei le seigneur de Trainel fut arrêté à 
Moulins ayec Pierre d'Oriole, comme il se rendait en Savoie pour 
amener un accommodement entre les ducs de Savoie et de Bour- 
bon; Bernard d'Oms fut arrêté et dépouillé près de Blois, le 
27 mars, par Louis du fireuil, Jean du Mas et antres, comme il 
revenait d'une ambassade auprès du duc de Bourgogne (cf. ChTon. 
Scand.. 1. 1, p. 38-39). 

2. D'où te nom de ligue du Bien public. 

3. Le 6 avril, Louis XI annonçait aux Lyonnais qu'il avait reçu 
du comte de Fois la promesse de son concours (Vaesen, Lettm 
de louis XI, t. H, p. 255), et le 10 avril il mandait de Saumar au 
chancelier que dans trois ou quatre jours Gaston t'aurait rejoint 
(/Wd., p. 259). 
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Après les festes de Pasques passées de TaDoée mil 
1111° Lxv, le Roy, tant pour le partement et absence de 
monsieur de Berry sod frère que aussi à cause de la 
priuse de monsieur de Grussol, ledit sieur, ayant avec- 
ques luy de sept à huyt cens lances et cinq ou six 
mille francs archiers^, s'en entra ou pays de Berry 
où il commença bonne et forte guerre. Car alors 
ceulx de Bourges s'estoient rebellez, et estoient dedans 
le bastard de Bourbon', le sieur de Voilhon et le sieur 
de Lignieres et bien vi" lances des gens d'armes de 
nHiosieur de Bourbon; par quoy le Roy mist garnison 
par les villes de Berry, à Yssodun, à Viarson et Dun 
le Roy'. Et s'en tyra oultre le Roy jusques à Saint 
Pourssan* et en Bourbonnoys et prist Honlusson, 
Ganat^, Aigreperse*, Saint Amant l'Ailler''', Yarennes*, 
la Bruyre^ et plusieurs villes et places dudit pays de 
Bourbonnoys; et vint le Boy jusques davant la ville 
de Ryon *", en laquelle ville estoient monsieur de Bour- 
bon, monteur d'Armignac, monsieur d'Albreth, mon- 
sieur de Nemours, mcosieur de BouUoigne et plu- 

1. Jean de Roye estime l'année royale & un chiffre Bupérïear : 
20 ou 30,000 comliattaats {Chron. Scand., 1. 1, p. tl). 
S. LouiB, bâtard de Bourbon, plus tard amiral de France. 

3. luoudun, Indre, ch.-l. d'arr.; — Vienon, Oher, arr. de 
Bourges, cli.-l. de cant-i — Dun-le-Roi, Cher, arr. de Sûnt- 
Amand, ch.-l. de cant. 

4. Saint-Pourpain, Allier, arr. de Gaanat, ch.-l. de cant. 

5. Monlluçon et Gannat, Allier, ch.-l. d'arr. 

6. Aigvtperse, Puy-de-DAme, arr. de Riom, ch,-l. de cant. 

7. Aujourd'hui Saint-Amanâ-Montrond, Cher, ch.-l. d'arr. 

S. Vartntus-tur-l'ÀlHer, Allier, arr. de la Palisse, ch.-l. de 
cant. 

9. C'est sans doute une des trois localités de la Bruyère qui se 
trouvent dans l'Allier. 

10. Atom, Puy-de-Dôme, ch.-i. d'arr. 
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sieurs aultres seigneurs'. Et, pour ce que alors le 
Boy eult nouvelles que monsieur de Berry, son frère, 
accompaigné du duc de Bretaigoe et des Bretons, qui 
s'estoient meuz au bruyt qui lors estait que le Roy 
avoit délibéré leur faire la guerre, s'estoient mys sus 
diamps à une grosse puissaoce de xvn ou xx.'^ com- 
batans, et que d'aultre costé les contes de Gharoloiz 
et de Saint Pol estoient jà près de Paris à bien 
xxx*" combatans bourguignons^, à cause desdites 
nouvelles le Roy fut meu et conseillé de faire ung 
accord et appoinctement avecquea monsieur de Bour- 
bon et les aultres seigneurs sus nommez estans en 
ladite ville de Ryon^. 

Et tout incontineut s'en vint à toute baste passer 
par YssoduD et Beaugency, pensant estre à Paris 
avant que les Bourgoignons eussent passé la rivière 
de Saine, pour empescher que les Bourgoignons et 
les Bretons ne se joygnissent ensemble. Et avoit le 
Roy mandé monsieur du Haine, le bailli de Ghaumont 
et aultres cappitaines, monsieur de Duooys et le grant 
seneschal de Normandie messire Pierre de Braizé et 

1. Le duc de BourboQ a'était plus daas Riom quand Louis XI 
arriva devant la ville (22 juin) ; il s'était enfui à Thiers et à Mou- 
lins, après avoir vainement proposé au roi un acconunodement 
(et Jean de Roye, op. cil., p. 52). 

2. Dès le mois de mars, le duc de Berry écrivait au duc de 
Bourgogne pour le prier de faire entrer ses troupes en France (Du 
Clercq, t. IV, p. 114). Mais ce ne fut que le S mai que l'armée 
bourguignonne sn mit en marche boub Ibb ordres du comte de 
Gbarolaifl (Quicherat, UéloTiges historiques, t. II, p. 251). 

3. Sur l'accord qui fut conclu le 23 juin à Moissac entre le roi 
et les seigneurs révoltés, cf. Jean de Roye, p. 54-55, et te texte 
dans Lenglot-Dufresnoy, Preuves de Comminet, t. II, p. 474 
et Buiv. 

D 14 
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BlosqaetS qui estoient avecques huyt ou neuf ceos 
lances en la basse Normandie, lesquels vindreat trou- 
ver le Roy à Estampes*. Et, pour tant que le Roy 
sceut et eotendyt que moDsieur Charles son frère et le 
duc, avecques grosse puissance de Bretons, estoient à 
Vendosme, aussi que d'aullre costé les Bourguignons 
estoient jà passez la rivière au pont de Saint Clou ^ 
pour les garder d'assembler, te Roy en toute haste et 
sans séjourner ses gens d'armes, qui avoieut leurs 
cbevaulx fort las et travaillez des grandes et longues 
traictes qu'ilz avoient falotes, les ungs à venir de 
Bourboonois, dont ilz estoient venuz jour et nuyt, et 
les aultres venir en pareille diligence du bas pays de 
Normandye, n'ayant regard à Testât oii ilz en estoient, 
qu'il n'y avoit plus de cheval qui à peine peust tyrer 
en avant, il les fist marcher en avant jusques à Uont- 
lehery*, après une bien legiere repeue, où fut la 
rencontre des gens de l'armée du Roy, luy presanti 
avecques les Bourgoignons, oii estoient les contes de 
Charoloiz et de Saint Pol \ 



1. Robert de Flocques, dit Ploqaet, capitaine d'Amiens, puis 
bailli d'Ëvrenx. 

2. Louis XI était le 11 jnitlet à Notra-Dame-de-Gléryi le 13 & 
Orléans, le 14 à Étampes, le 15 au soir à Ëtrechy (Jean de Raye, 
1. 1, p. 64, note). 

3. Saint- Cloud, Seine-et-Oise , arr. de Versaillas, cant. de 
Sèvres. — C'est le 10 juillet que le pont de Saint-GIond fut enlevé 
par le comte de Gharolais; ce dernier était arrivé le 4 à Saint- 
Denis (Jean de Roye, p. 56). 

4. Monllhéry, Seine-et-Oise, arr. de Gorbeil, cant. d'Arpajon. 

5. Le 14 juillet, le comte de Gharolais était encore à Soint- 
Gloud ; le 15 au matin, il partit pour Montlhéry et Ëtampes (Qui> 
cherat, Mélanges historiques, t. II, p. 350; Jean de Roye, p. 65, 
note). La bataille fut livrée te 16. 
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Et, oeantmoiDs que de prime face, quant les batailles 
donnereot les uugs dedens les aulb^, les gens du Roy, 
savoir est les Escossoys et les Daulphiaoys, 7 feissent 
grandement et bien leur devoir, en chargeant sur les 
Boui^igoons, si qu'ilz les avoient reboutez fort en 
arrière et estoient quasi touraans en fuyte^ touterfoiz 
le conte de Saint Fol ralya les batailles desdits Bour- 
guignons et à grosse puissance vint chai^r sur les 
Françoys, sur ceulx mesmes qui avoient si bien fait 
leur devoir, si asprement que ceulx là furent la plus- 
part iUec «ir le champ mors et ocds, par deftàult 
d*estre secournz * . Car adonc le conte du Haine et plu- 
sieurs aultres cappitaines^, plains de très lac^ et mau- 
vaise volunté envers le Roy, firent la viroueste, sans 
y voulloir oncq frapper cop, et s'en fuyrent plus de 
Yiii° lances avecques le conte du Haine et Gai^uessalle, 
ce qui fut cause de la perdicion de celle journée, où 
il mourut plusieurs gens de bien, dont ce fut dom- 
maige. £t entre aultres là moururent des gens du Roy 
messire Pierre de Braizé, grant seneschal de Norman- 
die, le jeune Flocquet, bailli d'Ëvreux, et Giefiïvy de 
Saint Belin, bailli de Ghaumont, et plusieurs gentilz- 
hommes daulphinoys et escossoys ; mais ce ne fut mie 
que premier ilz ne se vendissent bien, car sur le champ 
il y mourut à celluy jour plus de Bourgoigoons que de 

1. Sur la défaite de raTaat-garde boui^gnonne, cf. Jean de 
Roye, p. 65. 

2. Uomparer & ce récit de la bataille de Hontlhéry tes deux 
relations publiées par Lenglet-Dufresnoy, Preuves de Commines, 
t. II, p. 484 et 486. 

3. Avec le comte du Maine étaient l'amiral de Hontauban et le 
seigneur de la Barde. Il dit à remarquer que les récits de Leseur 
et de Jean de Boye concordent presque de tous points. 
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Françoys ', et se trouvèrent les deux puissances CD tels 
termes que cent lances de bous gens d'armes eussent 
donné la journée gaignée à celluy des deux partiz 
qu'ilz eussent mieulx voullu. Et ce neaotmoins Joachin 
Rouault et le prevost de Paris ^, qui estoîent sailliz sur 
les Boui^oignons, qui s'en estoient desjà fuyz jusques 
au pont de Saint Clou, tuèrent Ut desdits Bourgoiguons 
fuytifz plus de m" hommes. Toutesvoys, de dire à qui 
le champ demoura audit Hontlehery, l'Acteur s'en 
taira, fors de tant que le Roy y fut des aulcuus de ses 
gens d'armes très bieu et des autres très mal servy. 
Car, de ceulx qui combatirent et tîndrent bon, oocques 
gens ne firent mieulx ne plus vaillamment, et, par le 
contraire, de ceulx qui firent la poulie', jamais gens 
ne firent plus lâchement ne ne fuyrent mieuU après 
leur malheureuse honte et confusion, digne de perpé- 
tuelle honte et de perdurable vergoigne. Le Roy, tou- 
tesvoys, avccques les petites gens qui suyvre le voul- 
lurent, se retyra à Gorbeil' et de là s'en entra dedens 
Paris, où il ralya et rassambla ses gens d'armes^. Et, 
pour tant que ces matières ne sont point du gibbier 
ne du propos de l'Acteur, il s'en taira à tant. 

1. Jeaa de Roye estime le chiffra des morts à 3,600 (p. 66|. 

2. Jacques de î'Isle-Adam, qui avait remplacé en 1461 Robert 
d'ËBtoute ville. 

3. Cette énergique expression de < faire la poulie > se ratrouTO 
dans une apostrophe de Jacques Rabours, procureur de la ville 
de Paris, au bâtard du Maine, relatée dans sa déposition dn 
26 juillet 1468 au procès de Charles de Melun (citée par Mandrot, 
édît. de Jean de Roye, 1. 1, p. 69, note 2). 

4. Louis SJ arriva & Gorbeil le 17 juillet, vers dix heares du 
matin (Du Glercq, t. IV, p. 172). 

5. Le roi entra dans Paris le jeudi 18, à cinq heures du soir 
[Jourrtal de Jean Maupoinl, édit. Fogniez, p. 58). 
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En celluy mesme temps, monsieur le prÏDce et conte 
de Foix avott mjrs sus son armée pour venir secourir 
le Roy, et n'atendoit fors que le Roy luy mandat qu'il 
les feist marcher en avant. Et, si tost que le Roy Veult 
mandé venir, il se mist sur champs avecques son 
armée, oii il avoit bien mi° lances des gentilzhommes 
de ses pays, mille brigandiniers et de cinq à six mille 
arbalestriers, avecques lesquels moodit sieur le prince 
marcha et vint en avant jusques'au pays de Touraine^, 
et s'en vcHilloit tyrer jusques devers le Roy à Paris. 
Hais, à cause de ce que le Roy fist certain accord avec- 
ques monsieur son frère et les seigneurs du sang, il 
cootremanda à monsieur le prince qu'il s'en retour- 
nast avecques son armée en ses pays, en le mercyant 
fort de son beau secours et de la diligence qu'il avoit 
faicte pour le venir secourir; car, en moins de dix 
jours, il estoit venu avecques son armée de Ream jus- 
ques à Tours, de laquelle chose le Roy luy en sceut 
très bon gré^. 

En celle mesme saison, savoir est oudit an mil IIIP 



1. Gaston IV était à Tours dès le 18 avril (cf. une lettre de 
Guillaume OouBinot, publ. par Quicherat, Mélanges historiques, 
t. n, p. 227). 

t. Le 1*' mai, Louis XI nomma Gaston sou lieutenant général 
en Guyenne et en Languedoc avec les pouvoirs tes plus étendus 
(Arcb. des Basses-Pyrénées, E 444). Le comte se rendit à Tou- 
louse, d'où il dirigea les opérations du Midi : la ville du Puy, dont 
l'évèqne était un bâtard de fiourbon, fat cernée par les troupes 
royales; Espaly fut assiégé et pris; mSme après les traités de 
Conflans et de Baint-Maur, Gaston dut maintenir sous les armes 
la noblesse languedocienne (D. Vaissète, t. XI, p. 5S). Il fijt 
récompensé de sa fidélité & la cause royale par la cession qui lui 
fut faite par Louis XI de la perception des revenus de Mauléon 
et de la vicomte de Boule (Bibl. nat., ms. fr. 223Tt, fol. 92). 
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LXV, OU moys d'aoust, viodrent devers mondit sieur 
le prioce et conte de Foiz les gens et ambassadeurs de 
monsieur le marquis de Hontreirat, savoir est du sieur 
marquis Guilharme* , pour faire ouverture à mondit 
sieur le prince du mariage de madame Marie de Foix, 
' sa fille, avecques ledit sieur marquis de HoDtferrat^. 
Lequel marquis estoit ung bien grant seigneur en Ytal- 
lye, très beau personnaige de prince, facoodieux et 
saige, belliqueux et vaillant, assouvy, doué et décoré 
de toutes nobles et loables vertuz, requises et affé- 
rentes d'estre en ung assouvy, valereux et vertueux 
prince. Considérant doocques mondit sieur le prince la 
renommée qui courait dudit si^r marquis et de la 
vaileur et noblesse de sa personne, aussi qu'il estoit 
ung très saige prince et grant [seigneur] terrien, après 
avoir eu sur ce bon conseil et advis, très voluntiers et 
d'uD très joieux couraige luy accorda et donna pour 
femme et espouse la susnommée dame Marie de Foix, 
son aisnée tille, laquel[le] il amoit tant que oncques 
père peut amer enfant. Car certes aussi la grande et 
singulière vaileur d'elle le merissoit bien, et n'estoit 
pas seullement amée ladite dame des princes et sei- 
gneurs de son hault parentaige, mais aussi l'amoyent 
tous nobles hommes et gens de vallue ; et estoit hon- 
nourée, charye, louée, prisée et indisiblement bien 
voullue de gens de tous estatz, tant du pays et seigneu- 
ries de mondit sieur le prince que aussi des pays voy- 
sins et encores des marches longtaines, pour le grant 

t. Ouillaume VI, marquis de Montferrat. 

2. Louis XI prit, semble-Uil, l'initiative de ce mariage et dota 
en partie la jeune princesse (Bibl. nat.. Pièces orig., doss. Fois, 
w 437). 
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bruyt et renommée qui par toutes terres couroit de la 
très acomplie valleur d'elle, de nulle vertu ou perfeo- 
tù>n requise à dame très parfaite assouvir impourveue, 
et dont tous haulx et utiles hommes tr^ curieuse- 
ment se exhiboyent et paroffixiyeot pour luy complaire 
et faire journellement devant elle plusieurs belles 
jouxtes, tous esbatz, essaiz et exercices d'armes et 
aultres divers gieux, pour chacun à leur povoir goi- 
guer et aucun tant desservir sa désirée grâce et bien- 
vueillance : h quoy elle savoit si bien et hoonestement 
pourveoir, recueillant ung chacun doulcement, selon 
que le personnage le valloit, que, autant les princes et 
nobles hommes que aultres gens de hault ou bas estât, 
ung chacun se tenoit d'elle assez plus que content, 
dont très fort ilz louoyent sa bonté, prudence et 
bconde. 

Tost après l'accord dudit mariage, monsieur le 
prince, pour satisfaire au voulloir et désir dudit sieur 
marquis, disposa du parlement et de l'allée de la sus- 
dite dame madame Marie de Foix, sa (Ule, qui par ung 
chevalier nommé messire Franscequin, famylier et des 
plus privez serviteurs dudit sieur marquis, ayant de 
luy tout povoir, ftit (iaucée. Et, quant vint à son par- 
lement, elle fut fort regretée, plainte et plourée, non 
seullement des seigneurs et dames du pays et des 
nobles, mais aussi du menu peuple et des communes 
des pays et seigneuries de mondit sieur le prince et 
conte de Foix, à cause mesment des grandes grâces, 
remissions, supportacions et gratuitez que, au moyen 
et à requeste d'elle, moodil sieur leur faisoit, donnoil 
et odroyoit eu plusieurs façons et manières. Et la fist 
mondit sieur acompaigner par monsieur Pierre de 
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Foix, frere de la susdite dame*, qui y mma avecques 
luy deux notables prelatz des pays de monsieur, savoir 
est moDÛeur l'evesque de Gomminges' et monsieur 
l'evesque de Rieux^; et pareiliemeot y alla messire 
Bernard de Bearn, bastard de Foix, et plusieurs che- 
valiers et gentilzhoomies*. Et, semblablemeot, eu la 
compaignie de madite dame y alerent madamoiselle 
- Marie de Grammoot, la seignore Ygoès de Salle, la 
seigDore Marguerite d'Ënriquès, deux très honoestes 
damoyselles du pays de Navarre et grant nombre 
d'aultres dames et damoyselles. Et povoient bien estre 
en la conduyte de la susdite dame Marie de Foix jus- 
ques au nombre de u° doquante chevaulx ^. Et fut ainsi 
honnourabiranent menée et conduyte jusques oultre 
les mons et à la maison dudit sieur marquis, qui, 
quant elle fut près, la vint recueillir oultre la rivière 
du Pau', à l'entrée de ses terres, à bien if gentilz- 
hommes vestuz de draps de soye à ses couleurs ; et la 
receut à grant joye et souveraine liesse. Et, jorsqu'il 

1. Pierre de Foii, troisième fils de Gaston IV, né à P&u le 
7 février 1449; d'abord religieux au couvent des Gordelien de 
Morlaas, il alla terminer bos études à Toulouse au collège de Foix 
fondé par son grand-oncle le cardinal Pierre de Foix (cf. Labey- 
ne. Étude sur ta vie du cardinal Pierre de Foix le Jeune. PB.u,lS1i, 
in-8«). 

Z. tinictiard d'Aubuason. 

3. Geoffroy de Bajzilhac, èvèque de Rieux de 1462 & 1478. 

4. Sur le voyage en Italie de Marie de Poix et de bod frère, cf. 
la Chronique française des comUs de Poix, publiée & la suite de 
notre édition d'Esquerrier et de Miégeville, p. 147. Ce voyage dut 
avoir lieu au début de l'année 1466 ; c'est par erreur que D. Vais- 
Eète place ce mariage en 1460 (t. XI, p. 83]. 

5. 500, d'après la chronique française citée. 

6. Lft-PA. 
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la trouva, nwmneur le marquis de Saluce estoit veau 
la couduyre, lequel Tavoit très fort festoyée et très 
boDDorablement receue eu pa&saot par ses terres. Et, 
quant ledit sieur marquis, au recueil faisant, eutt veu 
et parlé à la susdite dame marquise, il se tiot très fort 
content et mercya Dieu de tant que eu elle il voyoit 
et trouvoit plus de hiens à cent doubles que on luy en 
avoit ozé relater. Et ne fault pas demander se elle et 
ceulx qui la compaignoyent furent grandement recueil- 
liz et festoyez ; certes si furent, car aussi ledit sieur 
marquis est ung prince grant homme, très beau per- 
sonnaige, à uog noble cueur, pradeot, saige et large 
comme ung Alexandre. Et, après la feste des nopces, 
qui dura plus d'ung moys entier, messire Bernard de 
Beam, monsieur l'evesque de Gomiuge et les seigneurs 
et dames qui avoient cooduyte ladite dame marquise 
s'en retournèrent es pays de monsieur le prince. Et 
monsieur Pierre de Foix, son frère, demoura pour 
estudyer à FUniversité de Pavye, acompaigné de pre- 
latz, docteurs et plusieurs gentilzhonimes en grant estât. 
Ainsi doncqoes demoura madame la marquise avec- 
ques son bon seigneur et mary, qui tant l'onncnu^, 
diieryt et ama, et elle luy, que oncques seigneur sceut 
amer dame ; et passèrent leur temps en grant joye et 
souveraine liesse ledit sieur marquis et elle par l'espace 
de cinq ou six ans ; dont au n* an ladite dame conceut 
et enfanta une très bdle fille. Et depuys ilz convers- 
serent emsemble, usans leur vie d'un cu»ir et d'un 
mesme vouloir jusques à ce que dame Fortune la 
muable, envieuse de leurs prospérez jours, pour tour- 
ner le verd fueiilet de leur joye sur noir dueil de téné- 
breuse tristesse, donna fin et terminacion à leur très 
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feable et désirée sodalité. Car, comme aiosi fust que la 
susdite dame marquise fut fort grosse, elle s'accoucha 
du n* eufant'; et, à cause du long travail et de la très 
griefve et très dure maladie dont elle fut plu^urs 
jours martirée et opprimée, petiz jours après que elle 
eust coDceu et produyt hors de ses vixeres une très 
belle fille, ladite dame fut dudit partement tant affe- 
blye et tant durement exanimée que en elle dame 
Lachesys céda à toute vigueur de vie; et fut ladite 
indeloyablemeot intymée par la très furieuse et inhu- 
maine Gloto la fiere Antrope à luy faire derreoiere 
solucion de TumaiD tribut de nature. Et fina ladite 
dame ses jours catholiquement en Dieu, qui aux saints 
cieulx ravyt son doulx esperit, laissant le corps retour- 
ner ou ventre de nostre mete la terre, dont tous 
sommes venuz et où tous retournerons. 

Après le décès de ceste brès noble dame madame la 
marquise de Hontferrat, que Dieu face pardon, le sei- 
gneur marquis, voyant qu'il avoit perdu la plus belle, 
la meilleur, la plus saige, la plus honneste, la plus 
vertueuse et la plus acompUe dame de toutes les aul- 
tres ayans vie de son temps, et la riens^ au monde 
que plus il amoit, n'est à doubter s'il fut fort afOict, 
dolent et courroussé. Certes si fut non sans cause, car 
pour la haulte valeur d'elle il y avoit tellement mys 
son cueur et l'aymoit d'uue si très loyalle et bonne 
amour, et elle luy, qu'ilz ue povoient gueres ou bien 
peu demeurer l'un sans l'aultre ; et les eust on trou- 

1. Ce ne fut pas nne fille, comma le dit Leseur, maie un BiB, 
qui fut plus tard prince de Tarente et prétendant k la main de sa 
couBins Catherine, reine de Navarre, petlte-fiUe de Gaston IV. 

2. Dana le sens de chose. 
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vez à toute heure ensemble d'un voulloir, cI'ud accord 
et d'une afPecUon et désir, serchans le comble de leur 
joye à veoir l'un l'aultre inséparablement. Si voyant 
doncques ledit sieur marquis privé et deSalqué de sa 
tant amée dame et espouse, à grans suspirs, pleurs et 
ittdisibles regrez, il fist livrer le corps ridiement em- 
basmé à nostre mère saincte Eglise, et luy fist faire 
grans honneurs de toute la noblesse da ses pays, à 
grans et riches luminaires, magnifiques et somptueux 
obsèques par toutes les églises cathédrales et collé- 
giales de ses pays et seigneuries, y observant les con- 
dignes honneurs et dolentes cerymonies, en semblables 
actes requis et pertinens, comme à dame si noble et 
de si grant estât estoit aSerant et loisible de faire. Et 
fut ledit marquis tant mereocolieux et desplaisant de 
la mort de ladite dame marquise, sa toyalle femme et 
espouse, que à grant paine et bien difficillement l'en 
peult on appaiser ; et fut plusieurs jours solitairement 
disant son dueil et en plus de mille propos de voul- 
loir céder et renuncier à la vie séculière du monde; et 
Teust fait, n*»ist esté le comfort qu'il print en voyant 
et regardant sa belle enfante sa fille, que ladite dame 
marquise laissa plaine de saine vie]; et laquelle fille 
estoit si très belle et si plaisante à veoir que elle sem- 
bloit une petite angelote. Donc, avecques la paine que 
messieurs ses frères y mistrent et aultres sieurs et gens 
de bien de ses pays, aucunement par successioa de 
temps il a'appaisa ; et, certain temps après, à requeste 
du sieur duc de Hillan, il prist en seconde femme la 
seur dudit duc de MiUan*. Et à tant se taira l'Acteur 

1. ËliBabeth Sforza, sœur de Oaléas-Marie Sforza et fille de 
François Sforza, duc de Hilau. 
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dudit marquis pour revenir au prindpal de sa ma- 
tière. 

Regre»*ion de l'Acteur à son propos. 

Eln celle mesme aDoée que la susdite dame mar- 
quise iiit menée en Lombardye, savoir oudit an LXV, 
monsieur le prince et conte de Foîx, après ce qu'il fut 
retouraé avecques son année du pays de France en 
son pays de Beam, il donna coogié à ses gentilz- 
faommes d'eux en aler à leurs maisons et aux aultres 
ses vassaulx et subgeE de sadîte armée. Or est il vray 
que pour lors le Roy estoit à Paris, lequel, après les 
appoinctemens faiz, s'en vint à Orléans. Et, environ 
troys moys après lesdicts appoinctemens faiz, ledit 
sieur Roy, bien recors et souvenant [que] iceulx 
appoinctemens avoient esté faiz à sa grande foulle, 
chaîne et dommaige, et que, plus par force et con- 
traincte que aultrement, il avoit consenti et accordé 
le bail et appanaige de la duchié de Normandie à mon> 
sieur Charles son frère, lequel, desparavant ledit bail, 
tenoit desja en ses mains les villes de Rouen, le Pont 
de l'Arche, Louviers, Dieppe, Ponteau de Mer', Gail- 
har, Vernon^ et toutes les villes de dessus la rivière 
de Saine jusques à Pontaize', lesquelles villes luy 
avoient esté baillées et livrées, lorsque les seigneurs 
du sang estoient devant Paris ; le Roy doncques, con- 
sidérant que U estoit par trop grandement foullé et 
deceu dudit appoinctement, fut conseillé de essayer à 

1. Pont-Audemer. 

2. GaiUardboii, Eura, arr. des Andelys, cant. de Fleury-sur- 
Âadelle; — Yamon, Eure, arr. d'Évreux, ch.'l. de cant. 

3. Pontoiu. 
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recouvrer et reprendre ea sa main ladite duchié de 
Normandie. 

Et, sur le commaDcemeot de l'yver, il s'en eutra 
oudit pays de Normandie ; et, à son retour du Hont 
Saint Michel, où it fut en voyage, après avoir recou- 
vert la ville de Gaeo et les villes et places de la basse 
Normandie, que le duc de Bretaigne luy fist délivrer, 
il s'en vint à LcHiviers^ , qu'il print sans cop ferir, puys 
après print le Pont de l'Arche^ et d'illec s'en vint à 
Rouen^. Et, en effect, en moins...', il recouvra et eult 
entre ses mains tout le pays de Normandie, et puys 
s'en retourna à Chartres et à Orléans^. Et, au regard 
de monsieur de Normandie, il se retyra en Bretaigne. 

Et, pour le temps de lors, m<Misieur le prince et 
conte de.Foix estoit en ses pays, là où le Roy luy fai- 
soit souvent savoir de toutes ses nouvelles, et, pour 
celle année, ne aussi d'apprès mil 1111° LXVI, mcHidit 
âeur le prince ne se partyt point de sesdits pays et 
seigneuries. Toutesfoiz, Tannée raisuyvant, mil 1111° 
LXVII, le Roy envoya devers moodit sieur le prince 
en ambassade le sieur de Mootereul, messire Guil- 
haume Gosinot^, avecques lequel mondit sieur le prince 
s'en vint devers le Roy à Tours', qui à grant joye et 

1. Louis XI était à Louyien le 2 janTier 1466 (cf. Vaesen, op. 
cit., t. m, p. 10 et SUIT.). 

2. Le roi était à Pont-de-l'Ârche le 18 janvier {ibid., p. 18). 

3. Rouen se remit aux mains du roi le 16 janvier. 

i. Le copiste a dû passer ici quelques mots qui iadiquaient le 
temps que mit Louis XI à reconquérir la Normandie. 

5. Louis XI était à Orléans le 25 février ; il y resta tout le mois 
suivant (Vaeaen, op. ât., t. HI, p. 23-12). 

6. Guillaume Gousinot, seigneur de Montreuil, bailli de Rouen, 
capitaine de Cabriéres et de Balsas, gouvemeur de Montpellier. 

7. Gaston IV était à Toura dôa le mois de février 1467 (Arch. 
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très hramourablemeat le reoeut et recueillit; et dé- 
molira avecques le Roy environ ung moys wi ùx sep- 
maioe^ et puys s'en retourna en Beam. 

Cy parle l'Acteur de la prise de Calahoure 
et de la guerre de Coêtelle. 

Après ce que monsieur le prince Ait retourDé de 
devers le Roy, oudit an mit 1111° LXVII, mondit sieur 
le prince se délibéra d'ater faire la guerre au Roy de 
Castelle, à cause de ce qu'il n'avoit point rendu ne 
délivré les places qu'il teooit en la principaulté de 
Vienne^, selon les appoinctemeos et promesses qu'il 
en avoit feictes à Fontarrabye^. Et manda tous les 
nobles, vassaulx et subgez de ses paya et seigneuries, 
savoir est ceulx que on avoit acoustumé mander et qui 
avoient acoustumé de suyvre les armes, estre prestz 
en point en suffisant habillement déduis ung jour 
proucbain ensuyvant. Et, au jour escheu, mondit sieur 
le prince s'en vint en sa ville de Sauveterre, là où ses 
gens d'armes se venoyeot rendre et se assembloyent 
illec de toutes pars, ainsi qu'ilz survenoient des pays, 

nat., JJ 301, fol. 2) ; le 19 man, il prit rengagement de servir le 
roi, au cas où il aurait t guerre ou question » contre son fràre 
GharlaB, le comte de Charolaie, le duc de Bretagne ou tout autre 
(Bibl. nat., ms. fr. 15538, pièce 314; putil. par Lenglat-Dufrefl- 
noy, op. dt., t. H, p. 563). 

1. Viane. 

2. Cette expédition dans le sud de la Navarre et en Gastille, 
sur laquelle Leseur donne des détails si précis, eut lieu dans l'hi- 
ver de 1466 et non en 1467. Leseur est la principale source à 
consulter pour l'histoire de cette campagne; on peut également 
recourir aux récits des chroniqueurs espagaols Diego Enriquez 
del Castillo, op. eU., chap. Lxxxm, p. 151-152, et Diego de Valera, 
op. dt,, p. 37. 
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contez et seneschaulcées de mondit sei^eur le prince. 
£t, quant toute son armée eust esté illec ensemble, ilz 
pOToient bien estre en l'ost de mondit sieur le prince 
de gens bien pris, bons hommes d'armes, bien armez 
^ bien à cfaeval jusques au nombre de un° lances on 
environ, quelque n" brigandiniers et de gens de pié, 
arbalestriers et pavoisiers de m à nn* hommes, mais 
les plusieurs estoient encores derrière. Et, après ce 
que mondit sieur le prince eult pourveu à toutes 
dioses, ordonné ses préparatoires et qu'il eult tout son 
fait prest, il se mist adonc sur champ avecques les 
premiers venuz de son armée, et fist marcher son ost 
vers la ville de Saint Paltays, une petite ville qui est 
ou pays de Basques, sur le passaige et à l'entrée du 
royaulme de Navarre; laquelle ville toutesvoys, et 
mesmes tout le pays de Basques, estoit du party et de 
l'obeyssance de moudit sieur et prince le conte de 
Foix. Et, pour ce que adonc restoit encores plusieurs 
bandes de gens de l'armée de mondit sieur le prince 
à venir, à cause de ce que le terme que on leur avoit 
donné d'eulx assembler estoit court, mondit sieur le 
prince demeura audit Saint Pallais deux ou troys jours 
et envoya de chevaucheurs au devant de ses gens 
d'armes et aussi des gens de pté, pour les faire avan- 
cer de venir après l'armée; lesquebc firent si bonne 
diUgence que au m* jour ilz se trouvèrent tous audit 
Saint Pallaiz, qu'il n'en restoit fort seullement les Gas- 
telbonnoys, ceubt de Sabarlays* et de la vallée de 
Tarascon^ du conté de Foix, que monsieur, pour ce 

1. Le SabartâB est un des pays du comté de Fois. 

2. Ibriucon, Ariôge, arr. de Foix, cb.-l. de cant. 
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qu'il sceut qu'ilz esloiuit près, contreateodit encores 
jusques au im* jour ; car aussi il attendoit certaines 
pièces de grosse artilherie qui luy devoyeut venir, 
que il faisoit amener de ladite coûté de Foix, et cent 
quintaulx de poudre à caaou qu'il avoit fait faire pour 
luy servir oudit voyaige. 

Et, au partir dudit Saint Paltaiz, mondit sioir le 
prince fist marcher son armée vers Hostabat^ et à Saint 
Jehan de Pié de Port^, pour venir passer le port des 
montaignes de Navarre à Roucevaulx, contrateadaut 
tousjours aucuns seigneurs et gens de ses pays qui 
n'avoient peu estre si test prestz ue à consuyvre l'ar- 
mée ausdits lieux de Sauveterre et de Saiut Pallaiz. 
Toutesvoys, alors que mondit sieur le prince parvint à 
Pampelune, de toutes pars ses gens d'armes se furent 
reoduz à l'ost, tellement que, à l'entrée dudit Pampe- 
lune, il se trouva acompaigné, ayant à son armée de 
«X à sept mUle bons combatans. Et conduysoient les 
compaignies les seneschaulx et cappitaines de mondit 
sieur, savoir est messire Jehan de Ghasteauverdun, 
seigneur de Graumont', senesdial de Foix; monsieur 
de Lavedan, lors seneschal de Bigorre, meooit les 
Bigourdans ; le sieur de Grarosse, seneschal de Bearn, 
et le sieur de Berat menoient ceulx de Bearn ; le sieur 
de Bancquet conduysoit ceulx du pays de Marssan, 
dont il estoit lors seneschal ; et y avoit plusieurs aul- 
tres gentilzhommes et cappitaines qui avoient diarge 

1. Ottabat-Aitne, Basses -Pyrénées, arr. de Mauléon, cant. 
d'iboldy. 

2. Saint-Jean-Pied-iU'Port, Bosses- Pyrâaées, arr. de Mauléon, 
ch.-l. da cant. 

3. Ltaez Caummt, ou plutôt Calmant. 
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de geos, tant de ceulx de cheval que de gens de pié, 
comme le sieur de Ros, le sieur de Saiot Coutombe, le 
sieur de Riquault et autres pluseurs. 

De Pampeluoe en hors, mousieur le prince et aveo- 
ques luy tout son ost s'ea viodrent passer à Peralte', 
pour reduyre et gaigner plusieurs des seigneurs du 
pays qui decliDoieut au party contraire de mondit sieur 
le prince, et aussi plusieurs places que le Roy de Cas- 
telle occupoit par force esdites marches et dedens la 
prÏDcipaulté de Vienne^, ou royaulme de Navarre. Et, 
après ce que mondit sieur le prince eult fait sommer 
et intimer le Roy de GasteUe qu'il luy rendist, quictast 
et delaissast les villes et places qu'il tenoit en ladite 
priacipaulté de Vienne, de laquelle chose faire le susdit 
Roy de GasteUe fut refiusaat et n'y voullut obtempé- 
rer, ainçoys en fist response au plus loings du voulloir 
et entencion de mondit sieur le prince, ouye laquelle 
response, uiondit sieur le prince se délibéra de faire 
marcher son armée et d'entrer dedens ses pays, disant 
qu'il yroit exploicter et nourrir son armée en GasteUe 
et que jamais il n'en partirait jusques à tant qu'il y eult 
conquis, de ses citez, villes et places, autant que ledit 
Roy de GasteUe occupoit du sien en Navarre et en 
ladite principaulté de Vienne*. 

Et, ensuyvant laquelle deliberacion, mondit sieur 
le prince fist marcher son armée vers Saint Adrian^, 
une très belle place de guerre, bonne ville et à mer- 

1. Peralta, part. jud. de Tafalla, prov. de Navarre. 

2. Viana, part. jud. d'EstelIa, prov. de Navarre. 

3. I^a trois places occupées par te roi de Gostille, que Gas- 
ton IV voulait reconquérir, étaient loa Arcos, la Guardia et San- 
Vicente. 

4. San-Àdrian, part. jud. d'Estella, prov. de Navarre. 

n 15 
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veàlle forte, laqudle teooit et occupmtà force ledit Roy 
de GasteUe; et estoU icelle place soigneusement et 
vigillammeDt gardée d'une forte garnison de gens de 
guerre, et si estoit avecques oe très bien artilhée et 
avitailbée. Et, dès si tost que monsieur le prince arriva 
avecques son est, il se vint loger de plaine venue devant 
ladite ville et jusques au plus près de leurs murailhes, 
au long des murectes des jardrios qui estoient au 
dehors de ladite place. Et, d'arrivée, mondit sieur le 
prince les voullust bien essayer pour savoir qu'ilz 
avoient en l'estomac ne quelle resistence ilz feroyeot; 
et leur fist mondit sieur donner ung assault très fort 
aspre. Hais toutesvoys ceulx de ladite place se d^en- 
doyent si fort et si bien, avecques l'avaataige qu'ilz 
avoient de leur place, située sur haultes venues et très 
bien close de bonnes murailles, que, pour celluy 
vespre, audit assault ne leur fut gueres mefibit. Car 
aussi, à cause des neiges et du mal temps qui lors cou- 
roit, ainsi que au plus fort de l'yver, fut bien force aux 
gens d'armes de mondit sieur le prince d'eulx retyra- 
pour eulx loger devant que la nuyt fust dose, dont jà 
estoit l'eure prochaine. Et, après la retraicte dudit 
assault, chacun se logea, et fist monsieur le .prince 
besoigner ses pyoooiers tout le long de la nuyt à fsûre 
les approuches, fist aussi asseoir et affijster toute l'ar- 
tilherie en si grant diligence que elle fust tost preste. 
Ët'commancerent les canoniers à tyrer de l'aube du 
jour fort et ferme contre la ville, aux lieuz et eodroiz 
où il fut advisé que la murailhe estoit plus feble et plus 
batable. Et, quant Tartilherie eult batu les deEFences 
d'une tour et d'un pan de mur tenant à ladite tour, 
mondit sieur le prince, qui estoit pourveu d'eschelles 
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et avoit ses gens d'armes tous preatz d'assaillir, et qui 
aussi avoit fait faire taudeys et piez de chievre pour 
myner, après que les pioDoiera eurent myoé et fait 
deux ou troys pertuys aux murailles, par où Teo 
povoit veoir le jour de Taultre costé, et ne restoit qu'à 
percer lesdites myoes, que facillemeot par icetles on 
povoit entrer dedans ladite ville, les voyant en cest 
estât, mondit sieur le prince leur fist derechief doDuer 
UDg aultre assault, bfnucop plus chault et plus aspre 
que le premier. Et avoit arrangé tant d'arbalestriers 
au front des lieux par où l'en assailhoit que il n'y avoit 
homme de dedeos la place qui se osast tant fust petit 
descouvrir que incontinent il ne fust blessé et affollé. 
Toutesfoiz, pour ce que dedens ladite ville il y avoit 
grans gens et mesmes une grosse garnison de gens de 
guerre, ilz firent grande resiatence et se deffendireot 
bien longuement et blessèrent beaucop de gens 4e 
l'ost. Hais, quant ilz virent que on les chai^eoit tous- 
jours de plus fort en plus fort et que à la longue leur 
deffence n'estoit point pour résister à la puissance 
qu'ilz avoient devant eulx, demandèrent estre receuz 
et ouys à parlement ; et à toute paine peurent ilz avoir 
ung quart d'heure de trefve, et ne povoit on faire 
cesser ceutx de l'ost de tousjours leur tyrer. Laquelle 
chose voyant, ilz se rendirent, leur[s] vies saulves, 
eulx et la place, à mondit sieur le prince, et s'en ale- 
rent les estrangiers, ayans sans plus ung baston blanc 
. en la main, et laissèrent tous leurs biens, bagnes, che- 
vaulx et haraoys confisquez. Et, au regard des habi- 
tans de ladite ville, monsieur leur Bst grâce, moyen- 
nant une somme d'argent qu'ilz donnèrent aux gens 
d'armes. 
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Et, après que monsieur le prince eust prins le sere- 
ment de ceulx de ladite ville et pourveu de cappiUioe 
et de suffisante gamisoD pour la garde d'icelle, il fist 
marcher sou ost pour venir à Galahoure*, une belle 
cité, grosse ville et forte, qui est bien avant dans le 
royaulme de Castelle. Et de laquelle ville, oultre ce 
qu'elle estoit close de fortes murailles et profonz ^ 
laides fessez, si estoit elle neantmoios très bien artil- 
hée, peuplée et garnye de gens de guerre et babon- 
damment avitaillée. Et, pour venir à ladite ville, con- 
vint à ceulx de l'ost passer à gué la rivière d'Ëvre*. 
une grosse et royde rivière fort courante, laquelle 
rivière il faisoit très mal passer, parce qu'elle estoit 
pour lors presque toute glasse ; toutesfoiz, on rompit 
le glas à force et, pour rompre le cours de l'eau, on 
print tous les bommes d'armes qui avoient les plus 
grans et les plus puîssans dievaulx, et les fist on arren- 
ger iusques à joingdre les uns aux aultres à troys rencs, 
et au dessoubz on faisoit passer les plus mal montez, 
les gens de pié, qui s'entretenoient à bandes de n° et 
de uf hommes pour passer oultre l'eau plus seure- 
ment; et par ce moyen tous ceuLt de l'ost passèrent 
ladite rivière sans y perdre ung seul bomme, par le 
bon ordre qui y fut donné, car aultremeot n'estoit pos- 
sible d'y passer. Et furent les ennemys fort merveil- 
hez et esbahiz quant ils sceurent que l'armée de mon- 
sieur le prince estoit passée, et leur estoit aussi comme 
chose increable, s'ilz ne l'eussent veu à veue d'oeil. 

Ainsi parvint monsieur le prince avecques tout son 



1. Calahorra, ch.-\. de part, jud., sur la rive ganche du Cidacoi. 

2. L'Ëbre. 
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osl jusques à ung petit demy quart de lieue de la cité 
de Galaboure; et, pour passer celle nuyt, fist illec 
dorre et ordonoer sod champ, ordonna de son guet et 
de ses escouttes bien et saigement, comme celluy qui 
entendoit bien le fait de la guerre, et fist neantmoins 
tout du loDg de celle nuyt faire approuches, taudeys 
pour ses guetz, profons fossez et larges trenchées pour 
venir à couvert jusques aux murectes des jardrins qui 
estoient près du fossé de ladite ville de Galahoure; ei 
aussi fist descharger, asseoir et affuster son artillerie, 
si que elle fut preste de tyrer au point du jour ensuy- 
vant dudit vespre. 

Au lendemain, quand le jour fut cter, monsieur le 
prince envoya deux de ses heraulx devers les gouver^ 
neurs et <utoyeos de ladite ville pour les sommer et 
requérir que ilz rendissent la ville et feisseot obéis- 
sance à mondit sieur le prince. Et, pour ce que ilz 
furent reffusans de ce faire, tout iocontioent fut 
ordonné par monùeur le prince que on approuchast 
la ville ; et fist approucher tout son ost de l'un costé 
de ladite ville, leur desvoyant l'yssue à deux de 
leurs portes. Et se logèrent ceulx de l'ost jusques à 
ung petit giet de palet près de leurs murailhes, au 
toDg des murectes des jardrius, que ceulx de la ville 
n'avoient point abatues, parce que ou ne leur en avoit 
point donné le loisir. Et combien que, à la venue de 
l'armée, les gens de guerre de ladite ville fussent sail- 
hiz hors de leur cité grant nombre, lesquebc avoient 
escarmouchié avecques les coureurs de l'ost, si tost 
que les gens d'armes de l'avant garde arrivèrent, ilz 
les chaînèrent si asprement qu'ilz en pristrent, tuèrent 
et blessèrent beaucop et leur firent retyrer à plus 
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grant haste qu'ilz n'estoient sailliz; et y eiilt là de 
belles et grandes armes faictes, tant par ceulx de l'ost 
que aussi par les Castillans de ladite ville, que on 
reboota jusques au dedens de leurs barrières bien et 
vaillanment. 

Le lendemain, mondït sieur le prince Gst tout du 
long du jour tyrer l'artilberie et fist faire plusieurs 
belles treocbées et approuches par où l'en povoit 
venir à couvert jusques au dedens de leurs fossez ; 6st 
aussi faire grant quantité d'eschielles et de grans et 
longs fagolz à quatre lyoisons, pour combler les fossez 
aux endroiz où Ton advisoit qu'il estoit meilleur de 
les assaillir. Et au très jour, quant monsieur le prince 
vyt qu'il avoit ses cjiraes prestes, il leur fist donner 
Fassault par troys endroiz; auquel assault, qui fut 
chaud et fort aspre, il y eult plusieurs belles armes 
faictes. Et de plaine arrivée les gens d'armes de l'ost 
de mondit «eur le prince emportèrent de bel assault, 
à fM'Ce et puissance d'armes, la première f(H>teresse 
que on disoit la ville, jasoit ce que elle fust dose de 
fortes murailles et deffendue du peuple de leans et 
de grant nombre de gens de guerre, qui toutes- 
voys, après qu'ilz eurent soustenu l'assault envirwi 
une bonne heure, se cuyderent tous retyrer à la 
principale forteresse, savoir est à la cité; mais certes 
on ne leur en donna point loisir, ainçoys furent illec 
mors et pris ung grant nombre. Et sans intervalle, 
demeure ne attente , apprès ladite première fOTte- 
resse ainsi prinse, les gens d'armes de l'ost tyrerent 
en avant et assaillirent l'aultre forteresse, savoir est 
la cité, mesmement par ung endroit où l'artillerie 
avoit abatu les deffences d'une tour et d'ung pan de 
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mur, et aussi par ung antre eudroit qui estoit bien 
assaiilible entre les deux villes. Et audit assault les 
gens d'armes de nioodit sieur le prince, voyant luy 
qui y estoit eu personne mesnies aux coups départir, 
y firent des plus belles armes du monde et combati- 
rent main à main avecques les Castillans par l'espace 
de dnq ou six heures et jusques à ce que la nuyt les 
despartyt ; auquel assault les gens d'armes de mondit 
sieur le prince avoient tant fait que ilz avoient gaigné 
le hault d'une tour dessus ung des portaulx, et tyre- 
rent oultre jusques bien avant dedens la cité, en tuant 
et affollant ce qu'ilz trouvoient, cuydans que tout le 
monde entrast après eulx. Toutesfoiz, le pont de celle 
porte par où les gens d'armes de l'ost venoient pour 
secourir ceulx qui estoient entrez, se rompyt et en 
tumba les plusieurs dedens le fossé, que ilz ne peurent 
plus tyrer en avant pour secourir leurs compaignons; 
lesquelx, quant ilz virent qu'ilz n'avoyent point de 
suyte ne de secours et que ceulx de la ville qui s'e^ 
toient ralyez ung grant monde chai^eoyent sur eulx, 
ilz, à toute paine, firent tant qu'ilz recouvrèrent leur 
tour par où ilz estoient entrez, et illec se deffendirent 
bien vaillamment une pièce, et firent tant avecque 
l'ayde que leur firent ceulx du dehors, qui leur levè- 
rent des eschelles, que ilz se sauvèrent. Et leur ayda 
fort ce que la nuyt estoit jà venue , qtie on ne les 
povoit gueres veoir en faisant leur retraicte. 

Après ledit assault, tout du long de celle nuyt, 
monsieur le prince fist tyrer incessamment l'artillerie 
et fist abatre toutes les deffences de deux tours et 
d'un grant pan de mur. Laquelle chose voyant, ceulx 
de ladite ville de Calahoure demandèrent que on les 
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ouyst à parlanenter, et supplièrent à mooùeur le 
prince qu'il les voulsist recevoir à composition; 
laquelle cbose par luy leur fut octroyée, et leur fut 
doanéç trefve pour une heure sans plus. Et alors eulx, 
voyans que mousieur le prince avoit fait préparer ses 
gens d'armes à leur donner da%chief ung autre assault, 
craignans le daogier de leurs vies qui y pendoit, quant 
ilz virent que on ne les voulloit recevoir ne ouyr à 
aultre appoinctement , se reodireot eulx, ensemble 
leur ville et cité, à la bonne mercy et miséricorde de 
mondit sieur le prince, leurs vies saufVes, à tous leurs 
biens confisquez. Auquel appoinctement mondit sieur 
le prince, meu de pitié, les y receut et print le sere- 
ment d'eulx tous, et puys après leur fîst tant de grâce 
qu'il les laissa à la joyssance de leurs biens, maisons 
et possessions, moyennant certaine. somme d'argent 
qu'itz donnèrent pour l'entretenemeat des gens d'armes 
et de l'armée < . Et séjourna monsieur audit Calahoure, 
ensemble tout son ost, envùvn cinq ou six jours. 

1. D'après Enriquez del Castillo, la prisB de la ville fut surtout 
due à la trahisoD ; t La tom6 mas por traycion que por largo 
cerro ni combate * {op. cit., p. 151). Diego de Valera raconte un 
curieux épisode de la prise de Calahorra : < Tandis que les Fran- 
çais, dit-il, parcouraient la ville et se livraient au pillage, cinq 
d'entre eux entrèrent dans la maison d'un juif et fermèrent la 
porte à l'intérieur; le juif était absent de la ville, et il ne restait 
dans la maison que sa femme, belle personne &gée de vingt-quatre 
ou vingt-cinq ans, qui, dès qu'elle aperçut les Français, se cacha, 
et avec elle une petite fille de huit i dix ans ; les Français, après 
avoir parcouru la maison, entrèrent dans la cave, où il y avait 
de très bon Vin, et se mirent à boire, si bien qu,e tous cinq s'en- 
dormirent, laissant ouvert un des tonneaux, d'où le vin se répan- 
dit presque en entier; au bout d'uu grand moment, la juive, n'en- 
tendant plus de bruit dans ia maison, envoya l'enfant voir ce que 
faisaient les Français; celle-ci les trouva étendus au milieu du 
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Après la prinse de la ville de Calahoure et que 
monsieur le prince eust illec ung peu refreschy et 
séjourné les gens d'armes de son ost, il ne voullut pas 
illec arrester; ainçoys fist marcher ses gens d'armes 
pour entrer plus avant en Gastelle ; et s'en entra, 
tenant les champs, oudit pays de Gastelle, et courant 
toute celte marche juaques à xy ou xvi lieues à la 
ronde. En laquelle coursse on fist de grosses prises, 
tant de plusieurs places et forteresses que aussi en 
fourraigeant plusieurs gros villaiges, où Ton prist 
grant nombre de prisonniers et grant quantité de 
bestail. Et dès lors tous les seigneurs du pays, comme 
le conte de Tyrevigne (?), le conte de Haro et plu- 
sieurs auUres seigneurs desdites marches, vindrent 
devers mondit seigneur pour parler à luy, et fistrent 
alliances avecques mondit seigneur, en manière que, à 
leur prière [et] requeste, il fist retyrer son armée et 
ne tyra plus avant par ce costé*. 

vin et dormantj la juive descendit alors avec va couteau itbs 
affilé, entra tout doncemeat dans la cave et les égorgea tous les 
cinq; elle sortit ensuite, à la tombée de la ouït, par la porte de 
la ville et gagna Alfaro • (op. cit., p. 37). 

1. Leeenr n'est pas au courant des négociations que Gaston IV 
ouvrit, après la prise de Galahorra, avec la Gastille. Ce royaume 
était alors divisé entre deux partis : l'un soutenait le roi légitime 
Henri IV; l'autre, qui avait pour chefb l'amiral don Fadrique et 
le marquis de Villena, avait proclamé roi le frère cadet de Henri, 
don Âlfonse (cf. Zurita, op. cit., t. IV, fol. 130 et suiv). Gaston 
pensa qu'il y aurait avantage à négocier avec les deux partis : il 
s'adressa d'abord à Âlfonse, mais ce dernier le mit en demeure 
d'évacuer au plus tèt le territoire castillan (Diego de Valera, toc. 
àl.}. Henri IV, pressenti à son tour. Et répondre dans les mêmes 
termes par son chapelain, Diego Enriquez del Castillo, et invo- 
qua l'alliauca séculaire de la Fronce et de la Gastille. Gaston IV 
répondit qu'en s'emparant de Galahorra il n'avait cherché qu'à 
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Et alors à sioDsieur le prince survint œrtaine mala- 
die; et, non obstant icelle, il vint drecer et mectre 
son champ à tout son ost devant la ville d'Alpbaro*, 
une grosse et forte ville qui faisoit beaucoup de maulx 
ou pays de Navarre, car d'ilec en hors les Castillans 
faisoiait leurs coursses oudit pays de Navarre. Et 
demeura mondit ùenr le prince avecques tout son ost 
devant ladite ville d'Alpharo l'espace de troys sep- 
maines, et y fist faire une belle et grant baterye à leurs 
murailhes, de très belles mynes, trenchées et approu- 
cbes; et à plusieurs sailhies que firent ceulz de ladite 
ville, il y eult de très belles et grandes armes faictes; 
car en icelle ville ilz y estoient en garnison une grosse 
puissance de Castillans*. Et alors que tes raynes furent 
parfai<ies et que monsieur le prince avoit fait faire 
tous ses préparatoires pour devoir donner l'assault à 

s'asBurar un gage de la restitution des places navarraises occu- 
pées par les Castillans; il offrit de rendre sa conquâte si on lui 
rendait ces places en litige et offrit même k Henri IV son appui 
contre son A-ère. Le roi de Castille y consentit, mais demanda 
qu'on lui livr&t an otage deux de ses enfants. Des négociations 
^rent entamées, au cours desquelles Gaston se retira à GoreUa. 
Diego Bnrïquez, au nom de Henri IV, se rendit i Tudela pour 
discuter avec las plénipotentiaires du comte de Pois les bases 
d'un accord, mais on ne put s'entendre; l'évâqne de Pampelune, 
qui exerçait une gronde influence sur Giaston IV et amt de 
sacrâtes accointances avec les partisans de don Alfoose, entrava 
la négociation; on en vint aux paroles aigres. Gaston refusa net- 
tement de livrer les otages demandés et déclara que, si on ne lui 
rendait pas les places navarraises, il irait assiéger Ai&iro. Cest 
alors que reprirent les hostilités, dont Leseur continue le récït 
(cf. Diego Enriquez, op. cit., p. 152). 

1, Àlfaro, part. jud. de Nagera, prov. de LogroBo. 

3. La ville était défendue par les capitaines castillans Gomez 
de Rojas et Pedro Fajardo, que Diego Ënriquei avait réuasi à y 
faire pénétrer avant l'arrivés du comte de Foix. 
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bdite ville d'Âlpharo, que t'artitlerie avoit fort batue, 
mondit sieur le prince Ait adverty par les gens d'armes 
du guet qu'il avoit mys sus une petite rnootaigueteT 
près' et sus la venue de l'ost, que ilz venoient, pour 
donner sus les logeys de l'o^, une grosse puissance 
de Castillans, qui jà estoient à leur veue à demye lieue 
près, et que, selon la monstre qu'ilz faisoyeot, ilz 
povoient bien estre de xvm à xx" combatans, que à 
pié que à cheval'. Et se vindrent mectre tost après 
lesdits Castillans à la veue de Tost en une plaine au 
pié d'un costeau, en belle bataille. Et mondit sieur le 
prince, voyant cela, fist armer tous ceulx de l'ost et 
dist à ses cappitaines que jà Dieu ne pleust, puys que 
il avoit illec tant demouré, que il s'en departist sans 
essayer c^ilx de ladite ville ; et délibéra leur donner 
ung assautt à la veue des ennemys, disant sans nulle- 
ment s'efirayer, mais comme ung prince vaillant et 
asseuré d'ung hault et strenueubc courage, que. Dieux 
aydant, il ne redoubtoit rien celle grosse puissance 
qu'il avoit devant luy, et qu'il se fyoit tant en Dieu et 
en la bonté de ses bons gens d'armes que il luy sem- 
bloit qu'il estoit assez fort pour batre ceulx de dedens 
et ceulx de dehors, quant ilz seroieot tous ensemble 
en ung champ. Dont tous les gens d'arme de l'ost, le 
oyant ainsi parler et voyans son grant hardement et 
audaxieux couraige, l'en prisèrent et louèrent fort. Et 
pour l'esjouyr, parlaos ainsi que gens de bien dévoient 
faire, luy dirent qu'il se povoit hardyement tenir seur 
d'eulx tous, car ilz estoient bien délibérez de le bien 

1. Cette armée était soue les ordres d'AIonso d'Arellano et d'Aï- 
varo de Hita; elle comptait, au dire de Diego Enriquez, 1,300 che- 
Taax et 5,000 fontasslos (op. cit., p. 153). 
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et loyaulment servir et de vivre et de mourir avecques 
luy. De laquelle chose inoodit sieur le prince les remer- 
cya et s'en ctmtenla très fort. 

AdoDC il appella les saiesdiaulx et cappitaioes et 
ordonna que une partie de ses gens d'armes des 
mieulx montez fussent à cèeval en belles batailles entre 
les ennemys et ceulx de l'tnt, et luy mesmes eu per- 
soDue, aveoqucs le surplus de ses gens d'armes, arba- 
lestiers» se prist à aissallir la ville, fist dresser plu- 
sieurs escbielles et leur donna ung assault fort aspre 
qui dura bien deux bonnes heures. Et y eult maintz 
grans coups donnez et receus et très belles armes 
faictes par plusiojrs des gens d'armes de mondlt sieur 
le prince, qui y estoit en personne et s'y porta très 
bien et vaillamment ; et combatirent grant pièce ceulx 
de l'ost main à main avecques ceulx de dedeos, qui 
se dépendirent bien et vigoureusement ; et bien leur 
en fut besoing. Et jasoit ce qu'ilz feussent en ladite 
ville d'Alpharo ung grant nombre de Castillans gens 
de guerre, si les eust l'en bien emportez de bel assault, 
n'eust esté que ceulx de l'ost virent que la puissance 
des Castillans marchoient («ù) en avant le beau petit 
pas, faisans manière de voulloir charger sur ceulx de 
l'ost, et s'en venoient en bdies batailles arrengées. 
Et adonc pour les venir recevoir, monsieur le prince 
fist cesser l'assault et fist sonner la retraicte et à l'es- 
tandart, car audit assault on n'y avoit porté que les 
guytons, et s'en vint avecques toute la puissance de 
son ost au champ, là où il avoit estably ses gms 
d'armes à cheval. Et illec il myst ses gens en ordon- 
nance par belles batailles ; aussi fist asseoir et assorter 
son artilherye de champ sur la venue des ennemys. 
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qui desja avoient marché si avant qu'ilz est(HeD[t] en 
barbe les ungs davant les aultres, environ à la distance 
de deux portées d'arbalestre. Et, quant les Castillans 
coDgneurent et apperceurent le bel et grant ordre que 
monsieur le prince et ses gens d'armes tenoient et leur 
tant asseurée contenance, quelque hault visaige que 
ilz eussent fait par avant, ilz mystrent de l'eau en leur 
vin et se arresterent tout court, et se pristrent à tout 
bellement eulx retyrer et à ung peu reculer en arrière, 
sans plus avant ozer marcher. Et, pour tant que l'eure 
estoit fort tardive et qu'il estoit jà presque nuyt, 
monsieur le prince fut conseillé les acteodre pié ferme 
en son diamp, sans mouvoir, jusques à ce que on 
veyst leur contenance et manière de faire. Car, à dire 
vray, les Castillans estoient de trop extymez plus grant 
□ombre que les gens de l'ost de moodit sieur le prince, 
quasi à deux contre ung. 

Et, quant la nuyt fut venue, monsieur le prince ne 
dormyt pas, ainçoys ordonna se[s] batailles, 6st ses 
préparatoires et establyt quelz gens il mectroit en son 
avant garde, quelz en sa bataille et quelz en l'arriére 
garde, délibéré de les combatre le matin ensuyvant ; 
et fîst chaîner toute son artillerie de champ et tout le 
bagaige, et tout le long de la nuyt Gst &ire fort guet. 
Et avoit mys sur champs à toutes les venues bonnes 
et grosses escoutes, affin que de nulle part ne d'aultre 
l'ost ne peult estre surpris ne endomraaigié des enoe- 
mys ; fist aussi faire grans feuz parmy l'ost et tenir 
tous ses hommes d'armes prestz et armez ou moins 
du corps de la cuyrasse, et les chevauU tous sellez et 
la bride à Tarçon de la selle, affin que, se quelque 
bruyt survenoit, ilz fussent tost à cheval. 
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Et, quant vint sur le point de l'aube du jour, moo- 
aieur le prince et tous les cappitaiœs, diacun en son 
logejs et quartier, firent oyr leur messe aux gens 
d*arnies et après beurent la fcnz (tic) ; [HiyB montèrent 
à cheval et se vindrent tous mectre ea belles batailles 
en leur champ, et estent de^a diar^ée l'artillerie et 
tout le bagaige. Et adonc, selon que le soir devait par 
mondit ueur le pnace avoit esté preordooné et eo 
oelluy mesme ordre, toutes les batailles de l'ost com- 
mancerent à mardier à beau petit pas, à bani^'es et 
estandars desployez, venaos sur les enœmys qui 
estoient à petite demye lieue de là, à l'orée d'un petit 
boys; et ne sceureot oncq ceulx de l'ost venir si matin 
qu'ilz ne trouvassent les Castillans en belles batailles 
arrengées et en ung très bel et grant ordre. Et quant 
ceulx de l'ost les eurent approudiés aussi otmime à 
deux traitz d'arc et les Castillans virent et apperoeu- 
rmt la contenance de ceulx de l'ost de mondit sieur 
le prince, qui mardioient tousjours en avant aussi 
comme délibérez de les combatre, lesdits Castillans 
commencèrent à virer et tourner les dos et se mistrent 
les ungs au galop, les autres à coursses de genêt, 
pour à bien grant baste gaigner le bois et la mmitaigne 
qu'ilz avoient à leur dos près dudit boys, laquelle 
montaigne estoit fort aspre et royde à monter. Et les 
gens d'armes de l'ost de mondit sieur le prince mar- 
choyeot tousjours en avant leur beau petit pas, sans 
eulx de riens plus avancer ne aucunement eulx desar- 
royer. Et-lorsque les batailles de l'ost de mondit siem? 
le prince furent parvenuz jusques au boys, les Castil- 
lans avoyent tyré en arrière jusques oultre ledit boys 
et avoyent desja gaigné le fort de ladite montaigne, là 
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où à bien grant paine aultres cbevaulx que geoetz et 
cbevaulx legiers eussent peu mooter; et n'eust poiat 
esté bouDement possible à moudit sieur le prioce oe 
à ceubc de son ost de illecques les assaillir. 

Et après que luy et ses batailles eurent demouré 
grant pièce au beau front et à la barbe des ennemys, 
voyant qu'ilz n'estoyent point délibérez de combatre 
ne que aultre cbose pour celle heure ne s'y povoit faire, 
après qu'il les eult longtemps escarraouchiez et en plu- 
sieurs façms invitez de combatre, considérant que la 
moytié du jour estoit jà expirée et que aultre exploit 
n'y avoit, mondit sieur le prince 6st passer tout son 
ost par devant les batailles des Gastillans, qui tousjours 
se tenoient garentiz et taudez de la montaigne, et fist 
marcher son armée vers une grosse ville qui estoit 
près de là, nommée Goreilhe^, laquelle ville est ou 
royaulme de Navarre et marchist sur la frontière de 
Gastelle. Et lendemain, le Roy de Gastelle envoya ses 
ambassadeurs audit lieu de Goreilhe devers mondit 
sieur le prince, qui auparavant y avoient jà esté plur 
sieurs foiz et avoient fait plusieurs ouvertures d'ap- 
poinctement. Et au derrenier ilz firent certain accord 
par lequel le Roy de Gastelle promist et bailla son 
scellé de rendre et faire délivrer à mondit sieur le 
prince toutes les villes et places qu'il tenoit en son 
povoir dedens le royaulme de Navarre, pourveu aussi 
que mondit sieur le prince delaisseroit audit Roy de 
Gastelle la cité de Galahoure et toutes les autres villes 
et places qu'il avoit de nouvel conquises dedens le 
royaulme de Gastelle*. Et au moyen dudil appoincte- 

1. Corella, part. jud. de Tudela, prov. de Navarre. 

2. Leseur a ici manifestement altéré la vérité; en réalité, le 
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ment il y etut trefve et absUaence de guerre eDtr'^ilx ; 
et fist moDsieur le prince retyrer toute sod année, et 
s'en retooroa avecques ses geos d'armes et tout son 
ost en son pays de Bearn, joieuU et triumpbant, ei à 
son grant honneur et loueoge. 

Or, est il vray que en celluy mesme temps de lors 
que monsieur le prince et conte de Foix fut retourné 
de Navarre et de faire sa guerre en Gastelle, le Roy 
Loys de France avoit mandé tous les princes, pr^tz, 
seigneurs, nobles et gouverneurs des bonnes villes et 
citez de sou royaulme venir aux troys Estatz qu'il avoit 
assignez estre tenuz en sa ville de Tours au premier 
jour de mars mil 1111° LXVUP. Ausquelz Estatz mon- 
dit sieur le prince avoit esté mandé de par le Roy ; qui 
très voluntiers et de joieux cueur y vint, très grande- 
ment et honnourablement accompaigoé de prelatz, 
barons, chevaliers et escuiers de ses pays et seigneu- 
ries, fort triumphantemeot et pompeusement vestuz 
et habillez en riches robbes et housseures de grant 
pr^s*. £t pour ce que, au premier jour desdiz Estatz, 

comte de Foix subit un échec et il n'y eut pas d'arrangement 
conclu avec le roi de Gastille. Au dire de Diego Enriquez det 
Castillo, qui est bien informa, Gaston IV s'enfuit jusqu'à Tudela; 
quelques jours après, les habitants de Galahorra se soulevèrent 
contre la garnison qu'il y avait laissée et la massacrèrent en 
entier. Les villes de los Ârcos, la Guardia et Ban-Vicente res- 
tèrent, et pour toujours, aux mains des Castillans; l'expâdition 
du comte de Foix avait manqué son but. 

1. Les Ëtats eurent bien lieu en 1468; mais Leseur, donnant, 
& tort du reste, la date du l*' mars à leur réunion, aurait dû 
écrire 1467, car il fait toujours commencer l'année à Pâques. 

2. On constate la présence de Gaston & Montils-lès-Tours dès 
te mois de février 1468 {OrdonMtuxt, t. XVU, p. 69 et 74). Les 
Ëtats avaient été convoqués dés le 36 février {Vaesen, Lettres de 
Louis II, i. m, p. 19S), mais ne se réunirent que le 6 avril; ils 
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le Roy et les princes et signeurs de France voullureot 
triamphereteulxinoastrerenridies robes et housseures 
de graot pris à une chevaulchée qu'ilz fireot le long de 
la ville de Tours, mondit sieur le prince n'y votillut pas 
faire moins que les aultres, ainçoys s*y voullut mons- 
trer le plus gorgyas de la feste. Car à ladite monstre il s'y 
trouva monsté sur ung bel et puissant courssier aode- 
luziao, nommé la Dame, lequel courssier estoit de poil 
cler bay pommelé, aux crins blons et la quaie blandie 
jusques à terre, et se marchoit ledit courssier hault 
et legier, tant fièrement donnant du pié jusques à la 
poitrine et portant sa petite teste si beau qu'il sembloit 
que ledit cheval ne fust fait que pour regarder; et 
estoit neantmoins ledit courssier housse d'une très 
belle riche housseure d'un très riche veloux cramoisy 
brochié d'or, et à son front portoit ung bel et ricbe 
chamfrain d'or, enrichy de fine pierrerie. Puys avoit 
mondit sieur ses six paiges après luy, montez les deux 
sur deux beaulx courssiers, aultres deux sur daix 
hobins d'Angleterre, et aultres deux sur deux grosses 
hacquenées houssées de riches bousseures; et avoient 
lesdits paiges petites robes de veloux bleu et cra- 
moisy. Et au regard de mondit sieur le prince, il 
portoit une très riche robe longue de veloux bleu, 
espessement brochée d'or, fourrée de fines martres 
subelines ; et le faisoit fort bon veoir ; car, avecques 
ce qu'il estoit bien monsté, bon et asseuré cbevaucheur 
et richement habillé, il estoit avecques ce le plus beau 
prince, le plus pompeux et seignourial et du plus beau 
maintien que on sceust veoir en lieu ne en place. EU 

siégèrent huit joure (Arch. nat., J393i cf. Chron. Seand., 1. 1, 
p. 199-200). 
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eo loale ladite assemUée, là où estoient le Roy de 
SectUe, l« duc de BouHxid, le marquis du Point*, le 
coote d'Eu, le coote de Nevers, le conte de Saint Pol, 
lore ooDoestable de France, le conte de Beaug[e]u, le 
coûte de Duoojs, te conte de Guyse, le conte de Van- 
dosme, le coote de Vaudesmons, le OHite de Tancar- 
ville, te coote de Dampniaitin^, le coote de Peir^orth 
et plusieurs aultres princes et seigneurs, à leur monstre 
qu'ilz Sreai, il n*y eult oncq prince ne seigneur qui 
s'y trouvast si pompeux, tant goi^as ne tant honneste 
que Est mondit sieur le prince et conte de Foix ; car, 
touchant ce prix, il emporta le pris et le bruyt par 
dessus tous. Et, après iesdits Estatz tenuz, mondit 
sieur le prince s'en retourua en son pays de Beara. 

Après Iesdits Ëstatz tenuz et les festes de Pasques 
passées de l'aonée mil IIU" LXIX^, le Roy envoya 
l'evesque de Langres^, le sieur de Moostereul et plu- 
sieurs aultres gens notables^ devers le duc de Bour- 
goigne, ambassadeurs non mye de par le Roy, mais 
de par les gens des Ëstatz du royaulme, pour sigmf- 
fier audit duc de Bourgoigne la deliberacion et conclu- 
sion qui avoit esté prinse ausditz Ëstatz et pour savoir 
dudit duc de Bourgoigne s'il y voulloit obtempérer et 
acquiesser^. Et avoient lesdîts ambassadeurs chai^ 

1. Nicolas, marquis de Pont. 

3. Antoine de Chabannes, comte de Dammartin. 

3. Erreur d'une année : c'est i4fiS qu'il &iut lire. 

4. Guy Beroord, élu évéque de Langres en 1453. 

5. Ces autres « gens notables > étaient Nicolas de Louviers et 
Jean Grant (cf. Vaesen, op. dl., t. III, p. 246). 

G. Des conférences s'étaient ouvertes & Cambrai, le 8 avril, 
entre les représentants du roi, d'une part, ceux du duc de Nor- 
mandie, son frdre, des ducs de Bourgogne et de Bretagne, de 
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de luy dire que, ou cas que il vouidroit desroguer ou 
aler au contraire de la deliberacioD et coaclusioo de»- 
dits Estatz, que tous leB seigoeurs, nobles et gens des 
Estatz du royaulme estoient délibérez de luy faire la 
guerre, à luy et à tous aultres qui voudroieot aler au 
contraire. Et, quant le susdit duc de Bourgoigne eult 
ouy proposer par lesdits ambassadeurs leur cbai^ et 
légation, il y respondit cautemeot, ne octroyant ne 
reffusant à leur demande ; aioçoys, p<Hir deslayer et 
cuider tenir la matière en suspens, fîst response qu'il 
envoyeroit ses gens et ambassadeurs devers son sou- 
verain seigneur monsieur Charles de France, lors duc 
de Normandie, qui estoit adonc en Bretaigne, et luy 
feroit remonstrer ladite deliberacion prinse ausdits 
Estatz, et que, selon qu'il vouidroit qu'il s'y gouver- 
nast, qu'il estoit délibéré de ainsi faire et aultremeot 
non. Et avËcques celle crue response lesdits ambas- 
sadeurs s'en retournèrent à Paris devers te Roy. 
Et adonc le Roy manda son ban et riereban, et 

l'autre (cf. une lettre de Charles le Téméraire, du 16 mai 146S, 
dans Leoglet-Dufresaoy, Preuves de Comminet, t. III, p. 6). Aux 
terineB de la délibération prise par les Ëtats de Tours, le frère du 
roi devait renoncer à la Normandie et le duc de Bourgogne se 
dessaisir des villes de cette province qu'il occupait {Chron. Seatid., 
loe. cit.]- Gaston IV était jouraellement tenu au courant par 
Lonis XI de l'état des uégociationa [cf. une lettre du roi au comte, 
du l" juillet, dans DucIob, Hùt. de Lavis II, t, IV, p. 375, et dans 
Vaeeen, t. III, p. 228). II était aussi question à ce moment du 
mariage d'une des filles du comte, Jeanne, avec Jean V d'Arma- 
gnac; le roi tenait à cette union et priait Gaston d'envoyer sa 
fille h. la cour (même lettre). A la fin de juillet, la guerre était 
probable avec la Bourgogne; Louis XI en informait Gaston et 
lui envoyait Philippe Gnérln pour le prier de se tenir prêt à pai^ 
tir avec ses troupes (Bibl. nat., ms. fr. 20489, fol. 25; Vaesen, 
L m, p. 245). 
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assembla son armée et vint sur les mardies de Picar- 
die. Et de Paris en hors il envoya uag chevaucher 
jusques eo Bearn devers monsieur le prince de Navarre, 
conte de Foix, luy priant qu'il voulsist mectre sus son 
armée pour le venir ayder et servir à l' encontre du 
duc de Bourgoigne. Et, cependant que ledit dievau- 
cheur estoit à chemin à venir devers mondit sieur le 
prince, le Roy, jasoit ce qu'il eutt son armée preste, 
optemperant et donnant créance au cardinal Balue', 
par le conseil duquel pour lors il se gouvernoit, usant 
par sens d'aultruy moins que saigement, se partyt de 
Han', une ville de monsieur le connestable de Saiot 
Pol, et s'en vint, ayant sans plus avecques luy les gens , 
de sa garde, pour parler au duc de Bourgoigne entre 
Han et Peronne ^. Et quant ilz furent ensemble et il vit 
que le duc de Bourgoigoe estoit là venu à grosse puis- 
sance à dix foiz plus de gens que o'avoit le Roy à 
ladite veue, le Roy adonc a>ngneut bien sa faulte et 
qu'il estoit illec venu moins que saigement. Toutesfoiz, 
il Bt semblant de n'y penser point et faignyt de tout 
volunUers venir avec ledit duc de Bourgoigne à 
PeroDoe*. Et, si tost qu'ilz furent dedens la ville, le 

I. Jean Balue, évèque d'Aogen, cardioal du titre de SùntS' 
Suzanne. — H. Henri Forgeot, dans la trèi intâresaaate étude 
qu'il a consacrée à ce peraonnage (Paris, 1895, ia-6'), a prouvé, 
coatrairemeut à l'opinion de Leeeur, que Batua t'opposa au 
voyage de Péronoe et que sa trahiBon eat poHtérieure (cf. p. 58 
et luiv.). 

3. Bam, Somme, arr. de Péronne, ch.-I. de cant. 

3. Louis XI arriva à Péronne le dimaacbe 9 octobre, et la pair 
entre le duc et le roi fut jurée le 14 (cf. le récit de Commines, 
édit. de H><* Dupont, 1. 1, p. 156-176, et la lettre de Louie XI à 
DammarUn, du 14 octobre, dans Vaesea, op. dt., t. III, p. 289). 

4. Ce récit original de l'entrevue de Péronne, qui prête & bien 
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duc de Bourgoigae luy osta sa garde et les fist loger à 
UDg fortbourg fort loings du chasteau, si que le Roy 
nVu eust jamais peu avoir aucun secours; et ne 
deiDoura avecques le Roy fors seullemeot monsieur 
Jeban de Foix, seigneur de NarboDoe, filz de mondit 
sieur le prince'', monsieur de Graan^, le cardinal 
Balue, Jeban d'Aulnay, qui lors estoit mignon, et bien 
petit de gens du Roy. El de prime face le duc de 
Bourgoigne usa de fieres et dures parolles au Roy et 
luy monstra la tour de Peronne en disant : < Monsieur, 
aultres foiz y a il eu en ceste tour prisonnier uog roy 
de France >, et le luy nomma ^; lesquelles paroles 
ne plaisoient pas fort au Roy ; et n'y fit pas ledit sieur 
grant response. Car desja ung mignon de monsieur 
de Bourgoigne , nommé messire Jacques de Gom- 
mines*, lequel estoit secrètement serviteur et amy du 
Roy, avoit eraboucbé le Roy et luy avoit dît en l'oreilhe 
que, s'il ne parloit doulx et qu'il acordast au duc de 
Bourgoigne tous ses plaisirs et tout ce qu'il diroit, 
qu'il estoit mort sans remyde et que, pour Dieu, il 
dissimulast et qu'il fust saige, et que il luy accordast 
tout ouitreement ce qu'il diroit. Laquelle chose le Roy 
sceut très bien faire, regardant Temynent péril et dan- 



(lee réserves, a été publié par M"* Dupont dauB son édit. de C!oin- 
mines, t. m, p. S32-236. 

1. C'était le second fils de Gaston IV. 

2. GeorRes de la Trâmoille, sieur de Craon. 

3. GliarleB le Simple, prisonnier d'Herbert de Vermandois. 

4. Corr. : Philippe de ComiDiaes; il s'agit du célèbre historien. 
Il semble assez probable que Commines fut un dee personnages 
de l'entourage de Charles le Téméraire qui bénéficièrent de la 
distribution des 15,000 écus dont fut chargé le cardinal d'Angers 
(cf, H. Foi^eot, op. cit., p, 64, note 1). 
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gier où il estoit es maios et au povoir de ma eDoemy. 
Et DeantmoÏDS le duc de Botii^igne fut eu plusieurs 
propos de remprisoDuer ou de le faire loourir ; mais 
le cardioal Balue luy dist qu'il s'eu gardast bien de 
luy monstrer rude semblant, car auprès d'îtlec,^savoir 
est à Heaulx, à Senlis et à Gompieigue, il y avoit 
xn° lances ; et d'aultre costé monsieur de Galabre et 
monsieur le prince de Navarre estoient à Meaulx ^ à 
Paris, et plusieurs aultres seigaeurs, dont le dangier 
eust esté, quant ilz eussent sceu que le duc de Bour- 
goigne eust voulu détenir le Roy prisonnier, qu'ilz 
feissent ung chief et régent qui pourroit faire beaucf^ 
de mal au duc de Boui^oigoe ; et par ainsi qu'il vail- 
loit mieulx qu'il le menast par belles parolles, affia 
qu'il ne se deffiast ne espovenlast nullement de luy, 
mais s'y fiast et asseurast, et que du surplus il ne se 
soussiast, car i) en convendroit bien ; et promist lors 
au duc de Bourgoigne qu'il le fairoit Boy et qu'il oe 
tarderoit jamais troys moys qu'il ne luy baillast et 
livrast entre ses mains le cerf et le cabirol, par les- 
' quelx i! enteadoit livrer le Roy et monsieur Gbarles, 
son frère. 

Ainsi doocques, non pas pour amcMir ne bienveil- 
lance que ledit Ballue eust au Roy, mais pour crainte 
de l'année et des seigneurs qu'il savoit près à une jour- 
née ou deux de là, il fist délaisser et reladier le Boy, 
qu'il ne fut point enfermé ne emprisonné ; trop bien 
avoit il tousjours fortes gardes sur luy, et n'estoil 
homme qui ozast dire ung seul mot au Roy que il ne 
convenist parler tout hault. Et estant le Roy en ces 
termes et en celle crainte, ledit duc de Bourgoigne le 
mena avecques luy à faire sa guerre de Liège, où le 
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Roy l'ayda avecques les deux ou m' lances de garde 
qu'il avoit menez avecques luy * . Et durant ledit voyaige 
le Roy dissimula et s'y gouverna si saigemeot, après 
la première faulte d'y estre venu, que il trouva façoD 
de s'en saillir après la prinse de Liège au mieulx qu'il 
peult. El ne l'eust jamais lasché ne laissé venir le duc 
de Boui^oigoe, n'eust esté Tactente et fiance qu'il 
avoit à la promesse que luy avoit faicte ledit cardinal 
de Ballue, comme j'ay dit devant, qui estoit de luy 
livrer le Roy et monsieur Charles, son frère. Mais 
Nostre Seigneur Dieti, qui de toutes les ealrq>rises 
des hommes en ordonne et dispose à son bon plaisir, 
ne voulut pas soufirir ne permectre ung si grant incon- 
vénient advenir au très chrestian royaulme de France 
ne à la couronne, et voullut préserver et garder le Roy 
de la mauvaise et dampnable entreprinse et trayson 
de ses ennemys. Car ledit sieur s'en revint sain et 
sauf et eult ung gracieux coi^ du duc de fioui^oigne ; 
et se vint rendre pèlerin à Nostre Dame de la Victoire, 
près de Senlis^, luy rendant louanges et grâces dont 
elle l'avoit saufVé et gardé en tant énorme péril et 
dangier. 

Et dudit Senlis le Roy s'en vint à Meaulx, où il 
trouva monsieur de Galabre, monsieur le prince de 
Navarre, le sieur de Crussol et les seigneurs de son 

1. Louis XI écrivait de Liège à Gaeton IV, le 30 octobre, pour 
lui annoncer son entrée dans cette ville et son départ fixé au 
mardi suivant, 1" novembre (Vaesen, op. cit., t. III, p. 300); le 
roi ne quitta Liage que le 3 novembre (cf. Preuves de Gommines, 
édit. Dupont, t. III, p. 210). 

2. Il faut sans doute voir ici une allusion à la visite que fit 
Louis XI au pèlerinage de Notre-Dame de Liesse (Aisne, arr. de 
Laon) |cf. Chnm. Scand., t. 1, p. 219, note). 
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grant conseil ; et aussi y estoient pour lors veouz le 
sieur de Lescun' et le chancellier et vice-chancelUer 
de Bretaigne, qui venoient devers le Roy en ambas- 
sade de par le duc et de par monsieur Charles, frère 
du Roy. Et pour ce que le Royavoit Tait trefve avecques 
le duc de Boui^oigne pour celle aonée, ledit sieur Roy 
ordoniia à monsieur le prince de Navarre qu'il feist 
retourner ses gens d'armes et son armée qui estoient 
venuz jusques en la Beausse ; et estoient bien iin° lances 
et de cinq à six. mille arballestiers. Et par ainsi mou- 
dit sieur le prince manda à ses cappitaines qu'ilz s'en 
retournasseot en Bearn ; et au regard de luy il 
demoura à Paris avecques le Roy^, où il fut à court 
environ deux ou troys moys. Puys il prist congié du 
Roy et s'en rettouma en ses pays de Bearn. • 

En celluy mesme temps et oudit an mil UIP LXIX, 
au retour que le Roy 6st du pays de Liège, il fist et 
constitua son lieutenant gênerai eo son pays et duchié 
de Guyenne Jehan, monsieur de Foix, seigneur de 
Narboone, et institua pareillement à l'office de grant 
seneschal dudit pays de Guyenne Gaston du Lyon, qui 
auparavant estoit seneschal de Xaintonge". Et fut 
adoncq ung grant bruyt en France que les Angloys 
venoyent à puissance descendre ou pays de Guyenne. 

I. Odet d'Âydie, seigneur de Lescun. 

3. GaBton IV était entré dans Parie le 26 octobre; c'est alors 
qu'il noua una intrigua galaste avec une belle bourgeoise de la 
nlle, Ëtiennetta de Besançon, femme de l'écheTin Henri de 
Paris ; il l'amena mâme à Blois et à Tours (cf. Chron. Scand., 1. 1, 
p. 221-223). 

3. Gaston du Lyon fut nommé sénéchal de Guyenne le 27 avril 
1468 et de Toulouse le 13 novembre 1469 (Bibl. nat., Piica orig., 
doss. 1782). 
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Pour laquelle cause le Roy eu envoya à bien grant 
haste à Bourdeaulx ledit Gaston du Lyon, grant senes- 
chal dudit pays, pour faire mectre sus les nobles et 
gens du duchic de Guyenne, à recevoir lesdits Angloiz, 
s'ilz y venoient : dont toutes voyes ilz ne firent rien. 

En Tan ensuyvant mil ini' LXX\ ou moys de juing, 
le Roy et monsieur Charles, son frère, après que ledit 
sieur Roy luy eult baillé pour son partaige et appa- 
naige le duchié de Guyenne, s'entrevirent et parlèrent 
ensamble à ung pont que on avoit fait faire sur 
bateaulx, au pas d'une petite rivière nommée le Viau, 
à troys lieues de^ la Rochelle, au droit d'un villaige ou 
le Roy se vint l(^r, nommé Puyreveau*. Et sur ledit 
pont on y avoit fait barrières en façon d'un fort treil- 
heys de boys, où il y avoit une fenestre, par laquelle 
le Roy et mondit sieur de Guyenne, son frère, se 
povoient toucher et ambrasser. Et, après qu'ilz eurent 
parlé une bonne heure ensemble, le Roy et mondit 
sieur de Guyenne se trouvèrent au giste ensemble en 
une petite place assez près de Niorth^. Et d'icelle place 
ils s'en vindrent emsemble à ung diasteau de monsieur 

1. C'est i(t69 et non ittlQ qu'il faut lire. 

2. PuyravauU, Vendée, arr. de Fontenay, caEt. de Chaillé-leB- 
Horaie. — L'entrevue où Louis XI et son frère sa réconcilièrent 
solennellement eut lieu au Port-Braud, sur la rive gauche de la 
Sëvre-Niortaise, les î et 6 septembre 1469 ( Vaesen, op. cit., t. FV, 
p. 31; Ckron. Scand., 1. 1, p. 231; cf. aussi l'édit. de Commines 
de M'<< Dupont, t. lU, p. 260, d'après le ma. 3887, fol. 182, de la 
Bihl. nat.). 

3. Il s'agit sans doute ici de la localité de Magné (cant. de Cou- 
Ion ges-sur-Autize, arr. de Niort, Deux-Sèvres), ou bien du châ- 
teau de la Tiffardière, dont il est question dans une lettre de 
Louis XI aux habitants de Reims, du 14 septembre 1469 (Vaesen, 
t. iV, p. 33). 
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de Stissao', Dommé Goolonges les Royaulx*, où Uz 
demourereot Tun avecques l'atihre plus de douze 
jours, faisans illecques toutes les bonnes diieres dont 
itz se povoient adviser. Et au partement dudit lieu de 
GouloDges, le Roy s'en retourna à Amboiae et monsieur 
de Guyenne s'en vint à Bourdeaulx prendre sa pos- 
session du duchié de Guyenne'. 

Et au commeDcement de l'année mil llir LXX après 
les Pasques, il prist et receut les hommaiges des 
princes et seigneurs et aussi des nobles dudit duchié 
de Guyenne, mesmement de monsioir le prince de 
Navarre et conte de Foix pour ses terres et seigneuries 
qu'il tenoit oudit duchié de Guyenne, excepté de la 
conté de Foix, dont le Roy avoit express«nent retenu 
et réservé à luy hommaige et sooveraineté*. Et aussi 
par semblable prist il les hommaiges des terres du 
conte d'AllM^h, du captai de Borth'^ et de tous les 
aultres seigneurs, ensemble les sermeus de fidélité, 
ainsi que faire le povoît et le devoit. Kt au regard de 
monsieur d'Annignac, il esttHt adonc absent du pays, 
comme il sera dit cy après. 

Et combien que petiz jours par avant ledit temps, 
aussi comme à l'instigacion et du consentement du 

1. Lisez : SEatissac. 

2. Auj. GtntUmges-mr-Avtite, Deux-SèvreB, arr. de Niort, ch.-l. 
de csDt. 

3. LouiB XI avait cédé ia Guyenne & son frâra par iettree datées 
d'Âmboise, avril 1469 (Leaglet-DufresDoy, Preuvet de Commina, 
l. m, p. 93-97) et du 17 mai 1469 {Livrt det établissementt de 
Bayonne, p. 42T). 

4. Ce ne fut qu'en 1471 (14 février) que Gaston IV rendit hom- 
mage au duc de Guyenne (Ârcb. des Basses-Pyrénées, E355; 
Bibt. nat., coll. Doat, vol. 232, fol. 152 r°). 

5. Lisez : Buch. 
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Roy, certaioes ouvertures eussent esté faictes du 
mariage de mousieur le conte d'Armiguac, devant 
qu'il se absentast, avecques madame Jehanoe de Foix, 
fille seconde de monsieur le prince de Navarre, coote 
de Foix, après lesdites ouvertures faictes^, le Roy 
changea sur ce point voultoir et propos et eust volun- 
tiers empescbé que ledit mariage ne se fut point par- 
fait ne consommé^. Toutesfoiz, cepandant que mondit 
sieur le prince estoit venu à court devers le Roy, qui 
lors estoit à Paris, mondit sieur de Guyenne et mon- 
sieur le prince de Vienne, frère de la susdite madame 
Jehanne^, parfirent et consommèrent ledit mariaige 
en l'absence de mondit sieur le prince, son père, 
laquelle dame estoit pour lors à Navarrains^, une 
ville du pays de Bearn ; et d'illec en hors, ou raoys 



1. Ces < ouvertures > avaient été Faites eu mal 1468. Le 15 mai 
1466, Jean V d'Armagnac avoil nommé des procureurs pour 
négocier son mariage avec Jeanne de Foix (Ârch, des BasBes- 
Pyrénéea, E 444), et, le 31 août, les conditioDs de cette union 
furent débattues k Âire-sur-t'Adour (coll. Du Chesue, vol. 98, 
p. 44). 

2. Louis XI, après avoir été chaud partisan du mariage de Jean . 
d'Armagnac et de JeannedeFoiz, s'y montra opposé, du moment 
qae la Guyenne passait aux mains de son frère; il craignait, en 
effet, que le duc de Guyenne ne se laissât entraîner i la révolte 
par le comte d'Armagnac. 

3. Gaston, prince de Viane, fils aîné de Gaston IV, était mécon- 
tent de son père et de Louis XI, qui le laissaient, disait-il, sans 
ressources; il se justifia peu après auprès du roi des reproches 
qui lui étaient adressés, sans doute & l'occasion du mariage de sa 
sœur (lettre du 24 octobre 1469, publ. par Vaesen, t. IV, p. 347). 
C'est à tort que, dans notre étude historique sur Gaston IV (Tou- 
louse, 1895, p. 349), nous avons attribué cette lettre an comte de 
Poix lui-même, en la datant de 1471. 

4. Navarrenx, Basses-Pyrénées, arr. d'Orthez, ch.-l. de cant. 
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d'aoust dudit an mil nir LXX*, ladite dame madame 
Jehanne de Foix fut menée et conduyte par mondit 
sieur le prioce de Vienne et par la princesse madame 
Hagdelaine de France, sa femme, jusques devers mon- 
dit sieur le conte d'Armignac, qui adoncques estoit 
en sa ville de Auze en Armignac', et d'illec. en hors, 
après les nopces faictes, ilz s'en vîndrent à Aulx^ et à 
LetJiore*. Et incontinent que le Roy sceut la consom- 
macion dudit mariage, il en fut le plus mal content de 
jamais et envoya au pays d'Armignac le conte de 
Dampoiartin, monsieur de Crussol et plusieurs aultres 
cappitaines avecques une grosse armée de gens 
d'armes pour faire la guerre audit conte d'Armignac; 
lequel, voyant qu'il ne povoit pas résister à si grant 
puissance, il se absenta" et en amena madame d'Ar- 
mignac, sa femme, ou moys de décembre ensuyvant, 
à Fontarabye ou pays de Biscaye, où il se tint plus 
d'un an, et jusques à ce que monsieur de Guyenne 
vint à la possession du duchié de Guyenne, que adonc 
il rappella mondit sieur d'Armignac et le repatrya, 

I. Corr. : 1469. 

3. G'eBt à tort gus, dans notre étuda sur Gaston IV (p. 334, 
note 2), nous avons releva une prétendue erreur de M. de Man- 
drot, qui fait célébrer le mariage à Ëauze; c'est bien dans cette 
Title, et non à Auch, que la cérémonie eut lieu {Louii XI, Jean V 
d'Armagnac «t f« dram» de Uctoure, p. 16). 

3. Auch. 

4. Leetoun, Gers, cb.-l. d'arr. 

5. Le bruit courut un moment qae le comte d'Armagnac s'était 
réfugia sur les terres du comte de Poix (cf. lettre de Louis XI, du 
27 décembre 1469, dans Lenglet-Dufresnoy, op. cit., t. II, p. 234, 
et Vaesen, t. IV^ p. 67). Ceci semblerait prouver qu'il y avait 
connivence entre le beau-père et le gendre; il n'est point sûr, 
d'ùlleurs, que Gaston IV n'eût tacitement conBOnti au mariage 
de sa fille, interdit par le roi. 
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coDwderaot qu'il estoit uog prince couraigeux et 
duquel il se povoit très grandemeot servir; par quoy 
mondit sieur de Guyenne le restitua à la joyssance de 
ses terres et seigneuries . 

Ed l'an mil Iin'LXXI, ou moys de juiog*, fut par 
monsieur de Lescun traictié et consommé le mariaige 
du duc de Bretaigoe avecqucs madame Marguerite de 
Foix, fille de monsieur le prince de Navarre, conte 
de Foix*. Laquelle dame, après que elle eult esté bien 
quatre ou cinq moys à Morleone', une place fermée 
de monsieur de Lescun, où elle demoura durant que 
on faisoit les traictez dudit mariaige, flit d'ilec en hors 
trè& honnourablement amenée et conduyte par me»* 
ure Jehan de Bearu, senesdial de Bearn, monsieur 
l'evesque de Tarbc, monsieur d'Aindoins, monsieur 
de Rye, le sieur de Sainte Colombe et plusieurs aultres 
chevaliers et escuiers fort pompeusement et en granl 
triomphe jusques à Nantes en Bretaigne ; et y vint 
avecques elle madame de Lescun, Harye de Vesque, 
Anne d'Enriquès, Marie de Goigne, Jehanne de Chue, 



1. Cette date est exacte. 

2. Le 9 avril 14T1, Lescun avait été envoyé par François II de 
Bretagne pour faire la demande en mariage (Arch. des Basses- 
Pyrénées, E543; D. Morice, Bist. de Bretagne, t. II, p. 116). Le 
26 mai, Gaston IV chargea l'évéque de Tarbes, les seigneurs 
d'Andoins, d'Aydie, de Sainte-Colome et de Larboust d'escorter 
sa fille Marguerite jusqu'en Bretagne; il lui constituait une dot 
de 100,000 francs (Arch. des Bass es-Pyrénées, ibid.; Arch. de la 
Loire-Inférieure, E 13). Le contrat fut signé le 26 juin (Arch. des 
Basses- Pyrénées, ibid.; D. Lobineau, Hist- de Bretagne, t. II, 
Preuve!, col. 1319; D. Morica, op. cit.. Preuves, t. m, col. 223). 

3. S'agit-il ici de Marianne, Bas ses -Pyrénées, arr. d'Orthez, 
cant. d'Arzacq, et cette place, qne nous savons avoir été une 
place forte, appartenait-elle à Odet d'Aydie? 
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JehaoDe de Sunt Cric et plusieurs aultres dames et 
damoisdles richemeut ornées et habillées en grant 
estât. Auquel lieu de Nantes le duc les reoeut à graut 
joye et tes bonnoura et festoya si grandemMit que 
merveîlbes. 

ËD celle niesme aouée mil nU* LXXI, le xvni* jour 
du moys d'octobre^, à uug pas de jouxtes que teDoieut 
à Libourne les gens de monsieur de Guyenne, dqod- 
sieur le pnnce de Vienne, qui se trouva ausdites 
jouxtes, après qu'il y eult rompu plusieurs lances et 
très graodemeot et bonnourablement fait son devoir, 
ainsi qu'ilz couroyent l'un contre l'aultre entre luy et 
Loys de Uonberon, après ce qu'ilz eurent tous deux 
rompu leurs lances, la malle fortune doona que d'un 
esclat de lance mondit sieur te prince fut très fort 
blessé dessoubz l'esselle ; à l'occasion de laquelle bles- 
seure, apprès que mondit ûeur le prince, qui se retyra 
à Libourne, eult iltec esté malade environ xl jours, 
il fut d'icelle naffré et bleceuré, tetlement actaint et si 
durement mené que la fin de ses jours s'en eosuyvit; 
et ala de vie à trespas ung veadredy xxm* jour de 
novembre^, environ cinq beures après mynuyt : qui 
fut ung dommaige aussi conune irréparable, et à la 
grant desplaisance de tous les princes, seigneurs et 
nobles, tant du royaulme de France que des Espaignes 
et especiallement de messdgneurs ses très nobles 
parens et de tous les vassaulx et subgetz de ses pays 
et seigneuries. Et, à dire vray, on eust bien failly, 
en tout le demeurant du monde , de trouver ung 

1. La date de mois ett exacte, maie aoa celle d'année : c'est 
lilO qu'il faut lire. 

2. La date est exacte : le 23 novembre 14T0 fut bien un vendredi. 
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anUre prime phu assouvy de beauJté, plus couraigeux 
ne plus aocomply de toutes louables vertuz qu'il estoit 
en ses benairez et desirez jours. Car, avecques ce 
qu'il estoit geot personoaige, U avoit une face plaisante 
et amoureuse et te plus gentil corps de jamais, il estoit 
et asseuré cfaevaucheur, couraigeux et vaillant comme 
ung Reliant, beau jouxteur, bon coureur de lance et 
autant adroit gendarme qu'il en fut oocques veu. 
Oulb% ce, il estoit prudent, facondieux et saige, doulx, 
begnin et courtoys où estre le devoit, large et libéral 
comme ung Alexandre, vertueux et si bien morig[e]né 
que souhait. 

En la manière que avez ouy, monsieur le prinoe de 
Vienne ata de vie à trespas ea la ville de Libouroe ; 
lequel fut illec à merveilles fort plaint et plouré par 
monsieur le duc de Guyenne, son beau ir&e, et si fut 
il pareillement de tous les seigneurs, nobles et geutilz- 
hommes du pays et mesmes du populaire. Et pour ce 
que mondit sieur le pnnce avoit à la fin de ses jours 
esleu et ordonné sa sépulture en l'église de Saint 
André de Bourdeaulx, après ce que le corps eult e^é 
très richement embasmé, comme à Testât de très 
noble personne estoit deu et requis, on le myst en 
ung feretre, dressé sur ung chariot couvert de veloux 
noir, et fut très honnourablement .porté et accom- 
paigné jusques à Bourdeaulx, en ladite église de 
Saint André, là où mondit sieur de- Guyenne luy fist 
faire très beaulx et honaourables obsèques, y gardant 
par grant soing tous les honneurs et révérendes 
covmonies, loisible[s] et afférents de faire à si noble 
prince qu'il estoit. Et, après la mort et décès de 
mondit sieur le prince de Vienne, madame la prin- 
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cesse sa femme, toute doleote et esplourée, en sod 
chariot de dueil s'eo vint au Hoot de Marsan, là où, 
jasoit que mousieur le duc de Guyecoe fist tout le 
possible de la cuyder recouforter et oonsoller en sa 
très dolente perplexité et adversse fortuoe, elle oeant- 
moios mena longtemps un si merveilleux dueil, gec- 
tans profons suspirs et dures plaintes en ses plau« 
et iocessables regrez, que à grant paine et bien diffî- 
cîllemeot Vcù cuyda t'ea oncques appaiser. 

Au temps de lors, monsieur le prince de Navarre, 
conte de Foix, et madame la princesse de Navarre, 
sa femme, estoieat eo Navarre*, là où les dures nou- 
velles de l'inprospere mort de leur très noble enfant 
leur furent dictes et dénoncées, dont ilz firent et 
menèrent uog si dolent et angoisseux dueil que 
oncques bons père et mère sceurent faire pour mort 
d'enfant; et demourerent plus de xv jours entiers en 
leurs chambres noires, eulx dolans et complaignans 
de leur tant dure et griefve mésaventure et regretant 
la mort de leur droit hoir et primogenit filz, si que 
on ne leur savoit de riens parler à plaisir ne dire chose 
nulle où ilz voulsisseut entendre ne donner oreilhe^. 

1. Ils revenaient d'une expédition contre le roi d'Aragon, dont 
Leseur ne dit rien et au cours de laquelle Gaston IV, prétendant 
expulser son beau-pàre de la Navarre et «'emparer de la cou- 
ronne, avait pris Peralta (8 septembre) et assiégé Tudala sans 
pouvoir s'en emparer (cf. pour plus de détails notre étude sur 
Gaston IV, p. 338-340). 

2. Nous ne savons si la douleur de Gaston IV, à la nouvelle de 
la mort de son fils, fut aussi grande que le dit Leseur; il était en 
effet en désaccord depuis plusieurs mois avec le prince, que le roi 
d'Âragou avait nommé k sa place lieutenant général en Navarre 
et que Louis XI soutenait dans sa rébellion (cf. notre étude déjà 
citée, p. 330 et suiv.). 
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meilleur paîw qu'il peult de la recooforter ; et se tint 
oudit pays de Bearn toute celle année, réservé qu'U 
fut une petite saison avecques moosieur le duc de 
Guyenne en sa ville de Mont de Marsan'. 

En Tan ensuyvant mil IHP LXXU, le Roy Loys de 
France, lequel estoit très fort mal content de monsieur 
le comte d'Armignac à cause de son mariaige avecques 
madame Jehanne de Foix, lequel mariaige avoit esté 
fait et consommé à la grant desplaisance dudit sieur 
Roy Iioys, en conteos dudit mariaige et aussi pour 
quelque mal contentement qu'il av(Ht lors à l'encontre 
de feu monsieur de Guyenne, son fcete^, il envoya es 
susdits pays de Guyenne et d'Armignac RufFec de 
Balsac, seneschal de Beaucaire^, et Gaston du Lyon, 
seneschal de Tholouze, lors ses lieuxtenans esdUs 
pays et duchié de Guyenne et d'Armignac, acompai- 
gnez d'une belle et grosse armée et des seneschaulx 
d'Agenoys*, de Rouergue, de Quercy et de Rodés, ei 
de plusieurs barons et chevaliers, cappitaiues et bons 

1. Gaston IV essaya, mais en vain, d'obtenir la tutelle des 
whnts de son fils; Louis XI la loi refusa (cf. Duclos, Eistoin de 
Louii XI, t. m, p. 333). C'est de es moment que le comte se joi- 
gnit OUI seigneurs méridionaux rebelles &. Louis XI et prit part 
i toutes les intrigues dont la cour de Quyenne fut ie théâtre en 
1471-1472; remarquons que Leseur ne laisse rien soupçonner de 
cette rébellion de son maître contre le roi, et, si on ajoutait foi 
à son récit, on pourrait croire que Gaston IV resta jusqu'au bout 
fidèle à Louis XI. 

S. La cour de Guyenne intriguait en yue du mariage de Charles 
de France avec la fille de Charles le Téméraire, mariage que 
Louis XI voulait empêcher à tout prix et auquel il opposait un 
projet d'alliance de son frère avec la fille du roi de Gastilie (cf. 
Mandrot, Ymbert de Batarnay, seigneur du Bouchaçe, p. 37-43). 

3. Ruffet ou RaufFet de Balsac. 

4. Robert de Balsac, frère du précédent. 



DMz.dDïGoogIc 



COMTB DB FOIX. 259 

chiefz de guerre, pour saisir, prandre et mectre les- 
dits pays es naaîos de mondit sieur Roy et faire bonne 
guerre, taot à moudit sieur de Guyeone que aussi 
audit «Hite d'Armignac^. 

Et lesquelx, en peu de iour[s], prindrent, reduy- 
sirent et myrent en l'obéissance du Boy les villes et 
citez de Hontautban, Gahours, Figeac, Loserte, la 
M&te, la Prançoyse, Gastelnau de Uontratier, Honcut' 
et generallement toutes les places des pays de Quercy 
et d'Âgeooys. Puys ilz s'en vindrent passer la Garonne 
à l'endroit du Mas de Verdun^; et se trouvèrent 
monsieur d'Àrmignac et ceulx de son armée aucune- 
ment deoeux de tant que les gens d'armes de Tarmée 
du Boy passèrent illec la rivière de Garonne à gué, 
et s'en entrèrent dedens le pays d'Armignac les cap- 
pitaines et gens de l'armée du Boy devant que arme 
s'en prenist garde. Et de plaine venue ilz prindrent 
Verdun, le Mas, Beaumont, Gymont, Lavic de Lom- 
maigoe, MoDclar, Saint Avit, Myredeulx, Florence, 
Gastelnau, Barran, Puyscasqué, Montfort, Mauveizin, 
la dté d'Aulx, Ëause, Saincte Meré, Boilhac* et plu- 

1 . La Chron. Scand. (t. I, p. 363) dtt formellement que le comte 
de Foiz prit aussi les armes. Le duc de Guyeuue avait rappelé 
d'Espagne le comte d'Armagnac et lui avait rendu terres et digni- 
tés (cf. une lettre de Louis XI, du 22 décembre 14T1, dans Cas- 
sen, op. «t., t. IV, p. 294, et Ckrm. Seand., p. 262). — L'expé- 
dition en Armagnac eut lieu au printemps de 1472. 

2. Montauban, Cahors, Pigeae, lauterte, la Mote, la Français», 
Castelnau-Montrotitr, Monlcuq, communes des départements de 
Tani-et-ûaronne et du Lot. 

3. Mas'ât-Vtrdun, Tam-et-Garonne, arr. de Castelsarraain. 

4. Verdun, le Mas, Beawnont, Gimont, LaoU-de-Lomagtte, Montiar, 
Sainl'A\>il, fliradoux, Flewajuse, CasUlnau, Barran, Puycmguûr, 
Montfirrt, Mawxsin, Àttch, Éauze, Sainte-Meré, Beilhac. SaufVer- 
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siean aultres villes et places, et generallemeat toutes 
les places et forteresses dudit pays d'Annigoac, réservé 
la âté de Lethore, en laquelle monsieur te coale d'Ar- 
miguac se retjra, délibéré de leans se deffeadre ; ce 
qu'il fist et attendit le siège, cooime il sera dit cy 
après*. 

j^rès doocques que iesdits seaeschaubc de Beau- 
caire et de Tholouze, lieuxteuans et diiefz pour le Roy 
de l'armée par ledit seigneur transmyse esdits pays 
de Guyenne et d'Armignac, eurent pris et reduyt le 
pays de Quercy et d'Agenoys, et aussi les villes et 
places susdites oudit pays d'Armignac, ilz se vindrent 
loger avecques toute l'armée au)L villes et places plus 
prouchaines des environs de la ville de Lethore, sans 
voulloir tyrer plus avant jusques à ce que ilz eussent 
la grosse artylherie et toutes aidtres choses nécessaires 
et pertinentes, ainsi que besoing leur estoit, pour 
asùeger ladite ville de Lethore. Et pour ce que, au 
temps de tors, il estoit venu nouvelles ausdits seiies- 
chaulx, chiefz de ladite armée, que monsieur le duc 
de Guyenne estoit adoncq fort malade, fut advisé par 
Iesdits seneschaulx et aultres cappitaines d'icelle armée 
qu'il seroit bon que l'un d'entr'eulx susdit[s] lieuxte- 
oans se transportast jusques au pays de Ghaloce avec- 
ques une partie de l'armée pour essayer et^ reduyre 
et saisir en la main du Roy la ville d'Acx, de Bayonne 

dun et Beaamont (Tam-et-6aroane) et Reiltiac (Lot), toutes ces 
localités font aujourd'hui partie du département du Gers. 

1, Leseur est la principale source uarrative à consulter pour 
cette campagne des troupes royales dans le Uidi ; M. de Uandrot 
7 a largement puisé pour son étude sur LouU II, Jean Y à! Arma- 
gnae et It dram» de Uctoure. 

2. Corr. ; de. 
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et de Saint Sever, se faire on le povoit. Et dudit 
explet exécuter et cooduyre prist la chaîne Gastoo du 
Lyon, seneschal de Tholouze, lequel estoit lieutenant 
pour le Roy en pareil povoir de son compaignon te 
seneschal de Beaucaire, luy semblant bien qu'il vien- 
droit facillement à chief d'icelle entreprise, à cause de 
certains moyens et secrètes intelligences qu'il avoit 
avec aucuns des nobles du pays de Ghaloce et mesinent 
à certains personnaiges des principaulx et plus aucto- 
risez desdites villes. 

Et en ensuyvant ladite deliberacion, le susdit Gaston 
du Lyon, seneschal de Tholouze, ung lundi nn* jour 
du moys de may oudit an mil lin* LXXIIS se myt à 
chemin pour aler audit pays de Ghaloce, ayant aveo- 
ques luy environ Vf lances et mil à xn* francs archiers. 
Et ainsi qu'il fut parvenu jusques à une petite ville du 
pays de Hai^san, nommée Hontguilhem*, qui est à 
deux petites lieues de la ville de Saint Sever, il luy 
vint ung chevaulcheur de Bourdeaulx, lequel luy 
apporta certaines nouvelles à ung dymanche matin, 
comme monsieur de Guyenne estoit aie de vie à très- 
pas n'avoit que deux jours ^ . Ouyes lesquelles nouvelles, 

1. La date est exacte : le 4 mai 1472 était bien un lundi. 

2. Montguilhtm, Gers, arr. de Condom, cant. de Nogaro. 

3. Le dimanche dont il s'agit serait le 31 mai, et le duc de 
Guyenne serait mort le 28 mai; M. de Mandrot adopte la date 
donnée par Leseur {LouU II, Jean V d'Armagnac et le drame de 
Lectoure, p. 23). M. Vaesen adopte avec plus de raison la date du 
25 mai, donnée par une lettre de l'ambassadeur mitanais Sforza 
de Bettinis (cf. Lettres de Louis XI, t. IV, p. 325, note). Le jour et 
l'heure de la mort du duc de Guyenne nous paraissent fixés d'une 
manière trâs précise par la mention suivante de la Chronique de 
Blaye : i Lé xxun* jour du moys de may, l'an mil UU* LXXH, 
par ung dimoncbe, jour de la Saincte Trinité, environ huict ou 
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ledit senesdial de Tholouze fist sonner par ses tron>- 
pectes à cheval et fist marcher ses gens d'armes pour 
venir à Saint Sever. Et quant ceulx de ladite ville de 
Saint Sever sceurent sa venue, qui jà estoient bien 
assavantez de la mort de mondit sieur de Guyenne, 
ilz luy vindrent au devant et luy apportèrent les clefz 
et l'obéissance de la ville et le receureot en icelle ville 
à grant honneur, ainsi qu'il appartenoit et estoit affe- 
rant et loisible de faire à uDg lieutenant du Roy de 
France. Et, après avoir pris le serement des boui^eoys 
et habitans de la ville et convenablement pourveu à la 
garde des ville et chastel et des offices de ladite ville 
et donné tout bon ordre aux choses requises et néces- 
saires, il s'en partyt d'illec et s'en vint à Dacx et à 
Bayonne, où il eult pareille obéissance et réception &i 
augmentable exi[bi]tioa d'honneura, d'autant que la 
grandeur et richesses desdites citez de Dax et de 
Bayonne precelloient et excedoient la mynorité d'icelle 
ville de Saint Sever. Et prisdrent les consuls et esdie- 
vins desdites villes dudit Gaston du Lyon, lieutenant 
du Roy, lettres patentes et autentiques portans con- 
finnacion de leurs privileîges, pour leur valloir ce que 
de raison. 

Et après la réduction desdites villes, ledit Gaston 
du Lyon, lieutenant et seneschal sus alegué, à plain 
cerljffié comme ceulx de Bourdeaulx et tous les 
nobles, vassaulx et subgetz du duchié de Guyenne 
clynoient et exhiboient à toute obéissance envers le 

neuf heures de auict, ledicL seigneur de Guienne rendit l'ame i 
Dieu BU chasteau du Ha, à Bourdeaux > {Areh. hùt. de la Gironde, 
t. XII, p. 18). Le 2i moi tomba biea en 1472 un dimânctie, jour 
de la Trinité. 
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Roy, le recognoissans leur souveraÏD et naturel set- 
goeur, voyant ledit Gaston qu'il avoit deuement acom- 
plj sa chaîne, s'en retourna ou paya d'Armignac, 
emsenible ses gens d'armes et francs archiers, pour 
illec se reunyr et rejoingdre avecques te plus [gros] 
de l'armée, qui estoient demourez par ganiisons oudit 
pays d'Armignac, soubz la charge et conduyte de mes- 
sire Ruffec de Balsac, seneschal de Beaucaire, lieute- 
nant pour le Roy en pareille charge et povoir que l'es- 
toit ledit Gaston du Lyon. 

Lesquelx lieutenans seneschaulx, voyant qu'ilz 
avoient leur fait prest et leur artillerie garnie de 
pouldres et d'afTustz et aultres choses nécessaires, 
fîstrent partir et desloger les gens d'armes de leurs 
garnisons, et s'en vindrent mectre le siège devant la 
ville de Letbore, en laquelle estoit adonc monsieur le 
conte d'Armignac, lequel avoit avecques luy leans les 
nobles de ses pays et aultres gens de guerre jusques 
è bien u'^ bons combatans ; et avoit aussi leans avec- 
ques luy deux cappitaines de gens de monsieur de 
Guyenne, savoir est Henry de Lenoncourt et Golinet 
de la Croix, qui povoient bien avoir environ cinquante 
lances avecques les archiers. Mais ce neantmoins, 
lesdits seneschaux susnommez luy mistrent le siège et 
y furent bien ung moys ou six sepmaines; durant 
lequel temps il y eult plusieurs belles escarmouches 
et très belles armes faictes ; car jurnellement ceubt de 
dedens faisoient saiihyes et venoient tenir l'escar^ 
mouche à ceulx du siège, qui les savoient assez bien 
recueillir. 

Et durant que lesdits seneschaulx tenoient ledit 
siège, là survindrent du vouloir et mauderaent du 
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Roy moDÛoir le conte de Beaujeu*. de oouvel cons- 
titué par ledit seigneur gouverneur et lieutenant gêne- 
rai pour le Roy en Guyenne, et aussi y vint le cardi- 
nal d'AIby^. Et assez tost après leur venue, le susdit 
conte d'jûmignac, voyant et considérant la puissance 
de Tarmée qu'il avoit devant luy et aussi que il estoit 
très mal pourveu et avitaillé de vivres ea sa ville de 
Letbore, obtempérant aussi à ses nobles gentilzhommes 
et gens de son conseil, qui francbement luy avoyent 
dit qu'il appoinctast avecques les gens du Roy ou 
qu'ilz le laisseroieut illec tout seul, il, voyant ces 
choses, aussi comme contraint, Bst certain appoincte- 
ment et rendyt ladite ville à mondit sieur de Beaujeu, 
son beau cousin, moyennant que le Roy luy devoit 
ordonner certaine pension [de] dix ou douze mille 
francs, jusques que son plaisir seroit de luy mieubc 
faire. Et aussi luy furent laissées pour sa demeure les 
villes de Auze, de Florence, Barran et N(^aro, pour 
illec résider, luy et madame sa femme'. Et au moyen 
dudit appoinctement Tannée du Roy se retyra hors dudit 
pays d'Armignac sans plus y faire pour celle foiz. 

1. Pierre de Bourbon, sire de Beaujeu. 

3. Jean Jouffroy, cardinal d'Albi. 

3. Le teste de I' t appoiatemeat • conclu aux Jacobins devant 
Lectoure, ie 17 juin 1472, a été publié par M. Laplagne-Barris 
dans la Hevus de Qiueogne, t. XV 11, p. 524. Il est en contradiction 
avec ce que dit Leseur, que D. Vaissàte a copié : un eauf-con- 
duit, valable pour six mois, fut accordé à Jean V pour 200 per- 
sonnes, afin d'aller se justifier auprès du roi de l'accusation 
d' ■ anglicherie ». Il put en outre résider, avec sa femme et ses 
serviteurs, dans certaines localités du pays d'Armagnac : Nogaro, 
Barcelone, Maubourguet, Layrac, Lavit, Saint-Clar et Auvillar. 
Jean V jura enfin de servir son suzerain envers et contre tous 
(cf. Handrot, op. Ht., p. 24). 
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An surplus, savoir est de ta guerre subséquente de 
l'auDée eosuyvant, qui fut menée de par le Roy et par 
lesdits seneschaulx oudit pays d'Armigoac, après que 
ledit coûte d'Anniguac eult reprise sa ville de Lethore^, 
en laquelle il prist moDsieur de Beaujeu, mouueur de 
Gaudatle^, les seigneurs deMonteignac', de Gastelnau 
de Berthenoux^, de Montagu le Blanc^, de Rodiefort^, 
les geueral et thresoiier du duchié de Guyenne et plu- 
sieurs aultres, dont s'ensuyvit que ledit conte d*Armi- 
gnac fut derechief assise en icelle ville de Lethore, 
où il prist morf, de toutes ses (sic) choses l'Acteur 
8*en taist à tant, et n'a loy ne matière d'en parler, en 
tant que lesdits expletz de guerre furent subsecutifz 
de la mort et decez de feu monsieur te prince de 
Navarre, comte de Foix, à l'onneur et faveur duquel, 
et DOD d'aultre, ce présent livre a esté expressément 
ordonné et construyt, récitatif de ses haulx et nobles 
faiz, en manière de cronique, dont ledit Acteur avoit 
promys au commancement de son livre en faire deda- 
racion et récit. A laquelle chose, grâce à Dieu, il a 
fourni jusques yci, non pas si élégamment que l'euvre 
le requeroit, mais au moins mal qu'il a peu, et jusque 

1. L'entreprise du comte d'Armagnac Bur Lectoure eut lieu en 
octobre 1472. 

2. Jean de Foix, comte de Gandale. 

3. Jacques de Lomagne, seigneur de Hontagnac. 

4. Jean, baron de Castelnau de Bretenous, conseiller et cham- 
bellan de Louis XI. 

5. Matfaurin Brachet, seigneur de Montagut-le-BIanc et de 
Gerpon ville. 

6. Peut-être Hugues de Rochefort, seigneur d'Âilly, conseiller 
et chambellan de Louis XI. 

T. Sur la prise de Lectoure et la mort du comte d'Armagnac, 
cf. Mandrot, op. dt., p. 43 et suii. 
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au parM complnnent de touz les actes d'armes et 
expletz de guerre, menez et cooduTtz par le susdit 
prince, d^uis qu'il oommmçaà pMtwhamoys ju&qnes 
à la fin die ses desirez jours ; le derrenier desquetx 
exploictz fut cellu; de la prise de Calaboure, du siège 
d'AlphaoY) et de la guerre feite par moodit sieur le 
prince de Navarre en Gastelle^, dont f'Acteur, en ce 
mesme chappitre, en a assez amplement parlé, selm 
les instructions et mémoires que sur ce il a peu veoir, 
si qu'il tient et repute ladite cronique, selon son enten- 
dit, tellement quellement parfaicte, et soubz correction 
de supployeura presque deuement adievée, en tant 
qu'il toucbe des expletz de guerre, dont il en a parlé 
et devisé au plus près de la vérité que bonnement 
il a peu descripre; dont très humblement il sup- 
plie à vous, très bault, très excellent et très noble 
prince de Navarre sus allégué*, à vous aussi très 
haulte et très excellente princesse', par semblable à 
vous, très noble et très rever«)d et ciroimspect roon- 
seignear Pierre, cardinal de Foix', sus titullé et allé- 
gué, mesmement à tous princes, princesses, nobles, 
seigneurs et dames, damoiselles, gens entenduz et de 
vallue qui se daigneront amuser à aucune chose ea 
veoir ou lyre, que benîgnement leur plaise supplier, 
excuser et supporter les œuvres dudit Acteur, compo- 
sez en son rural, rude et grosner patoys et mal orné 

1. La guerre de GauilEe de 1466 ne fut point la dernière à 
laquelle prit part Gaston IV ; on a vu plus haut qu'eu 1470 il diri- 
gea une autre expédition eu Navarre. 

2. FrançoiB-Phébus, aucceseeur de Gaston IV. —Il devait être 
nommé au début de la chronique. 

3. Catherine, sœur du précédent. 

4. Troisième Gis de Gaston IV. 
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langaige, prenans les choses ou meilleur sens et sup- 
portant la ignorante simplece et imbedUité dudit 
Acteur, ainsi que de leurs bénignes bontez il s'en 
coniye. 

Régression de l'Acteur au propos de sa matière. 

Or, puys doncques que, grâce à Dieu, nous avons 
tant amplifié le présent euvre que sommes venuz à 
bout de la cronique et a)mmemoracion de très hautx 
et nobles faiz d'armes du sus allégué, famé et reuommé 
prince monsieur le prince de Navarre, conte de Foix, 
pour coDcIurre jusques au paifait dudit euvre, pour 
Dieu venons maintenant à parler, puys que lieu et 
temps nous y maine, de son ultime et derrenier acte, 
c'est du décès et de la regrelée mort du susdit prince, 
pour donner fin et conclusion à ce final diappitre. 

Sur quoy est à présupposer que, après le décès et 
trespas de feu monsieur le duc de Guyenne, qui deceda 
à Bourdeaulx, ainsi que avez ouy, ou moys de may de 
l'année mil lin" LXXII, et que mondit sieur le prince 
luy eull fait faire grana et honnourables obsèques par 
toutes ses citez et églises cathedralles et coUegialles de 
ses villes, pays et seigneuries, mondit sieur le prince, 
estant lors en son pays de Bearn, se disposa au moys 
de juillet enssuyvant d'aler et faire uog voyaige ou 
pays de Navarre, acompaigné sans plus de ses gentilz- 
hommes et gens ordinaires de sa maison'. Et, quant 

I. Ce n'était pas un simple voyage, mais une expédition mili- 
taire que Gaston IV s'apprêtait & entreprendre en Navarre en 
juillet Wî. La comtesse Eléonore avait signé, le 30 mai 1471, à 
Olite, avec son père Jean Q, une paix qui paraissait devoir être 
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il fut parvenu jnsques à Nostre Dame de ftonceveaulx, 
UDg très beau prieuré conveatuel, situé en la haultesse 
des moats Pirauées, oudit pays de Navarre, moadit 
sieur le prince se [sentit] illeo actaint d'une très griefve 
et dure maladye de mal de costé, en manière de ple- 
resis ou colique, passion dont il maladla par plusieurs 
jours. Et, si tost que madame la princesse de Navarre, 
sa loyalle espouse, sceut sa maladie, fort desplaisante 
du cas, vint devers luy. Et, jasoit qu'il eust ses ordi- 
naires medicins, gens notables et expers, elle, neant- 
moins, par ung très diligfflit seing, pensoit fort curieu- 
sement de luy et lui administrait en extrême affection 
d'amour toute possible exbibicion de services durant 
sa maladie. En ce&t£ manière fut audit RoncevauU 
mondit sieur le prince par plusieurs jours durement 
oppressé de sa maladye, déclinant tousjours de sa 
vigueur et afPeblîssant de ses forces corporelles. 
Or est vray que, luy estant ainsi malade, à une heure 

définitive et aux termes de laquelle le roi d'Aragon reconoaissùt 
sa fille et son gendre comme ses héritiers en Navarre, tout en se 
réservant la couronne jusqu'à sa mort. Le parti beaumontais, qui 
depuis 1466 luttait pour le comte et la comtesse de Foix, afin de 
leur assurer la royauté, se trouva déçu par ce traité, qui l'obli- 
geait à mettre bas les armes; il refusa de l'exécuter, et la guerre 
recommença. Ëléonore, cette fois soutenue par le parti agramon* 
tais, essaya de s'emparer de Pampelune, qu'occupait Louis de 
Beaumont, comte de T^érin; elle échoua (fin de 1471) et appela 
alors son mari & son aide (cf. Horet, Analet de Ifavarra, t. VU, 
p. 15; Yanguas, Bistoria compendiada d»l reino de Jfavarra, p. 329- 
331). Gaston réunit les Ëtats de Béam à Lescar, le 26 mars 1472, 
en obtint une donation (Arch. des BasEes-Pyrénées, G 679, fol. 91) 
et s'apprêta à passer les Egrenées; c'est à Ronce vaux qu'il tomba 
malade et mourut, comme le raconte Leseur, après avoir fait, le 
9 juillet, son testament (Arch. des Basses-Pyrénées, E 344 ; Bibl. 
nat., coll. Du Chesne, vol. 98, p. 29). 
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que il se trouva ainsi quelque petite surseance et repos 
en ses accez, il luy scHiviot qu'il avoit de coutume, k 
toutes et quaotes foiz que la feste des glorieux martirs 
les Sept Frères entrevenoit, il faisoit à leur propre 
jour solempnelleinent dire sept messes à l'onneur 
desdits saints. Si demanda mondit siau* te prince à 
ung sien maistre d'ostel quant seroit ladite feste; 
lequel luy dit qu'il s'en estoit remembré à bonne 
heure, car il estoit leur vigîtle. Et adonc mondit sieur 
le priace luy ordonna et commanda qu'il flst dire les- 
dites sept messes, ce que fut fait au lendemain, qui 
estoit le jour de leur feste ' ; dont est à présumer que 
mondit sieur le prince, qui avoit ausdits saints très 
singulière devocion, obtint par leurs sainctes interces- 
sions grâce envers Dieu à la fin de ses jours. Car, 
incontinent que on luy eult relaté que les sept messes 
estoient finées et dictes, il recommanda son esperit à 
Dieu, à Nostre Dame, à monsieur saint Michel et aus- 
dits Sept Frères ; et, en celte mesme heure, ayant pris 
et receu dévotement et oatholîquement les saoremens 
de saincte Eglise en dévote et vraye confession de la 
foy chreslienne et deue congnoissance de son créateur, 
le bon prince, examiné et invadé de fiers assaulx de 
sa maladye jusques à l'extrémité derraine, helasi 
adonc dame Lachesis en luy céda à toute vigueur de 
vie et le livra à fiere seur la mauvaize, lousche, poe- 
ticalemrat dicte inhumaine Gloto, la terrible, furieuse, 
imparciable Antrope, qui luy donna l'estonnant cop 
bellonal, si que elle succomba ses forces sa pas de 
mort. Et ainsi fina illec le bon per de France, mondit 
sieur le prince, catholiquement ses jours en Dieu, qui, 

1. LeiOjniUel. 
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cooune «t pet^ debonniiireineat peoser, receut mlse- 
ricardiewenKHit son arme ou sain d'Abraham, ou 
mesrae lieu où jadis les nobles pers de France Rol- 
\aat, Olvrier et leurs compaignoos transmigrereat, 
Fc^naDt le boa Roy GbarlemaigDe. 

Duquel monsieur le prinoe,'en eosoyvant son der- 
reoier voulloir et ordoimance, le cueur et ses mtrailles 
ou vixeres fureot devt^meiit et eu graut hoDueur 
reœuz eu l'église Nostre Dame de Roacevaulx. Et, 
comme aiua fiist qu'il eust esté par le Roy Chartes de 
France fait et créé per de France, il avoit expressé- 
ment, Luy vivant, vouUa et ordonné que son cueur fust 
à sa &i illec sépulture, tant pour la devocion qu'il avdt 
à Nostre Dame de Roncevaulx comme aussi pour leaos 
associa en repos et mieulx valloir d'y accompaigner 
les saints corps et reliquaires des bons et vaillants 
pers et champions de la foy susoommez, qui, souste- 
nant la loy direstienne, iilec prïndreot mort et qui 
leans sont enterrez et sepulturez. Et, au r^çard du 
(XHps de mondit sieur le prince, il fut, après l'ouver- 
ture faicte, très richement embasmé et mys en ung 
pretieux feretre, couvert d'un noir drap d'or, et fut 
par les maistres d'ostelz, gens nobles et officiers de 
la maison hoonourablement apporté et notablement 
acompaigné de prelatz, seigneurs, barons, chevaliers 
et escuiersen grans nombres, à grans honneurs, cery- 
, monies et sumptueulx luminaires. Et estoit adonc chose 
I fart louable de veoir à sa 6n la grande et singulière 
; amour tpie ses hommes et sul^etz luy portoyent. Car, 
: en tmites les territoires, parroisses et lieux ou le 
1 feretre, savoir est le corps du prince, avoit à passer, 
le clergé, les nobles et tout le populaire luy venoient 
au devant, à grans tourbes et processions, èi l'entrée 



Dï Google 



COHTB DE FOIX. 271 

des litnitea de leurs territoires, portans grant nombre 
de toivlwe alumées, pour aler povoir honoourer le 
corps dudit prince; et conveaoit que les ofBciers le 
leur délivrassent, pour le porter par aatant de pays 
que leurdit territoire contenoit. Et, de lieu en lieu ou 
de territoire en territoire, il flit ainsi recueilli, porté 
et cooduyt jusque qu'il parvint en la ville d'Orthès, 
où il fut très hooDourablemeot easeputturé en l'eglize 
des Fr«%s Preschoirs, là où furent adonc faiz très 
wmptueulx et honoonrables obsèques. Et fut dressée 
sur le corps la noire diapelle carrée, arromatizée d'en- 
cens et chu^^ de luminaire en façon de Uieatre. Et, 
Deantmoins que le corps de monsieur le prince fust 
illec CD ce point sépulture, ce fut soubz protestacion 
et sens prt^udice des droiz et observez privill^es de 
l'église de Nostre Dame de Bourbonne*, ung très beau 
monastère et abbaye de l'ordre de Giteaulx, située en 
la conté de Foix; en laquelle abbaye, d'ancienne 
ordonnance et coostame, tous les contes de Foix ont 
acoustumé d'estre mys, oolloquez et richemait sepul- 
turez, par semblable que on m^t (sic) en sépulture 
les roys de France en l'abbaye de Saint Denis de 
France. E^ fot illec, en la manière sus alléguée, mys 
le corps dudit prince, non pas pour y longuement 
demourer, mais à* reservacion d'estre procbaiDement 
translaté et solenpneUement transp(»ïé jusques en 
ladite abbaye de Bourbonne, oii les sépultures des 
aultres contes ses très nobles prédécesseurs furent 
antiquement décrétées et ordonnées^. 

1. Boulbotme, Haute-Garonne, comm. da Cintegabelle, au con- 
fluent de l'Ariége et du Lers. 

2. C'aBt-à-dire : owe. 

3. Il semble que cette translation n'eut jamais lieu et que le 
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Proelamaiion regretable de V acteur tur la mort dudit 
prince, parlant aux teigneure de son eang et à ses 
vaasaulx et subgetx. 

dure playe, iodisible po^ et irréparable dom- 
maige de la mort d'uD tel prince, qui, en ses diieriz 
et desirez jours, se represeotoit à tout oral humain tant 
bel, tant bon et tant honneste prince, doulx, courtoys 
et aimable, franc, lai^ et libéral, couraigeux, stre- 
nueulx et vaillant, prudent, facondieux et saige, 
hooune grant et puissant, de si belle taille, fonne et 
estature, décoré de toutes beautez, fort de membres, 
aysié et adroit de sa personne à Ëiire tous essaiz et 
actes viriles, assouvy de dons de grâce et de dons de 
nature et geueraUemeot muny et doué de toutes loua- 
bles et dignes vertus aiferentes et requises quant la 
parfaicte valleur de prince, dont par entier assouvis- 
sement il estoit indeffîciblement acomply, comme ung 
droit chieT d'euvre tout parfaict ! Helas ! et comment 
povoit il plus mesadvenir à vous, très nobles princes, 
princesses, seigneurs et dames de son très noble sar^, 
lignaige et postérité, ne par semblant à vous, ses amez 
et feauU prelatz, barons, nobles, vassaulx et subgetz, 
gens mécaniques et tout le populaire de ses pays, 
terres et seignouries, que maintenant vous veoir à veue 
d'onl inconvénients, desouez et défalquez de vostre 
beneuré diief et pastour, amé prince et seigneur, dont 
vous, orphelins, povres membres, en estes demourés 

corps de GastoB IV resta à Orthez; sa sdpulture aurait été de 
celles qui, & la fin du zti* siècle, furent violées par les jeunsB 
étudiants calvinistes de cette ville (cf. Lahondès, Annales de 
Pamitrt, t. II, p. 95-96). 
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en orpbanté, affebliz, désolez et esbakîz, oomme UDg 
povre corps sans teste ! Et combien grevaUe et en- 
nuyeux TOUS doit il estre, helas! ce doulereux dépar- 
tement et maleureux cas advenu, considerans et rame- 
nant au front de vostre memorative souvenance 
l'excellence, grant valleur, prouesse, vaillance et la 
très assouvye perfectitm de vostre tant acomply prince 
et seigneur, le très renommé Gaston de Foix, aoubz 
qui vous, ses beneurez vassaulx et subgetz, viviez, 
luy régnant en ses desirez jours, si pleins d'honneur, 
en ^osquille repus, en union et très seure paix, et 
qui d'abondant estiez craintz et doublez des voisines 
marcbes du circuit de voz territoires, et neantmoins 
estiez par semblant amez, bien vouUuz, prisez et hon- 
nourez, par le redomdement de son hault bruyt, de 
toutes nascions , mesmes des provinces et régions 
barbares et estranges, jusques oultre les mers et divers 
climatz de la circulaire monarchie de la terre, singu- 
lièrement en la grant France, et es africanes parties 
jusques à l'Oceane! Geste dure perte ne seroit au grant 
jamais certes de vous tous suffisamment condolue ne 
explorée, et me rengeroye voluntiers à le tousdiz 
plaindre et lamenter avecques vous, n'estoit l'appai- 
sement consolatif et l'agréable recomfort que devez 
prandre et que Dieu, le tout puissant créateur, per- 
mutant vostre dueil en subsecutive liesse, renouvellant 
vostre joye, vous a donné de sa grâce nouvel donwia- 
teur, en vous pourvoyant et donnant à chief, prince 
et seigneur son droit hoir et légitime enfant de son 
primogenit filz, savoir est le prince de Vienne, le très 
bel enfant de Navarre, monsieur Françoys Pbebus de 
Foix, qui, grâce à Dieu, est ung beau jeune prince, 
II 18 
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aaige, doalz, oourtoys, hoaneste et bien nwrigîné, 
duquel VOUA devez fort cooteatw et tous coDSoller en 
sa bien espérée yalleur, qui, se Dieu plest, proudiai- 
aement satisfera au parfait de toz actenduz désirs «A 
de vostre aoelée et souhaitée esperauce. 

Et, sur ce point, fera l'Acteur fin aux ditz de sa 
prose et donnu^ lieu à la très pnidente et saige actiixe 
bonne Mémoire, sa coadjuteure, pour retourner au 
paracompliment de l'exploradon, où ledit Acteur, 
guydé et conduit par la susdite actrixe, veult, sdon 
son petit sens et povoir, fournir et satisfaire à l'en- 
joinct de la prealeguée déesse fameuse Renommée, 
selon l'intendit et propos de la matière subgecte et 
qu'il avoit promis, lorsqu'il mist paille ou procès de 
sa cronique, cy dessus graoe à Dieu parfaicAe et au long 
insérée. Dont ledit Acteur supplie et requiert aux 
liseurs et auditeurs des euvres de ce présent livre que, 
là où quelque petite faulte y serait par eulx entrevoie, 
plaise à leur bénigne et gracieuse supportacion l'excu- . 
ser et y supployer l'ignorance et imbécillité dudit Acteur 
ainsi que de leur bonnaire bmté il s'en con6e, remeo- 
tant le tout à leur bonne correction et amandemrat, 
en rendant possibles loenges et très bumbles grâces, 
tant qu'a povoir, à la benoîste Trinité, Père, Fils et 
Saint ïlsperit, et à la glorieuse Vierge Marie, mère de 
Dieu, du petit euvre acomply à l'onneur du très noble 
prince de Navarre Gaston, conte de Foix, duquel 
l'ame soit éternellement colloquée par la divine pour- 
veance en la celestielle gloire de paradis! Amen. 



D,q,i,z.dDï Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Contrat de mariage de Oaston, fils c^né de Jean I", 
comte deFoicc, et de l'infante de Navarre Eléonore, 
fille de Jean ^Aragon et de la reine Blanche. 

Bagaëres-de-Bigorre, 22 septembre 1434. 

Id Domine Domini, amen. Quoniam matrimonialis cod- 
tractus tam ex auctore suo quam ex sui iastitatione aliisqae 
decausis cetera sacrameota merïto antecellit,... propterea 
considerans illastrissimus prioceps et dominos domicus 
AlfoQSUs, Deî gratia rex Àragonnm, conjuactiones matri- 
moDiales et astiquas confederationes inter domos Nararre 
et Fuxi pluries habitas, et spéciales affectioues et cordiales 
amicitias intimas et Ticinas terrarum et habitactium in eis, 
^que placuisset conjunctiones, confederationes et amicitias 
antedictas suo tempore et la amplius fore felicibus successi- 
bns continuandas et duraturas, et ob hoc aono ultimo, dnm 
in Catalooia existeret, sua gratia et beuivolentia tractare 
inœpisset matrimonium inter inclitam dominam in&ntissam 
NaTarre Helionorem, flliam illustrium priocipum domino- 
mm r^is et regice Navarre, et egregium et magniâcum 
Tîrum Gastonem de Fuxo, -vicecomitem Castriboai, filinm 
primogeDÎtmn domini comitis Fuxi, multipliceaque rices 
suas BUper hoc interposnisset, qnod tamen, arduissimis egus 
plnrimis nagociis et regni soi statnm concementibus impe- 
dientibus, non roluit tune ad votum perflcere, ea propter 
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noTissime iUaatrissima priocipiasa et domina domina Blan- 
cha, regina Navarre et proprieUria, mater dicte indite 
infontisse Navarre domine Helionorîs, de Toluntate illtis- 
trissimi principis et domini domioi Jobannis, Dei grada 
r^s Navarre, viri soi, ex mia, et magniflcus et inclitus 
dominufi dominus Johannes, cornes Faxi et Bigorre, et egre- 
gios et magniâcus vir Gasto de Faxo, vicecomea Castriboni, 
ejns ôlius piîmogenitus, ex altéra partibus, auelantes pros- 
sequi et ânire dicti domini r^ia Aragonum inteutum, et, 
quantum in ipsia eat, ipsum in suo excellenti et laudabili 
propoaito coafovere et mentem ejus booam adimplere, cer- 
toa eorom depatavemnt et ordinaverunt procuratores, nan- 
ci08 et ambaxiatores ad hujusmodi matrimonium tractan- 
dum et âne débite, Âltissimo auxiliante, concludendum, 
prout de eorum procurationibus constat per poblica instru- 
menta, manibus notariorum publicorum, de quibus io eia- 
dem tenetur, coofecta, retenta et signala, quorum tenores 
sequntur per ordinem in bunc modum : 

(Suivent les procurcUions données par la reine de 
Navarre d'ttne pari, le comte de Faix et son fils de 
Vautre.) 

Quiquidem procuratores, nuncii et ambaxiatores in pre- 
dictia instrumentia procurationum nominati super predicto 
matrimonio... tractaverunt, apunctaverunt et unanimiter 
et conoorditer, nemine diacrepante, concordaverunt, prout 
in quibuadam capitulis aeu articulia continetur ; quorum 
quidem capitulorum seu articulorum ténor sequitur in hune 
modum : 

... Et primo fuit coocordatum quod preEatus G-asto de 
Fuxo seu ejus procurator aufficienter ad hoc coDstitutus 
accipiet in sponsam et uxorem predictam domioam inEan- 
tissam Helionorem per verba de presenti vel de futuro, 
secundum quod de jure meliua fleri poteritet debebit, secua- 
dum legem romaoam et prout sancta mater Ëccleaia statuit 
et observât, et pari modo eadem domina Ëleonor seu ejus 
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procurator accipiet in spoDsnm et maritum antedictom 
Oastonem de Fuxo secandum legem romaDam et pront 
sancta mater Ecdesia statuit et obàerrat. 

Item, [in] contemplatioDem prodicti matrimomi, prebti 
domioi rex et r^na dabunt et coostitaant predicte donùoe 
Hélioiiori, eorum fllie predicte, et Domine dotis quîaquaginta 
milia florenoomm aari cagni Aragonie, quos promitent et 
assecurabunt solvere dicto Gastoni de Fnxo seu ejns nomine 
prefoto domino comiti, ejus geoitori, terminis et soludonibus 
sequentibus : videlicet decem milia florenoonua auri quin- 
decim diebus ante solempnizationem nubciamm dictomm 
Gastonis et dicte Eleoaoris et quindecim milia florenos auri 
die solempnisationis nubciamm antedictarum , alla vero 
vigint) quinc[ue milia florenorum restancia solvet annuatim 
tenninis sequentibas, videlicet decem milia florenorum auri 
in principio secuodi anni post dictam solempiiizationem 
matnmonii antedicti et deçem milia florenomm in principio 
tercii anni proxime sequentis et quinque milia âorenorum 
restantia in complementum solutionis totalis in principio 
quarti anni sequentis post dictam solempnizatioQem. 

Item, pro eo quod baronia de Montesquiro et terre quas 
recolende memorie dominas Petrus de Navarra tenebat in 
eeneachalia Tholose, de jure pertinent ad dictam dominam 
r^inam et ad causam ipsius prefato domino régi ejus viro, 
intenduntque illas petere, fuit concordatum quod, quando 
pr^tati domini rex et regina recuperaverunt predictaa 
baroniam et terras, dictus dominus cornes ac Gasto de Fuxo 
ejus flliusantedictus teneantur recipere in deduetionem dicte 
dotis baroniam et terras antedictas pro precio et existima- 
tione quibus fuerunt estimate tempore tradicionis illanim 
per duas personas communiter eligendas, unam videlicet 
pro parte predictorum domiuorum r^is et regine Navarre 
et dicte Helionoris eorum fllie, et aliam pro parte dictorum 
dominonim comitis et Gastoni ejus fllii, tenebunturque pre- 
(ati domioi rex et regina vel eorum succeasores post dictem 
recup^atioDem dare et tradere predictes baroniam et taras 
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dioto doDiino comiti seu qos fllio antedîcto pro precio quo 
fer dictas peivonas commnniter eUgeodas fuerunt estimate; 
et quia baronia et târre antedicte saut Bub regimine prt&Û 
domini comitis ad caosam locomteneotis Lingue Occitane et 
in recaperationem ipsarum potest dare favores opportunoa, 
idem dominns cornes promitit de preseoti et jura vit sub bona 
âde qnod, quantum in ipso erit, operam et fldeliter sunni 
posse Eaciet qaod prefati domini rax et regina seu eormn 
soccessoras recnperabunt dictas baroniam et terras dabit- 
que eia Eavorem et anxilium Tel illis qui pro parte eorom 
erunt. 

Item, fuit coDCordatum qnod, à dicta baronia cum terris 
predictis per dictes dominos regem et reginam recuperentur 
ante terminum dicte prime soludoois dotis antedicte que 
âeri débet quindecim diebus ante dictam solempnizationem 
Dubciarum predictarum, quod dictua domious cornes ante- 
dictos Gastoque ejns âlius non teneantur recipere dictam 
baroniam in solutum dicte prime solucionis, quin ;mo soln- 
tio ipsa flat realiter in peounia nuœerata, praut superius est 
dictum, et dictns dominns cornes ac idem Gaeto ejus filins 
teneantur recipere baroniam antedictam in sati^ciooem 
solntionis seconde dotis predicte; et si dicta secunda soLucio 
tempore conditionis dicte baronie Eacta ezisteret, preffatoe 
dominus comes et ejus filios Oasto teneantur eam recipere 
in satisEationem tercie solutionis dicte dotis ; et si pœt soin- 
cionem totalem dicte dotis, prefati domini rex et résina 
Navarre sen eorum snccesBorea, durante dicto matrûnooio, 
recuperarent dictam baroniam et terras supradictas, pre£a- 
tus dominns comes aut idem Gasto ejus filins teneantar reà- 
pere baroniam et terras supradictas pro precio et eztiina- 
tione flendis per duas personas, ut est dictum, communito' 
eligendas, realiter et de fiicto solyere eisdem dominis r^ 
et regine sen eorum successoribus in r^no Navarre ante- 
dictam summam et quantitatem pecnnie ad quam dicte 
baronia et terre per personas antedictas fuerunt extimate 
et quod pr^ti domini rez et regina seu eorom successoree 
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teneantor tradere eidem domino comitiMo Gaitoni ^luâlio 
baroniam et terras, prout est dictum, eztimatas. 

Item, concordatum extitit quod solatioaes dictedotis âant 
infra loeam de Salvalerra in Beamio et ibi mooeta compu- 
tetnr et per procuratores aeu députâtes dicti domioi comitis 
seu Gastonis ejns fllii habentes ad hoc pot6statem sufScien- 
ter recipiantur, et quod preSati domini rez et regina eonun 
onere, pericalo, expeosia, toieantur dictam dotem in omni- 
bus et ejus singulis solutionibus portari Eacere ad dictum 
looum de Salvaterra. 

Item, fait concordatum quod inter dictos dominos regem 
et reginam Navarre pro ipsis et pro suis successoribus ex 
parte una et dictum dominum comitem Fuxi pro ipso et 
suis successoribus ex altéra, fiant aliaosie et conlederatio- 
nes secundum quod diu est et fuerunt Êicte intw recolende 
mranorie dominum Karolum, regem Navarre, et prefatnm 
dominum comiton Fuxi, quas quidem aliansias et conféde- 
rationes heredes dictonim dominorum régis et regino 
Navarre et comitis Fuxi, cum ad pre&tam etatem pervene- 
lînt, teneantur ratiffîcare, quando saper bec requirentur, et 
quod de hujusmodi aliansis et confederationibus bine iude 
ex nunc âant et tradentur per utramque partem littere sigil- 
late et in forma débita confecte. 

Item, concordatum extitit quod prefati domini rex et 
r^na assecurent dicta quinquaginta milia florenorum auri, 
pro docte, ut est dictum, assignati, in locis qui sequntur, 
videlicet super villas de Laraga, de Miranda et Falcis, cum 
omnibus eorum redditibus et banolomentis ac juridictioni- 
bos civilibus, comunalîbus, maro et mixto imperio, et &i oient 
prestari juramentum fidelitatis per subditos et habitantes in 
dictis locis seu per eorum procuratores sufficienter ad hoc cous- 
titutos prefato Gastoni seu ejus oomine pi-e£ato domino comiti 
ejus patri in deffectum solucionis seu solucionum dicte dotis 
in terminis predictis non Eactarum babeat et posait habere 
et tenere dictas villas et [loca ant aliquam vel aliquod ex 
ipsis secundum quantitatem pecunie nanc débite et non 
soluté m temÙDO seu terminis predictis. 
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Item, fait ooncordatam qnod dicta domina H^onor 
habeat pro angineato dotia saa donatioue propter nuptias 
terUam partem dicte dotis, que qnidem tertia pars est sex- 
decim milia sexcenta sesBaginta et sex floreaoa et sez soli- 
doa et octo denarios jaccenses, et ita dos et augmenttun 
ascendent ad summam aeasagiota sex milia sexcaotorom 
sesaginta sex floreDOram aari cugni AiragODteet sex solido- 
rnm et octo denarionim jaccenunm. 

Item, fait concordatumquod predicti sesaaginta sex milijt 
sexcenta et sessaginta et sexâoreni, sex soUdi et octo dena- 
rii jaccenses dotis et augmenti assecnrentnr beae et débite 
pr^te domine Helionori per dictos dominw comitem et 
Gastonem super villas et loca que secuntur, videlicet super 
vicecomitatu Castriboni et villas (sie), castris et locis ejus- 
dem, ut etiam super omnes et qnascumque villas, castra, et 
loca, quas et que dictus dominus cornes habet in dominio 
domini régis Aragonum ; et preffatns dominos comes obliga- 
vît dictas villas, castra et loca com sais juribus, redditibus 
et pertinenciis et juridictionibus in casum restituende dotis 
et generaliter super omnibus et quibuscumque locis, bonis, 
juribus et possessionibus dicti domini comitis, excepta valle 
d'Andorra et loco et Castro Castiliano de Far&nha. 

Item, concordatum extitit quod post nuptias dictorum 
Gastonis et domine Helionoris, idem dominus comes et Gasto 
ejus fllius, constante matrimonio predicto, teneantar tenere 
dictam dominam Elionorem cum suis gentibus et familïari- 
bu8 domus seu servitoribus bene et bonorabiliter, secundum 
quod ad Ipsam et ejus statnm pertinebit, et secundum quod 
prefkti domini rex et r^ina conâdunt de dicte domino 
comité, cui hoc remititur. . 

Item, fuit concordatum quod dictas Gasto in vita sua et 
âlii et SHe qui uascentur ex ipso Gastone et domina Helio- 
nore predicta succédant et hereditent in comitatibus Fuxi et 
Bigorre, in omnibus aliis terris et dominiis dicti domini 
comitis Fuxi, et quod idem dominus comes constituât suum 
successorem et b»«dem et universalem post vitam suam in 
terris quas nunc tenet, dictum dominum Gastooem, ^ns 
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filiom, et {KWt eom prolem seu proies quas idem Gasto hab&- 
bit ex dicta Helionore, preCereodo majorem minorï et mas- 
culum mulieri seu femelle, ezœptis Ticecomitatibus Lau- 
trici et Villemuri, ac loco et castro Castillionis de Farfanya. 
Verum , si contigeret prefatum domioum comitem babera 
aliquod dominium in dignitate majus, sicut ducatum vel 
comitatum, quod in iUo casu dictum dominium pertineat ad 
dictum dominum Gastonem et liberos ejns ex dicto matri- 
monio procreandos. 

... Item, concordatmn extitit quod jocalia, vaxella et 
parameuta ezisteotia, qnam et que dicte domina Helionor 
portabit tempore nubciarum, extimeutur et sub inventario 
ponactur, presentibus notario et testibus , et illam et illa 
tenebit in sno posse et ad suam dispositîoiiem et voluntatem 
et ad ejua seiricium. Et si CDrsitan dictus dominus cornes 
seu idem Gasto ejus âlius mutuo aut snb alia forma recipe- 
rent de dicta domina Helionore dicta jocalia, vaxillam et 
paramenta Tel partem illorum, qnod exivit, quod tune 
teneantor restitnere dicta jocalia, vaxellam et alia que ab 
ipsa domina Helionore recepisseot autsolvereextimatioDem 
dictorum jocalinm, vaxelle et rerum predictarum per ipsoe 
receplamm, babito respectu quo ad dicta paramenta ad 
tempus, U8U3 et serricium eorumdem. 

Item, proeo quod pro parte ambaxatorum dicti domini 
comitis petebatur quod dicta domina Helionor juraretur per 
très status regni Navarre, prefata domina regina asse- 
rvit prefatam dominam Helionorem infantissam 
fuisse et esse Juratatn cum aliis liberis prefati domini 
régis et suis, ac etiam et alia vice in coroncUione ipsO' 
rum dominorum regvtm eœtitit jurata per dictas très 
status; et ad majorem ârmitatem eadem domina r^^ina 
dabit ambaxatoribas predictis litteras patentes sub sigillo 
sno predicta juramenta plene continentes. 

Item, fuit concordatum quod idem dominus cornes, tem- 
pore nubciarum seu ante, &cîat jurare per très status 
omnium terrarum suarum et dominiorum pre&tum Gasto- 
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Dm, nos flliuD, ut dominam post deocssoiD prefeti doniiiii 
oonùUs, exceptù Tiœcomitatibas Lautrict et Villenmr ac 
Imo et Castro GastUionis de Farianha. 

Iton, fuit concordatum qaod onbcie predicte. Domino 
auxiliante, fient obi et quando per pr^tos dominos r^em 
et r^nam et domiaum comitem foerit coocordatum. 

Item, coDcordatam eztitit quod dicta domina regina pro~ 
mitat et juret qaod tanàet flrmare et ratifficare per dominam 
regran, ejos Tirum, infra très menses poatqaam in r^no 
Navarre advenerit, omnia preeentia capitula et in eis con- 
tenta, qaantom ad ipsam pertinebant et in hiis ipsa domina 
regina fldeliter bciet suom posse. 

Qaibus quidem capitalis sive articulis preinscrtis, nt pr»- 
mititnr, ananimiter et concorditer appanctatis et concor- 
datis, est sciendum qaod anno a Nativitate Domini mille- 
simo quadringentesimo tricesimo quarto, die vicesimo 
secundo mensis septembris, indictione duodedma, pontifl- 
catus sanctissimî in Christo patris et domini noatri domini 
Eugenii, divioa provideotia pape qaai^, anno quarto, in 
loco de Banherez Tarriensis diocesis et in conTento Fra- 
trum predicatorum ejnsdem loci, predicti domini comas 
Faxi et Bigorre et Gasio de Puxo, ejus fliius primogenitoa, 
ac omnea procaratores, nuncii etambaxatores... pro ntra- 
qae parte depatati et in nostronim notariorom pablicornm 
et secretariorum ac testium infrascriptorom presentia per- 
aonaliter constituti, prias palam et pnblice ac lingue ma- 
terna et in romancio lectis, poUicatis et dedaratis omnibus 
et singolis capitulis et articalis predictis, prefoti dominos 
oomes et Gasto ejus fliius primogenitos, major undecim 
annorum, de Tolontate, licentia et audoritate et expresse 
coDseosn dicti domini comitis ejus patris, bujus volnntatem, 
licenciam, auctoritaton et consensum ad omnia et singala 
dantia, prebentis et concedentis, vins, auditis et intcUectis 
omnibus et «Dgalis dictis capitalis et articalis superius 
insertis, contenus, expositis, gratis, aponte et eorum certa 



D,q,i,z.dDï Google 



OOHTI DB POIX. 283 

scientia ac mera et libéra rolantate, onmia et BiDgnla in 
eisdem oapitulù et articulis coolenta etexpressata promise- 
nuit et jurarant, anus post alium, super sancta quatuor 
Dei evaugelia, eorum manibus dextris gratis corponditer 
tacta, quantum ad ipsos et eorum quemlibet pertiuet smi 
pertinere poteet, tenere, complere, atendere, de pimcto ad 
punctum inviolabiliter observare et non contra&cere vel 
veoire directe vel indirecte per se nec per aliqaam aliam 
iuterpositam personam, nllis temporibus io ^tunun. Et 
ibidem et in contineuti premissis pactis Tolentes ea, ut pre- 
misanm eet, deduci ad eSéctnm, qnaotum in ipsis erat, pro- 
cessernnt ad matrimoninm sire sponsalia, de quibns in 
dictis capitulis sive articulis fit mentio in banc modum : 

Et primo, oobilis vir domînus Bemardus Albert, miles, 
anus de procuratoribns , nunciis et ambazatoribus dicte 
domine regine Navarre in dicte ipsiua domine r^oe procu- 
rationis instrumento superius inserto nominatas, et ad hoc 
potestatem specialem babens, presentibus aliis dominis 
procuratoribus et ambazatoribus in dicto procurationis 
instrumento nomioatis consentientibus, vice et nomine dicte 
domine infantisse Navarre domine Helionoris, fllie supra 
nominatorum dominorum r^is et regine Navarre, dixit : 

< Ego Bemardns Albert, procurator illustrissime prioci- 
pisse domine Blaoche, Dei gratia regine Navarre et ejns 
maodato vice et nomine inclite domine infantisse Navarre 
Helionoris, fllie dicte domine regine et domini régis Na- 
varre, vos ^regium et magnum virom Gastonem de Fuzo, 
vicecomitan Castriboni, recipio in maritum legtUmom dicte 
domine infantisse Helionoris et ab ea in antea vioe et 
Domine ejusdem suum virum et maritum deeponso et in vos, 
ut sponsum suum, consensio et pro et in sponsum recipio et 
accepte, et dictam dominam Helionorem, ex poteetate michi 
abnbuta, vobis do in spousam et uxorem l^timam, et, me 
mediante, predicta domina Helionora vos deeponsat et ia 
vos consentit et se vobis dat in aponsam et uxorem legiti- 
mam juzta leg«D et consuetudinem romanam et sauete 
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e catbolioe. Et hoc jaro ad saacta quatnor Del eyan- 
gelia, proonnitorio nomine ac vice et nomine quibas supra. > 

(Suit une formule analogue prononcée par Gaston, 
vicomte de Castelbon.) 

Quibos omnibus et singulis supradictis, siout pramttitur, 
bene et solempuiter peractis, preEati procuratores, Quncii 
et ambaxatores dicte domine regine Navarre ac vice et 
Domine ejusdem et dicte domine Helîonom ejus fllie, pronù- 
senint, conTenerunt et jurarnnt omnia et singula supradicta, 
tam in presenti publico instrumente quam in capitulis sive 
articuUs supradictis contenta et expressata , ac modo et 
fonna ibidem contenta, mediojuramento, per ipsos et quan- 
tum ad ipsos et conjuoctim vel divisim pertinet et ezpectat, 
flEicere, laudare, aprobare et emologare et conflnoare et 
ipsa tenere et complere ac similia matrimonia et sponsalia 
personeliter contrahere, quandocumque et quotienscumqne 
predictis domino comiti Fuxi et Bigorre et Gastoni de 
Fuxo, vicecomiti Castriboni, seu depatatis ab eisdem visom 
fuerit. 

De quibus omnibus et singulis supradictis et quolibet 
eorumdem tam predicti procuratores, nuncii et ambaxatores 
dicta domine regine Navarre et vice et nomine ejusdem 
ac dicté domine Helionoris ejus fllie, quam predicti domiaus 
cornes Fuxi et Gasto de Fuxo, ejus fllius primogenitus , requi- 
sierunt nos notarios publicos et secretarios infrascriptos 
qoatinus sibi retineremus singula uaius et ejusdem gene- 
ris pnblica instrumenta et tôt quod babere Toluerunt de 
«sdem. 

Âcta fuerunt bec anno die, mense, indictione, pontifficatu 
et loco supradictis, presentibua egregio et potenti viro 
domino Johanne, comité Astaraci, nobilibus viris Jobanne 
de Beamio, domino de MiUesanctis, Bemardo de Yspania, 
domino d'Arramafort, bonorabilibus et discretis viris 
domino Menaldo de Anoseio, abbate de PenduUo, Guilbermo 
de Porta, priera Orgainhani, secretariis dioti domini comitis 
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Fuxi, JobannedeVaquedaDO, rectoro de Etala (?), Martino 
de Boni et plaribas aliis ibidem existentibus. . . 
(Arch. de» BMie»-PTriDées, B 437; E 597, copie pipter; E 1 1 , fol. S9 r*' .] 



La ville de Trie, de la sénéchaussée de Toulouse, se 
met sous la sauvegarde de Gaston IV. 

Pau, 12 janvier 1436 (v. st.), 1437 (n. st.). 

CoQ^ude causa aie a totz los qui las présentée litres 
bejran ai legir audiran que, constituitz par daTaot mi 
notari e testimonîs dejuus escriutz, lous discretz e sabiis 
Bamon Dastugae, cossol, et Ar[Qau]t deu Malhols^ conselber 
de la biele de Trie ea la senescalcie de Toloze, cometutz et 
expressément deputatz, aîxi cum dixon, per los cossols, cos- 
selbs et habitaos deudît loc de Trie en las causes juus 
scriutes, attendentz, per cocelh e délibération deus autres 
cossols, coQselbs et babitans de la dite vile, e per lo carg 
sus asso a lor expressament dooat, los grans perilbs e 
dampnadges qui per los Angles pojrea venir et esser donatz 
a la dite vile et aus babitantz en aquere e deusquaus Anglees 
es assatz vesine, considerade aixi medixs la grant distance 
que es de la dite bile a la ciutat da Tholose, per laquau 
distancie los dits Angles e augnns senbora, lors embeyos, en 
los temps passatz, los aguor^ damnadjatz, fos lo mot 
naud et poderos senbor de bone memorie mossenhor Johan, 
comte de Foix et de B^orre, loquoau, per bonor deu Rey 
nostra diit senbor, los ha deffendutz et emparatz tant de 
Anglees que de autres, etsperanslosditz cossols et babitantz 

1 . On trouve encore des copies de cet acte : à Paris, dans la 
collection Doat, à la Bibliothèque nationale, vol. 215, fol. 130 r", 
et dans le fonds Du Puy, vol. 389, fol. 32 r>; — à Pampelune : 
aux archives de la Chambre des comptes de Navarre, tiroir 104, 
n° 41 ; aux archives des Gortès de Navarre : Caïamientos y muertes 
de rej/et, legajo 1, carp. 19. 
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qoe lo mot nand et poderos senbor en Qaston, comte de 
Foizs et de Begorre, son flih, semblaatment affitra et qae 
desya n'a tiebaltaat et trebalhe de présent, tant pw ao que 
diit es que per BO que ladite vile es Tesine a ssas teiras et pOT 
ooDtinnar la bone e antique amor que es estade e ea entre 
lodiit senbor e sons subjex d'aoe part e los de ladite vile : per 
80 es qaa, per coaùderatton de las canses susdites e autres 
los moTentz, de lors bon grat e certane science, conjuncte- 
ment e divise, per lo ben et bonor den Rey nosbre senbor e 
per conserracion deudit loc et deus babitantz en aqaet, se 
son metutz et paosatz e se meten e pauseD en la protection, 
emparance et maa deudit mossenbor lo comte de Fois et de 
Begorre, cum a bon e leyaa parent e vassal deu Rey nostre 
dit seohor. Et prometon losditz BamOD Dastugue, cossol, e 
Ar[Qau]t de Malboos, concelber, en lor nom et de ladite bile 
6 habitantz en aquere, de lo soccoure e ajudar de la viele e 
de egs contre totz de quenhz estât o condition que lo boleren 
far dampnadge o guerre, et preoer gentz d'armes e de treyt 
e lor viele, aixi e per la manière que los cossoLs e babitantz 
deus locxs de Marciac e de Beumarches prometon aiudar e 
se meton en l'emparanse deudit mossenbor Joban, comte de 
Foizs, exceptât lo Rey nostre senbor et los pariées de ladite 
vile. Losquoaus Ramon Dastugue, cossol, et Âmaut deus 
Malboos, conseiller, en nom que dessus, prometon, en obli- 
gation de lors bées e deus de ladite vile, comnns e particu- 
lars, de &r ratifllcar totes e sengles las causes susdites e 
cascune d'equeres per los autres cossols, concelbers e habi- 
tantz en ladite vile, de qui au xx" jom d'eqnest présent 
mees, et las lettres de ratifScatiou trameter audit senhor, 
comte de Foixs et de Begorre, dedentz très jorns après pros- 
mar segueutz. Kt a mayor fermesse d'esso, los ditz Bamon, 
cossol, etÂr[nault, concelber, an jurât aus quate santz 
evangelis de Diu, per lor e per nom de la universitat deu 
diit loc, que thieyran e compliran totes e sengles las causes 
dessusdiites e cascune d'equeres . 

Asso fo feyt a Pau, lo zu joms de jener, l'an mil quoale 
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oentz trente seis. Testimonis son d'asao lo mot aaud et pod»- 
roe senhor mossenhor Mathia de Foixs, comte de Comenge, 
los reverentz pays en Diu mossenhor J^ian, avesqne de 
Tarbe, mossenhor Jordan d'Aure, aresqne de Mirepeixs, 
los nobles en Johan de Beara, senhor de Miusentz, senes- 
cauc de Beam, Bertran d'Espanhe, senhor d'Âramelort, 
mossenhor Oalhart de Ûratelop, licenciât en dacretz, con- 
celher deudit mossenhor lo comte. 

(Arch. dw Buaet-PrréoéM, E3t9, foL 80 T*.) 

m. 

Lettre de Charles VII à Gaston 1 V, lui accordant un 
délai pour rendre l'hommage des terres qu'il tient 
du roi de France et le priant de lever cent homme» 
d'armes et cinquante de trait, qui doivent être plor- 
cet sous le commandement de Bernard de Béam. 
Pézenas, 4 mai [U37]. 
De par le Roy, 
Très cbier et amé cousin, après l'expedicion de to> am- 
bazemra, beau cousin le cardinal de Foix Tostre onde a 
envoie devers nous l'evesque de Conserans, par lequel nous 
a foit dire et exposer comment vosdîz ambaseurs n'estoient 
pas contens des respooses qui leur avoient esté &ites, 
nonobstant que caidions le contraire ; car ainsi nous avoit 
esté dit. Pour laquelle chose nous avons mandé aucuns de 
Tosdiz ambaxeurs venir devers nous pour appointer en telle 
manière que aiez cause d'en estre content; et soiez certain 
que, ainsi que avons amé beau cousin vostre père, vous vou- 
lons amer et nous servir de voua, comme plus à plain avons 
dit & TOsdiz ambaxeurs pour le tous dire. Et quant au respit 
qu'ik ont demandé, il ne tous est nécessaire, car, par &alte 
ou delay de nous fake hommage, ne tous sera &it aucun 
dommage ou préjudice jusques à ce que autrement le tous 
aioDS foit saToir ; eC quant aurons loisir d'y entendre, vous 
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le saurez bim à point. Voulons aussi qoe, tout ainsi que feu 
beao oousin Tosbre p»e tenoit nostre chastd de Montorsier, 
Tons le tenez et gardez ; et pareillement fait beau cooeiQ de 
Comioge nostre diasteL de Saint Beat, mesmement jusques 
à ce que par noos en soît autrement ordonné, ponrveu que 
deediles places de Uontorsier et de Saint Beat aucun dom- 
mage ou préjudice ne soit bit à nous ne k noz subgiez; et 
ainsi l'avons dit à l'evesque de Laon qui demonrra par deçà . 
Sur les restée dont parié nous ont vosdiz ambaseurs, k pré- 
sent n'y poTona entendre ; mais povez estre certain que 
nostre entencion est nous a^rir de vous, et aussi avons 
Tonlenté de vous foire des biens et plaisirs, comme avons 
foit audit beau cousin vostre père. Pour tant avons dit à 
vosdiz ambazeurs qu'ilz vous dient que promptement et 
sans delaj vueillez foire mectre sus Bwnart de Beam, che- 
valier, a tout soixante hommes d'armes et dnquante homes 
de tret; et ledit beau conûn le cardinal nous doit bailler 
quarante hommes d'armfs. Ainsi en tout seront cent hommes 
d'armes et cinquante hommes de tret tout soubz ledit dieva- 
lier, et sur lenr provision nous ferons appointter avecques 
icellui beau cousin en tele manière que vous et lui devres 
eetre bien contens. 
Donné à Peseoas, le nu" jour de may. 

Chablbs. 

MAT.i.n ti tj t- 

[Arcfa. des BausB'PTrtaéeg, K 438. Original sur parchemin.) 

rv. 

Promesse faite à Gaston IV par plusieurs capi- 
taines de routiers de ne faire aucun dommage sur 
ses terres. 

Huret, 14 juillet 1438. 

Noverint universi et ûnguli bujus preaentis instromenti 
serion inspecturi quo anno et die coram me notarié et tes- 
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tibus iafrascriptis coostituti p^rsonaliter oolàles Bobinetufi 
Lo Meyre, Aymericos de Castellione, Rollions Bertrandi, 
Pfltrns alias Pierres de Murato, Franciscus de Molinia, 
Johan&es de Lascanno, Hagnetus de Cathena, docoinus de 
Pinu ÏQ Francia, Huguetus Lamberti, Hodetus, spurius de 
Bilario, capitaney nommUamm et plurium gencium armo- 
rom et balisterrorum, unus post alium, eonim spontaoeis 
ei gratuit ToluatatLbus, tenore presentis instrumenti, cau- 
sas, promissiones et obligacioiies et jurameota infrascripta 
per organum houorabilis et circonspect! Tiri domiiii Galbardi 
de Gratalupo, io decretis licenciati cocsiliariique magnifficl 
ac potentis domini Gastonis, comitis Fuxi et Bigorre, pro- 
posîta et recitata, micMque notario infrascripto pro inse- 
rendo in hoe preseuti publico instnimeato tradita, per mo- 
dum infirascriptum la eECectu, ut sequitur : 

« VoB, Bobinet Le Meyre, Aymeric de Castelhon, RoUi 
Bertran, Pierres de Murât, France» de Molis, Johan de Las- 
cun. Hue de la Cathena, senbor deu Pin en Franssa, 
Huguet iiambert, Hodet, bore de Blla, qui etz capitaynes 
de certas companhias de gens d'armes et de treyt, de bostre 
bon grat e certa scienaa, promets ejuratz, susbostra bona 
fe e leyautat e sagrament de bostre cos, als nobles senbors 
moss. Amaut d'Ëspanba, senescaucde Foys, et a moss. Pey 
Ramon, senescauc de Comenge, assi presens e stipulans en 
nom e per begade deu mot haut senbor moss. Gaston, comte 
de Foys et i^ Begorra, e del mot aut e poyshant seohor 
moss. Matbiu de Foys, comte de Comenge, receben e tocan 
con de man a man quascun de bos, que no seratz en loc ni 
en plassa que per bos ni per las gens que de présent son en 
bostra companbia se fossa mal, desbonor ni dampnatge eu 
las personas, terras e seoborias delsditz moss. comtes de 
Foys et de Comenge ni de lors subietz et sosmes, ni en aireu 
deu lor; abans, si degun autre o autres lor y bolen hr 
dampnatge ni desbonor, a bostra poder et ab totz los de 
bostra companbia et autres qui per bos boleran far, ajuda- 
ratz a défendre, gardar e emparar totas las ditas terras, 
U 19 
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■enfaorias e Bosmee e lors bes et eanaas enb^fl toti a contra 
totB) totas haraB e begadas que besonh sera e per loro aagna 
de lor o per angno o augus aules en oom deusdits senhors 
de quascan de lor ne aeratz raquiritz, exceptât la peraoaa 
de aostre senhor lo Ray et de mosa. lo Danffin. > 

Facere, tenere et iaviolabiliter obaervare pn* modom 
BapradicttuD prenominatis dominis Ârnaldo de Yspania et 
Petro Bamandi de ConTenis, nomiaibuâ qnibns supra, pre~ 
sentibua et ut supra stipulantibus, ibidem promiseruat et 
juraveront, tangendo se vicicim de maau ad maQum, ut pref- 
f^ur. De quibns omnibus premissis ego aotahus infrascrip- 
tus requisitus per dictoa domiaoa Arnaldum de Yspania et 
Petrom Ramundi de CoQveais, oominibus quibua supra, 
rao^i publicnm instrameotam seu publica et duplicata ins- 
trumenta, tôt et quanta esaent necessaria. 

Acta fiiernnt hec in toco de Murello et in opaatorio hoa- 
pioii Bemardi de Banheriîs, fcHraterii predicti loci, die 
qnarta décima mensis julii anno ab IncarnatiODe Domini 
milleaimo quadringentcâimo triceamo octavo, aerenisàmo 
principe domino Karolo, Dei gracia Francboniin rege, 
rognante, ac rerereudisBimo in Christo patra domino Dioni- 
slo arctiiepiBOopo Tbolosano ezistente, in presentia et tes- 
tinlonio reverendi in Christo patris et domini Onillelmi 
Gandini, abbatis monasteriibeaUÂnthoniide Lezato,hono- 
rabilia viri domini Bernardi de Carreiïa, archidiaconi de 
Ripparia aecretariique predicti domini Gon^enarum comitis, 
nc^ilis viri domini Bertrand! de Noerio militis, et nobilinm 
TircH^m Bernardi de Senis, castdlani loci jam dicti de 
Murdlo, Guillelmi de Montelaoro et Johannis de Sancto 
Pastore, domini loci de Bono Repauso, et plurinm aliorum 
et mei Pétri de Banheriis, publid Tholoae notarii.. . 

PEraus. 
(Arcb. des BasseB-Pfréaéea, E438. Orignal sur parchemia.) 
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Etienne de Vignoles, dit la Hire, promet son alliance 
à Gaston IV. 

Sainte-Maure, 4 mars 1440 [\. st.), 1441 (a. Bt.). 

Sapin totz qui las presentz beyrao que lo, Estd)eD de 
Vinholes, dit La Hire, de la terre d'Auribag, par demostrar 
la boDfl e grant affection que avi au haut e poissant senhor 
mossenhor Johau de bone memorie, comte de Foiz et de 
Begorre, e a sson hostan, aie ab luj et passey certaoes 
aliances per mas lettres pat«ntz sagerades dâ mon saget, de 
lasquoaus la ténor se sec : 

( Sapin totz qui las presentz beyran que iO| Ësteven de 
Vinholes, diit La Hire, de la terre d'Aarïbag, de mon bon 
grat e certane science, me suy feyt et per ténor de las pre- 
sentz me £as servidor, aliat et valedor de bos, mod naud et 
poderos senhor mossenhor Johan, per la gracie de Diu comte 
de Foix, et bos ey prometut e jurât, promet! et jari aus saatz 
avangelis da Diu toqnatt de ma man deztre, que boe serey 
bon, leyau et Sdeu servidor, aliat e baledori et bos soccor- 
rere et ajudare de ma persone et de tote ma puizance, de totz 
locz et fortalesses on io sie, envers totz et contre totes per- 
sones qui pusquen vivre e roorir, totes et tantes betz cum 
besoah sera et per bos ne sere requerît, exceptât lo rey de 
France, mon aobiran senhor, et mossenhor de Labrit per sa 
pTopri cause ; et si sabi qua degun o deguns bos proouras- 
sau o bolossen far mal ai deshonor, ac destorbare a mou 
poder et bos en abisare au plus tml que poyre per lettre o 
mesaadge ; laquoau cause ey feyte, promesse et jurade per 
tôt lo termi de ma bite, taut de mon bon grat cum per so 
qua bos me avetz prometut et autreyat de soccorrer et aju- 
dar, si besonh me fase, segont semblaut senhor es teugut de 
soccorrer et ajndar a semblant servidor, aliat et valedor que 
io Buy. Eu t^mooi d'asso ey sagerat la preseat de mon 
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saget, a PeytuU, lo bint et dos joro de setembre, l'ao mil 
quoate centE vint et cinq. > 

Et cum despuix lodit mossenhor Johao, comte de Foiz 
sasdit, aie aoat s Dia, bolan ens^uir las afEecUou et bolun- 
tat susdites, ey renovelat ab lo haut et puissant seobor lo 
senhor en Gaston, comte de Foix, bescomte de Beam rt 
comte de Begoire, filb et hereter deudit mossenhor Johau, 
comte suadit, lasdites liances et amistances, et prometi e4 
jnri, ans santz evangelis de Diu et en ma bona fe, lasdites 
aliaoces et amistances lo tenir, aervar et gardar a tote ma 
bile, aixi et per la manejre que ey feyt andit mossenhor 
Jehan, son pay, tant per so dessuos cum per so que lo 
senhor en Gaston me ha promes de ajudar, à degun me 
Gase mal, aixi cum semblant senhor deu et es tengut de aju- 
dar a semblant servidor, aliat et valedor que io suy, et p^ 
so que me ha ratifBcat la donation deu loc de Montaud ea 
lo comtat de Foix, que lodit mossenhor Johan, son pay, me 
ave donat a ma bite. En testimoni d'asso ey signât las pre- 
sentz de ma man et sagerat de mon saget, en lo loc de Sant 
Hiore, en lo reaume de France, lo quart jorn deu mees de 
mars, l'an mil quate centz et quarante. 

[De la main de La Etre :] 

hk HiRE. 

{Sceaa pencbuit sur double queue de parchemiD.] 
(Arch, des fiusaB-P]TénéeB. E 439. Original sur parchemin.) 

VI. 

Lettre de Charles Vil à Gaston IV, Vinformant qu'il 
envoie en Ouienne ses chambellans le seigneur de 
ViUars et les bâtards de Foiœ et Panassac, pour 
faire cesser la guerre entre les comtes d'Armagnac 
et de Comminges. 

Paris, 17 octobre [t441]. 
De par le Roy, 
Très chier et amé cousin, nous avons sceu la guerre et 
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divisioD qui est par delà entre beaux cousins d'Ânm^nac et 
de Comminga, laquelle chose, pour plusieurs causes et rai- 
sons qui longues seroient à escripre, nous a desplen et dee- 
plaist grandement. Et, pour essayer et trouver aucune bonne 
paix, union et concorde entre enlx, euTOyons présentement 
par devers enlx noz amez et feaulx chevaliers et chambel- 
lans le sire de Villars, les bastars de Foix et de Pannessac. 
Et pour ce que bien savons que vous povez beaucoup prouf- 
flter à l'appaisement de la besongne et que aoatre dit coasia 
de Comminge fera une partie de vostre vouloir en ceste 
matière, nous avons chargié à nos dictes gens de vous dire 
et à uug chascuQ d'eulx sur ce bien à plaîa nostre voulenté 
etentencion. Si vous prions que les vueillez et chascun d'eulx 
croira de tout ce qu'ilz vous diront de par nous, touchant 
ceste matière, et vous emploier à l'appaisement de la be- 
songne, par manière qu'elle viengne à ï'effect que desirons ; 
et vous nous ferez bien aggreable plaisù*, duquel vous sau- 
rons très bon gré. Nous escripvons de la matière à beau 
cousin le cardinal de Foix, aân qu'il se vueille employer à 
l'appaisement de ceste chose, et pareillement à nosdis cou- 
sins d'Ârmignac et de Comminge, h ce qu'ilz se y vueillent 
condescendre et que la chose puisse venu* à bonne conclusion. 
Donné à Paris, le XTn" jour d'octobre. 

Charles. 

Bdrdelot. 
(Arcb. du BuBeB-Pjrrinèe», S 138. Original sur parchemla, scellé.) 

VII. 

Orie fi prétentés à Gaston IVau nom du roi de France. 

8. 1. n. d. [avril 1443]. 

S'ensuivent les choses que le Roy a fait dire et remonstrer 
k monseigneur le comte de Foix : 

I. Et premièrement, pour ce que aucun sàgneur en la 
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temporalité, ÛDûn qa'il soit prince souTeraio, ne doit tuer 
de ce tiltre : jKir ia grâce de Dieu, et que le Boy est souve- 
rain «a son royanme et m loïst aucun son sul^t de soy 
accHuparager à lay, le Roy a defiendu audit comte de Foix, 
tnr tant qu'il se pnet mefiàire eoTers lui, que doresenavaut 
il ne use plus dudit tiltre par ta grâce de Dieu. Et pareil- 
lement, puis peu de tempe en ça, a esté deffeûdu aux comtes 
d'Armagnac, de Cumenge et d'Âstarac. 

II. Item, le Roy a esté infourmé que ledit mons. de Poix 
ou ses officiers uanrpent en plusieurs et divers lieux son 
ancien domaine, comme en aucuns cas particuliers cy des- 
soubz escripz puet apparoir, et n'est pas l'entencion du Roy 
de le souffrir, mais veult estre reparé ; et se mondit seigneur 
de Foix y reclame aucun droit, le Roy veult que bonne et 
briefve justice lui soit Eaiote par sa court de Parlement. 

UI. Item, et pour venir aux cas particuliers, il est vray 
que la ville de Caumont appartient pour moictié au Roy et 
se arreodoient et affermoient cbascun an les proufBz d'icelle 
moitié par le trésorier de Thoulouse k XL livres, lesqudx 
pour le présent ledit comte de Foix occupe et applique & son 
proffit. 

IV. Itran, pareillement, mondit seigneur de Foix détient 
et occupe la xn* partie de la seigneurie de Marquefave et 
certains cens et rentes qui souloient appartenir au Roy, 
comme ledit lieu de Caumont. 

V. Item, ledit conte de Foix contraint les habitans des 
villes de Saincte Gavelle, Montesquiu et Yolvestre, qui sont 
memement au Roy, à lui paier par chacun an deux marcs 
d'argent ou autre sonune avecques certains autres services. 

yi. Item, ledit comte de Foix détient et occupe le lieu de 
Uglars appartenant au Roy, et oultre ne veut souffrir que 
les habitants d'illec contribuent aux tailles et aides, comme 
les autres subgez du Roy. 

VII. Item, et combien que le ressort de la juridiction de 
la chastellanye de Barcodane de tote ancienneté deust res- 
sortir devant le seneschal de TboulouKe et la judicatnre de 
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BiTÎere, neantmoioa ledit comte la &it ressortir k Nebosan, 
où U n'a ne doit aTOÎr jarisdiction de ressort. 

VIII. Item, pareiUement, ledit comte de Folx ti/wt et 
venlt appliquer à sc^ la rivière de Garonne passant par 
devant la ville de Valentin, laquelle rivière appartient aa 
Roy ; et combien qu'il n'ayt que la moitié de ladite ville, 
toutesfoiz il empesche & tenir bateaulx et navire en icelle 
rÎTiere. 

IX. Item, feu le comte de Foiz et aussi ledit mons. de 
Foix, qui à présent eet, ont occupé et détenu de fait la por- 
cion des pariages que le Roy a es cité et mas d' Ayre et aussi 
le chastfd d'Âyre et autres plusieurs lieux et places des pre- 
Tostez de Saint Sever et Acx. 

X. Item, jasoit ce que le Roy ayt la vm* partie de la sei- 
gneurie en la vile de Haulte Ribe, et, comme on dit, ledit 
mons. de Foix ayt la moitié de la seigneurie en icelle villa, 
laquelle ja plaça par dessus les deffences Ëiictas par la court 
de Parlement il acquesta des consuls de ladite ville, ce neant- 
moins encores occuppe et détient ladite vm* parUe apparte- 
nant an Roy. 

XI. Item, il use de certaine monnoie appellée morlana, 
et a icelle donne cours au pays du Roy, ce qu'il ne pnet ne 
ne doit faire. 

XII- Item, en tant qu'il touche le lait des aides, ledit 
comte de Foix et ses officiers n'ont voulu soufirir que les 
aides et tailles soient leréesen ses terres et seigneuries; ains 
l'ont contredit et empeschiè et desobey aux commandemens 
i&ia par les officiers du Roy, comme es villes de Lautrec, de 
Vilemur et de Uglara, jasoit ce que les babitans desdites 
villes ilz deusaent contribuer comme les autres. 

XIII. Item, et pareillement, combien que ceulx de Gibel 
deussent contribuer ausdites aides et tailles, touteafoiz de 
nouvel ont contredit et reffnsé à y contribuer. 

XIV. Item, et comme nagueres le Roy ayt envoyé ses 
officiers, c'est assavoir l'esleu de Lavaur, le receveur, ung 
notaire et ung soient en la ville de ViUemur pour le &it 
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des aides, soubz umbre des officiers de Lantrec, ils trooTvent 
toute desobeissBDoe, et, qai pis est, le cappitaioe de Lautrec 
et plusieurs antres en sa compaignie viodrent aadît lieu de 
ViUemur, et les prindrent, les injurièrent grandement, les 
prindrent prisonniers et lee menèrent liez audit lieu de Lau- 
trec; et ioeulx par aucuns jours detindrent prisonniers, et 
fluablement les mistrent à finance, de laquelle le receveur 
dndit mons'. de Foix bailla recongnoissance de les avoir 
receuz. 

XV. Item, pareillement, en plusieurs et divers lieux où 
ledit mons. de Foix a jurisdiction, s'i treuve petite obéis- 
sance; dont advient au Boy très grant dommaige et est 
exemple h autres de parrallement denyer les deniers du Roy. 

XVI. Item, et combien qu'il ne soit licite à aucun de 
lever aucunes amparaaces ou sauvegardes sur ceulx qui 
sont subgez nuement du Roy, toutesvoies ledit mous, de Foix 
tient en amparance et soubz sa sauv^arde pluslenra des 
viUes du Roy et dee sul^^ estans en icdlee, et à ceste occa- 
sion en a exbigé grana floances, dont grandanent ilz eo sont 
foulez et dommegez ; et n'est pas le Roy content que telles 
choses aient esté Élites ne que elles se continuent. 

XVII. Item, et mesmement, ledit mons. de Foix contraint 
les habitans de ta ville de Royaumont, laquelle par moitié 
appartient au Roy et à l'abbé dudit lieu, à lui paier chacun 
an certaine somme d'ai^nt par manière de aauv^^rde; et 
ainsi le fiiiten plusieurs villes et places appartenansau Roy, 
dont il n'est pas content. 

XYin. Item, soubz umbre de mondit sagnenr de Fmx et 
par les gens estans soubz lui et de son pays, ont esté Eaiz 
plusieurs dommages par manière de guerre sur les pays et 
subgez du Roy. 

XIX. Et premièrement, par plurâeurs et diverses foiz, les 
gens d'armes dudit mons. de Foix, estans de son pays et de 
son adveu, ont pillié et robe les pays et suivez du Roy et 
amené beaucoup de bestail et l'ont mené butiner au pays de 
Bearn et autres terres dudit mons. de Poix. 
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XX. Item, et especialment le seneschal dndH mous, de 
Foix a détenu te procureur du Roy prisonnier par l'espace 
de trois moys, pour ce qu'il gardoit le droit du Roy. 

XXI. Item, les gens dudit comte de Foix, ung an a et 
demi ou eoriron, pnndrent messire Berthran de Oolart près 
de la ville de Verdun appartenant au Roy, sans moien, 
lequel messire Berthran aloit k Pardelhan, dont U eet cap- 
pitaine pour le Roy ; et l'ont transporté en divers lieux et 
détiennent prisonnier de fait et contre raison et ou grant 
préjudice et dommage du Roy. 

XXU. Item, ledit comte de Foix a fait depuis trois ans 
en ça guerre publique et tous exploiz de guerre en la senes- 
cbaucie de Thoulouse, en la partie de Gascoingne, ou pais 
de Cumenge et en autres terrœ du Roy, sans moien, et 
d'autres ses subgiez, nonobstant les deffences expresses do 
Roy, en encourant les paines à lui indictes et autres qui 
sont de droit. 

XXIII. Item, messire Bernard de Bearn, l'an passé, 
durant que le Roy estoit en France, vint en ce pays de Lan- 
guedoc et contre les deffences du Roy courut ledit pays, 
print villes et chasteanlx, tant en la senescbaucie de Car- 
cassoDue que de Tboulouse, et rompist les foires dudit pays 
de Languedoc; et âreut, lui ei les sieos, dommage plus de 
ir= mille escuz d'or, et, qui pis est, emprisounoient et ran- 
Qonnoient les subgez du Roy, comme se ils eussent esté en 
pays de conqueste ; et encores de nouvel et depuis ung pou 
de temps en ça, a prias et pillié la place de CastiUon en la 
comté de Comenge. 

XXIY. Item, par cy en avant, le bourt de Naballes et 
son armée ont prins prisonniers les habitans de Monjay et 
Rymont, Tourtouse, Favaz et Cerisol, et leur ont fait dom- 
mages inumerables. 

XXy . Item, pareillement, mess. Jehan de Mauleon, estant 
de la terre et adveu de mons. de Foix, a détenu prisonniers 
les consuls de Monjay et les rançonna à cent escuz. 

XXVL Item, le soiescbal de Foix, en grant compaignie 
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d'arbaleatriâra, pilla la ville de Rymont, bouta fenx et 
emprisonna les ooQguls et autres dadit lieu, les meim à la 
Bastide de Serou eu la comté de Foix, et les raoçoana telle- 
Bteot qu'ils en sont tous destniiz. 

XX vn. Item, ledit seigneur de Mauleon a prius sur les 
babitaus dudit lieu de Monjay, comme s'ilz feussent Anglois, 
et disoient qu'ils viuroient sur le pays du Roy et non ailleurs. 

XXVIII. Item, l'an mil CCGCXLI, ung cappitaine de 
mess. Barnard de Beam, nommé Galhardet de Borsa, prist 
une place nommée Havaz, murtrit hommes, femmes et enf- 
&U8, pilla le pays, bouta feux, viola fenunes et forsa BUes ; 
et faisoient pis que lea Anglois et appatissoient tout le pays. 

XXIX. Item, oultre plus, le bort de Ros, estant soubz 
l'adveu de mons. de Foix, a feit pareils exidoiz sur les terres 
et subgeE du Roy, et mesmemeut sur les lieux dessusdiz par 
manière qu'ilz en sont tous deetruiz ; et especialemeut, en 
la guerre que ont maintenue les gens de moudit seigneur de 
Foix en la comté de Cumeoge, ont pilliéet destruite la terre 
du Roy, et tellement qu'elle en est toute deahabitée, en très 
grant donunaige et desplaisir du Roy. 

XXX. Item , audit lieu de Montjay ont esté tenuz vno hom- 
mes de guerre en garnison et au départir pillèrent toute 
ladite ville, et tellement que le lieu est demeuré tout desem- 
paré et destruit, et sont aJdvenuz au pays et suivez du Roy 
plusieurs autres oppressions et dommages, lasquelz seroient 
trop longz à reciter, au très grant interest et desplaisir 
du Roy. 

XXXI. Item, derrenierement que le Roy tenoit le siège 
devant la cita d'Àcx, plusieurs marcbans, gens de mestier 
et autres furent prins et desrobez par les habitans de Casieres 
et autres subges dudit atous. de Foix, detenuz prisonniers 
et mis à ânance, lesquelx s'en sont complains au Roy, en 
lui requérant justice et qu'il leur voulsist faire faire resti- 
tucion. 

(Arch. d« BuMS-PirMea, 9 W- Copie du temps.) 
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Réponse faite par le comte de Foias aux griefs 

à lui adressés par le roi de France. 

8. 1. n. d. [1443]. 

Resposte feyte per moss. lo comte de Foix et da B^orre 
a certanes caoses que lo Be^' l'a feyt diser et demoatrar per 
arUcles, ausquals ditz et respoD lodiit moss. lo comte aai 
et per la maDiere que d^uus se seg : 

Et pnuQermnentz, au proma* article, fasent mention que 
n^^D aenhor en la lemporalitat, siao que sie prince sobi- 
ran ae deu usar d'eqnet trite {sic) : per la grade de Diu, 
et que lo Rey es sobiran en son reyaume, etc. , ditz et respoD 
lodiit D1088. lo comte que, jassie que lo Bey sie s(d)iran, 
lodiit moss. b comte usa, et sons predeceasors an uaat de 
totz lOB temps deus comtes de Tholose et reys de France, lors 
soccessors, deudiit titre sens degune contradiction que per 
oegan comte de Tholose ni après per negan rey no ly es 
estade feyte ; abans losdiitz comtes de Tholose et reys, estans 
oolifBcatz de ladiite intitolacion, an laixat et permetut usar 
d'equere auadiitz comtes de Foix predecessors deud. moas. 
lo comte, et d'equere lodiit moss. lo comte es en possession 
et saysine deudiit temps en sa, et aegont disposition de dret 
escriut ladicte très longue prescription es agude pw suffi- 
dent tilolb, ni per so eoteo a contredise que lo Bey no sie 
son sobiran. 

Item, au segont, très et quart article, fasens mention de 
la vile de Caumoot et de la dodzene part de la senborie de 
Harquefave, lodiit moss. lo comte ditz et rsspon que sons 
predecessors ni luy no an james occupât, ni ee sa iotencion 
de occupar to domayne deu Rey, absos aqnet a son poder 
Tolere gardar et deâàner que n^UD antre nol occupas. 
Quant ausdiitz loox de Calmont et de Marque&Te, lodiit 
mow. lo oomte los thiey et possedetx ab bon et juste titolh 
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et coBoensîoii deu Rej qui a présent es et sons predecessors 

an tengat et possedit lo. 

Item, au sîaquan article, fiiaent mention qne lodiit moas. 
lo comte constrenb les habitaos de Sancta Oavele, de Mon- 
tasqnin, de Boubeetre a \v.j pagar cascon an dus marcx 
d'argent et autres somes, etc., lodiit moss. lo comte jamea 
no consb^ngo los habitans deusdiitz locx a pagar losdiitz 
marcx d'argent ni autres somee, ni ed en nulh temps non 
prenco un petit dioer. 

Item, au tT* article, fasent mention qne lodiit moss. lo 
comte detiey et occupe le loc de Uglars ei que no bol sufinr 
qne los habitans d'eqnet contrebnisquen a las talfaes et aydes 
reals, aizi cum los antres sul^ecx deu B.ey, ditz et respon 
lodiit moss. lo comte que eg no occupe ni detbiey lodiit loc, 
abana lo thiej et possedeix ab bon et just titolh, per erompe 
feyte per moss. (qui Dîu perdon), pay deudiit moss. lo 
comte, de un gentil home, aperat..., qui davant ladiite 
erompe ère senbor deadiit loc, aixi que appar per los instru- 
mens de ladiite erompe. C2nant au Uyt de lasdiites talhes el 
aydes, ditz lodiit moss. lo comte que, jassie en lodiit loc no 
aye sino vn o vra estadyans, de que lo Rey no poyre aivec 
trop grant proffieyt, empero lodiit moss. lo comte degade- 
meutz pot et deu prena* las talbes et aydes deudiit loc, cum 
ed aye privilegis et franquesse deu Rey que las gentz de sas 
terres conquistades et a conqulstar no sien lengudes de pagar 
au Rey n^pinee talhes ni aydes, aizi corn appar per las 
lettres deu Rey et sons [predejcessors, sus aquero autréyadee. 

Item, au vn*" article, âiaent mention deu ressort de la 
juridiction de la castelanie de Bercodaa, ditz et respon lodiit 
moss. lo comte que ed no a impedit ni es sa intencion de 
impedir que lodiit ressort no derengue audilt senescanc de 
Tholose, et aizi s'es ussat et use de présent de &r lo que 
bom digne au contrari. 

Item, au tiq" article, fasent mention qne lodiit moss. lo 
comte empache tenir bateua en la Garone passant au loc de 
yalentine, ditz et respon lodiit moes. lo comte que ed ni 
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antres per nom de luy qo an empachat que laduto rivière no 
Aje bateus ; totesbetz no es sa intencion de suffrir que lo9- 
diitz bateus venguen salhir ni airibar en sa terre sens sa 
licencie, si no pagan aquetz qui meoaran losdiitz bateus so 
que es acostumat de pagar en temps passât. 

Item, au ix*° artide, &sent mention que lodiit moas. lo 
comte occupe et thiân la portion dens pariadges qu« lo Bey 
se ditz a Ayre et au Maaa et autres plusors locx et places 
de las perbostatz de Sant Sever et Acx, etc., lodiit moss. lo 
comte ignore las causes en lodiit article contengudes, disent 
que la terse part deasdiitz locx d'Ayra et deu Maas sole 
appartenir en temps autre au duc de Guiajne, laquai solen 
thier et possedir los Angles, et d'equera terse part fo feyte 
donation per lo rey Phelip de France au comte Gaston, pay 
deu comte Febus, loquaî et sons successors après luy an 
teogut et possedit paciffiquement et quiète, despuix que 
ladite donation h feyte en la obédience deu Rey, aixi que 
appar per las lettres de ladite donation. 

Item, au z" article, fasent mention que moss. lo comte 
occupe la vin' part deu loc d'Auterribe, qui lo Rey y a, ditï 
et respon lodiit moss. lo comte que ed no detbiey ni occupe 
en lodiit loc d'Auteribe degune cause que appertengue au 
Rey. Vertat es que lodiit moss. lo comte ba aucun dret en 
lodiitlocd'Auterribe, aixi que appar per instnunentzpublicx 
per lo Rey ratifflcatz et confennatz, a son loc et temps exhi- 
bidors et produsidors, et per aquetz no [en]ten lodiit moas. lo 
comte a empacha los dretz que lo Rey ba en lodiit loc. 

Item, au xi*" article, laseat mention que lodiit moss. lo 
comte fe aTer cors a sa monede de Morlaas en la terre den- 
dîit Rey, etc. , ditz lodiit moss. lo comte que ed no compel- 
leix ni constrenh loa sosmes deu Rey a prener sadiite monede, 
ni no la fe aver cors en la terre deu Rey ni la y porte ni fe 
portar, sino tant cum procedrâx de la voluntat d'equetz qui 
la Tolin prener. 

Item, au xn" article, fasent mention que lodiit moss. lo 
comte ni sons officiers no Tolen sufirir que las talbes et aides 
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par nom dea Ref tslbcriQ ea los kwzs de Lantreo, deVile- 
mnr M de Dglurt tic. , diti et nqwn kidiit moes. k) oomte, 
tixi et per û Dtaniara que ■ reepoet en là resposte &;te per 
lui au Tl** article, fiueat mentioB deu priviledge et fran- 
qoesse que lodiit mon. lo comte a, qne sons sosmes per las 
terne ooDqoiatadee et a conqnïstar do den tengutz de oon- 
tribuir a lasdiitee talhee fi aydee reals, jassie qne los habi- 
tants deodit loG et veectHotat de Lautrec ayen privilège per 
titolar SOS aquero, loqoal los es estât ooni^rmat per b pre- 
aentRej. 

It«n, au xm" artiola, bseot mention dea loc de GibeJ, 
etc. , diti et respon mondiit senbor lo oomte aizi et per la 
maniore qne en l'article précèdent ee estât respost. 

ItOD, aa xiV artide, fiaaent mention de aucun elegit de 
Lavaur, an recebedor, un notari et an seryant qui fon trames 
au loc de Vilmur en lo veecomtat de L^atrec sas lo feyt de 
las imposicions, etc., lodut moes. lo comte ignore la cause 
en lodiit article contengude. 

Item, aa XT*" article, fiisent mention que en plusors et 
divere locx ont lodiit moss, lo comte a juridiction, se trobe 
petite obédience au Bey, etc., ditz et respon mondiit senhor 
lo comte que en los locxs et places qae eg tbiey, se es tos- 
temps atrobade et trobe de présent tote aqusre obédience qui 
appartien et se deuatrobar en totes causes. Totesbetz la que 
mondit senhor lo oomte sera enformat de caas particulars, 
ed y responora aixi que appertendra. 

Item, au xti*" article, fiisent mention qae lodiit moss. lo 
comte tbien en emparaose et saubegarde plusors villes deu 
Rey et deas subgez estan en aqueres, dont pren finance, etc. , 
dite et reapon lodiit moss. lo comte que ed no a prees lasdiites 
finances, lasquals en lodiit article es feyte mention. Totes- 
betz, quant sera déclarât et espessifficat qualee son lasdiites 
biles et subgex deu Rey, ont se ditz mondiit senhor lo comte 
a près finances, el y responera aixi que appertendra . 

IlMD, aa XTn" article, fasent mention que lodiit moss. lo 
comte pren certane aanae d'argent per maneyre de saube- 
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garde eu 1o loc de Riamont et bo flxaon antrâe Tilles appar- 
thieos au Rey, etc., dite et respOD lodiit moes. b comte, ed 
DO près en lodit loc d'Ariumont de^n cause per bie de 
saubegardfl, mas so que ed hi pren es tant per pariadge îeyt 
ab l'abat de Combelongue quant per aucunes adquisitions 
de crompes qui loe predecessors de mondit senhor an fejt 
part dda. 

Item, au irm" article, &Betit mention que dejuus umbre 
de mondit senhor lo comte et per sas gens estans dejuus luy 
et de son paya son eatatz (eytz plusors dampoadges per- 
maneyre de guerre au pays deu Rey et a sons subgetz, ditz 
et ipespon lodiit moss. lo comte que ed ignore las causes en 
lodiit article contengudes. Totesbetz, la et quant sera espes- 
ûfflcat et déclarât en quais pays et suligeU deu Rey et per 
quinhes gens son estatz feytz et dooatz losditz dampnadges, 
ed y responera aixi que appertendra. 

Item, au xn*" article, foseot mention que las gens d'armes 
deudiit moss. lo comte estans de son pays, an pilbat et raubat 
plusors I>ega[de]s loa pays et sul^etz deu B^ et menât b^ 
cop debestiaa a botinaren Bearn, etc., ditz et respon mon- 
dit senhor lo comte aixi cum en lo précèdent artide a respost. 

Item, au zx*' article, fasent mention que lo seneacauc 
deudiit moss. lo comte a tengut preaoner l'espasa de très 
meses lo procurador deu Rey, etc., lodiit moss. lo comte 
ignore laa causesen lodiit article contengudes. Totesbetz, la 
et quant sera spedfflcat et déclarât qui ère lodiit seaeBoano 
et lodiit procurador et la cause per que fut prees, «d y res- 
ponera aixi que appartendra. 

Item, au xxP° article, Éasent mention que ung an et miey 
a que moss. Bertran de Golart fat prees per las gens deudiit 
moss. lo comte près de la bile de Berdu, etc., ditz et respon 
mondiit senhor lo comte que lodiit de Ck)lart no fut preea 
per ge^ qui foseen audiit moss. lo comte. 

Item, au xxn article, fasent mention que de très ans en 
sa mondiit senhor lo comte a feyt guerre publique en la 
senescancie de Tholose, en la partide de Oascogne, au pays 
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de Comenge et en aatres terres deu Re^, non ob^n las 
deffensâs a lui foytes, eacorrent las pênes a loi iodictes et 
autres qui son en dret, etc. , mondiit senbor lo comte ignore 
las causes en lodiît article contengudes. Totesbetz, la et 
quant sera espessifflcat et déclarât qui eren lasdiites gens 
qui &8en ladiite guerre, et de las deffenses qui se ditz ed [a] 
agut deu Rej, y responera aizi que appartendra ; et si res 
hi a agut, so es estât pee la deffencioD de moss. lo comte de 
Comenge son onde. 

Item, au xzm article, faseut mentiou que moss. Bernât 
de Beam, estant lo Rey en France, vengo en lo pays de 
Languedoc et contre las defiences deu Rey , corrs lodiit pays, 
prenoo villes et casiels, etc., ditz et respon lodiit moss. lo 
comte que d'equero ed non es en colpe ni n'a adar; car 
lodiit moss. Bernât ni sas gens la vegade no eren a luy, 
abans eren au Bey et a son service. Et si aixi es que lodiit 
moes. Bernât fesse losdiitz dampnadges, a mondiit senhor 
lo comte desplatz de bon cor ; car aixi medix an acostumat 
far semblantz causes lodiit moss. Bemat et sasdiites gens 
estans au Rey, an feytz et donatz pluseurs dampnadges en 
las terres de mondiit senhor lo comte : laquai cause el a suf- 
fertat ben et patientment per bonor et revereocie deu Rey. 

Item, an xxir article, âtsent mention que temps a pas- 
sai, lo bort de Navalhea et sa armade prencon prisonuers 
los babitans de Montjay, Rimont, Tortoze, Favars et Serri- 
sols, etc., ditz et respon mondiit senbor lo comte que ed no 
sap totes betz si lodiit bort doua dampnadge ni sadiite 
armade : aquero no es de son temps. 

Item, au xxt article, fasent meDcion que moss. Joban 
de Mauleoo tengo presoners los cossols de Monjay et lo fe 
rençonar c escutz, ditz et respon mondiit senbor lo comte 
que aquero no es de son temps et totalment at ignore. 

Item, au xxvi article, fasent mencion deudït senbor de 
Mauleon, ditz et respon mondit senbor lo comte aixi que a 
respost en l'article précèdent. 

Item, au xxvm, xxtx, xxx articles, bsens mencion 
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de dampcadgee i|ui son estatz feytz et donatz par od cappi- 
taine de mosa. Beroat de Bearn, aperat Galhard^ de Borce, 
en une place apoade Havas, et per lo bort d'Ârros qui se 
ditz a donatz en las terras et subgetz deu Rey en la goorre 
de Comenge, etc. , ditz et respon mondiit senbor lo comte 
aizi et per la manière que a diit et respost en la respœte 
deesos teyte en lo xvm artide, a laquai se reffer. 

Item, au xxxi article, fiiaent mention que darrerementz 
que lo Rey teoie lo siety davant la ciutat d'Àcz, plnsors 
mercbans, gens de mestier et autres fon prees et do^ubatz, 
detengutz presoners et metutz a finance per los habitans de 
Caseres et antres subgetz deudilt moss. lo comte, etc., lodiit 
moas. lo comte ignore las causes en lodiitarticle contengudes. 

Item, a certaua articles scriutz en latin qui otre losdiitz 
articles son estatz valbatz a mondiit senbor lo comte, ditz 
rt respon que per las causes susdiites es estât respost ad 
aquetz ; las autres causes eu losdiitz arUdes scriutz en latin 
contengudes, ignore lodiit moss. lo comte. 
(Arcb. deB Bassea- Pyrénées, K441. Minote.) 

IX. 

Lettres de Charles VII nommant Gaston IV son 

lieutenant général en Ouienne et Gascogne. 

Poitiera, 9 juillet 1443. 

Charles, par la grâce de Dieu roi de France, à tousceulz, 
etc. Comme en noz pais de Guienue et de Oascongne, mesme- 
meut par delà la rivi»^ de Garonne, ait pluseurs villes et 
places occuppées par noz ennemis anciens les Ânglois, par le 
moyen desquelles et de ceulz qui sont en icelles pluseurs 
grans vaxacioDs, guerres, piUeries et maulz out esté et 
sont chacun jour &iz & nos pais et subgez obdssans, et s'ef- 
forcent chacun jour nosdiz ennemis de tout leur povoir de seur- 
prendre et remettre en leur obéissance les villes et places que, 
ou yoyaige que l'année derreinerement passée avons fait, à 
U 20 
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pnlaBance avoni gaign^ cAprinsea sur ealx, 6t antres k Doos 
obeiesans, et par oe noua aoit beetHog ds oommettre et ordon- 
ner de par Dona es diz pais aocone penoone puissant, pour 
résister à ce que dit est et &ire gunre k dos dis ennemis en 
nostre absence : savoir faisons que nous, conflansà plainde k 
personne de nostre très cbier et amé cousin le conte de Foix 
et de ses sens, vaillance, grant conduite et bonne diligaice, 
nous loi avons donni et donnons par ces présentes plain 
povoir, auctorité et mandement especial de recevoir en nostre 
nom tontes les places, chasteaulx et forteresses et les suivez 
et habitans d'icelles ainsi occuppées par nosdiz ennemis, qui 
se vouldront redaire et rem^tre en nostre obéissance, soient 
nobles, gens d'église, bonnes villes et antres, par force, puis- 
sance, composicion, siège ou autrement, en la meilleure 
maniera que faire ce pourra ; de convoquer et assembler 
pour ce Ëiire nos feanlz vassaulx, gens de guerre, bour- 
gois et haUtans de bonnes villes, communes et gens de pais, 
tantôt en tel nombre et par tant de foiz qu'il en sera beeoing 
et qu'il verra estre k faire, et aussi tous les barons, cheva- 
liers, nobles et antres, qui, ladicte saison passée, nous ont 
fait foy, hommaige et serement et qui se sont reduiz à nous, 
à eulx mettre sus en armes et aler en nostre service en sa 
compaignie, toutes et qoantes foiz qu'Q en sera besoing et 
qu'il les mandera, et, en cas de reffuz ou delaj, les y con- 
traindre par prinse de leurs terres, places et seigneuries en 
nostre main, en les faisant traicter soubz icelle, jusquesk 
ce que par nous en ait esté autrement ordonné ; de recueillir 
et recevoir en nostre bonne gnteeet bienveillance tous ceulx 
qui ain« se vouldront k nous réduire, soient seigneurs, 
nobles, gens d'alise, bourgois et babitans de bonnes villes 
on autres, de quelque estât qu'ilz soient, tant en gênerai que 
en particulier ; de leur quicter, remectre, pardonner et abo- 
lir tous cas, aimes, excez, malices et delîz qui ont estéfaiz 
et commis par eulx ou les aucuns d'eulx, en gênerai ou en 
particnlier, detoutle temps passé, soubz umbre de la guerre 
ou antremaat, jusques à la date de ces présentes ; de les 
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garder, maintenir et préserver en leurs previleges, fran- 
chises et libériez anciennes, et de les restituer à leurs biens 
et beritaiges quel^coDifues, et sur ce donner ses lettres 
patentes telles qu'il apparteodra, lesquelles todIoqs estre 
vallables en ce caas comme les nostrea, et les conlermerCHis 
toutes foiz que requis en serons ; de commectre et ordonner 
de par nous esdites villes, chasteaulx et forteresses qui ainsi 
se seront redduiz, cappitainee, gardes et autres officiers de 
par nous, et leur ordonner gaiges en la manière acoustumée, 
jnsques fa ce que par nous en soit autrement ordonné ; et 
generalment de faire es choses dessus dictes, leurs circons- 
tances et deppeodaaces, tout ce qu'il verra estre à &îre pour 
le bien de nous, le recouvrement dudit pais, la conservacion 
de uosdiz sul^ietz et le deboutement de oosdiz eunemis, posé 
qu'il 7 eust chose qui requist mandement plus especial. Si 
donnons en mandement par ces présentes aux seneschaulx 
de Tholose, Agenuois et des Lannes', fa tous cappitalnes, 
gens d'armes et gouverneurs de bonnes villes, chasteaulx 
et forteresses, et autres nos dis feaulx, vassaulz, justiciers, 
officiers et subgez, on fa leurs lieuztenaus et fa chacun d'eulx, 
si comme fa lui appartendra, que à nostre dit cousin de Foix, 
sas commis et depputez, pour l'execuciou des choses dessus 
dictes donnent tout l'aide, conseil et confort qu'ilz pourront, 
et loi &cent obéissance, ouverture, et donnent passage, 
reffijge et retrait par leurs villes, places et forteresses, toutes 
foiz que mestier en sera et par lui requis en seront. En tes- 
moing de ce, nous avons faict mectre nostre seel fa ces pre- 
suites. 

Donné fa Poictiera, le neuvième jour de juillet, l'an de 
grâce mil quatre cenz quarante et troys, et de nostre règne 
le vingt et unième. 

Par le Roy en son conseil, 

Db La Lobre. 
[Arch. dra BaBseE- Pyrénées, E 439. Original tar parchemin.) 
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Alliance entre Qnston IV et Pierre de Brézé, 
chamb^lan de Charlet VII, sénéchal de Poitou. 

Gh&lons-sur-Haroe, 18 mai 1445. 

Noua GaatOQ, conte de Foix, et oous Pierre de Brazé, 
gêneur de la Varane et coate d'Ëvreux, consàller et cham- 
bellan du Roy et son seneschal de Poictou, saToir Êtisoos 
à touz ceulx qui ces présentes verront, que, comme vraye 
fraternité, amour et amistance soyeat, sur toutes chouses, 
plaisans à Dieu nostre seigneur, et pour mieulz poTOir ser- 
vir et aydier le Roy, pour le bien qui s'en puet ensuir à son 
royaulmeet subgiez, lequel de touz uostres cuers voulons 
et désirons &ire, et pour le bien de chacun de oous, de nostre 
certaine science et agréable voulonté, aujourduy avons fait 
et contrait, faisons et cootrahous par ces présentes bounes, 
£ennes et perpetuables fraternité, confédération et alliance 
à durer à tout le temps de nostres vies, et la ung a l'autre 
nous obligons ainsi et tant comme la ung frère adoptif 
et d'armes se puet obliger de droit fa l'aultre. Et pour ce, 
avons promis et juré, promettons et jurons sur les sains 
évangiles et vraye croiz par nous touchez, et par la foy et 
serement de nos corps, et soubz nostre honneur et loyaulté, 
que de ce jour en avant, nous serions] bons, vrays et loyaulx 
fi'eres adoptif et d'armes et alliés, et pourchasserons le 
bien, honneur et prouffit la ung de l'aultre, fa aydier, g[ar- 
der] et deffendre noz personnes, estaz, terres, seigneuries et 
subgiez et aultres biens quelxconques, et tous noz dommaiges 
et deshonneurs evi[teronsl, et nous entretendrons la ung fa 
l'aultre à nostre pouvoir en la bonne amour et grâce de 
mondit seigneur le Roy, et en icelle nous sostendrons et 
pourchasserons tout le bien et avanssement que pourrons 
la ung fa l'aultre, et si nous conseillerons, conforterons et 
soccourons de touz nostre sav[oir] et puissance, par toutes 
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Toyes et manières, eu tontes uoz guerres, afiaires et anltre- 
meût, et garderons en toutes causes Dostre bien et iLomieiir, 
estaz, droiz, preheminences, libériez, noblesses, préroga- 
tives, pronffiz et utilitez envers touz et contre tonz qui noos 
ou auccuD de nous vouldroyent. . . ialre on ponrter pngndice 
oa dommaige ; et que l'enemi de la ong de nous soit reppnté 
ennemi comun de touz. Et si le cas avenoit que ledit conte 
d'Ëvreux eusse besoing de retrait en doz terres et srâgneu- 
ries et provision pour soustenir son estât en icelles, nous, 
conte de Poix susdit, lui donnerons retraicte et ponrverous 
à sondit estât raisonablement, en manière qu'Û se puisse 
soy sostenir en nosdictes terres. Et les causes susdictes et 
chacune d'icelles promettons, ainsi que dit est, la ung à 
l'aultre tenir et complir entièrement à bonne toy, de point 
en point, sens fraude, barat et mal engeing, sens venir au 
contraire en quelque manière. Exceptons toutesfois chacun 
de nous qne nosdictes fraternité et alliance ne se extendent 
point à rencontre de monseigneur le Roj ne monseigneur 
le Daulphin de Viennois, son âlz; et nous, conte de Foix, 
exceptons le Roy de Navarre, et nous, seigneur de la Varane 
et conte d'Evreux, le Roy de Cécile. Et en tesmoing de ce, 
avons signé ces présentes de noz mains et fait sceller des 
seaulx de noz armes, et voulons que chacun de nous ait ces 
présentes par une meisme teneur. 

Donné à Chalons en Champaigne, le xvm' jour de may, 
l'an de grâce mil quatre cens quarante et sinq, après 
Pasques. 

Gaston. Pierre de BRSzà. 

(Arch. des BaiMS-Pyrénées, £440. Original sar parchemin, icellé.) 
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Charles VII reconnatt avoir reçu de Gaston IV 
rkomtnage pour ses terres relevant de la cou- 
ronne. 

HontiiB-teB-Tours, 17 mars 1446 (t. st.), 1447 (a. st.). 

... Cbarlee, par la grâce de Dïea roy de France, à noz 
amez et feaulx gêna de noz comptas et trésoriers, aux senes- 
chanlx de Tholouae et de Ouîenne, et à touz nos autres jus- 
ticiers et à leurs lieuxtenans, salut et dïlectiou. Savoir vona 
faisons que nostre très cbier et amé cousin Gaston, conte de 
Foix, nous a aujourduy foict en noz maiuB les ioj et hom- 
maige lige que tenu noz eatoit fayre pour raison des contez 
de Foix et de Bigorre , vicontez de Marssan , Garardan, 
Nebozan, Laulrec et Yillemur, dez terres et seigneuries de 
Dooezan, yiguerie de Maubesin, Sauvaterre, de Vecordan, 
deTomayetdeUrglaas, d'Auteribe, Marquefave, Calmont, 
Gibel, do Tor, de Genr et de Pimbo, et generalment de 
toutes les autres terres et seigneuries qu'il thient de nous eu 
la dudié de Oaienae, leurs appartenances et appendances, 
ausquelz fi:^ et hommaige nous l'avons receu, sauf nostre 
droyt et l'autruy. Si vous mandons et à chascun de vous, 
si comme appartendra, que par Ëiulte desdîz foy et hom- 
maige non faiz vous ne Ëiictes ou donnez à nostredit cousin 
de Foix aucun destourbier ou empeschement ; ainçois, se 
aucunes desdites terres et seigneuries sont ou estoyent pour 
ce prinsas ou empescbez, si les mectés ou faictes mectre 
chascun en droit soy sa plaine délivrance et au prumier 
estât et deu. Car ainsi nous plaist il estre foict, pourveu 
toutesvoyes que nostredit cousin sera tenu bailler son dénom- 
brement et adveu pour escript en nostre Chambre des 
comptes dedens temps deu et de paier les autres droiz et 
devoirs, si aucuns eu sont pour ce deuz. 

Donné aux Montys les Tours, le dix et setiesme jour de 
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marB, l'an de graca mil quatre cens quarante six et de nostre 
r^ae le viut et sinsquesme. 

Par le Roy, le viconte de Comioge, les siree de la Va- 
renne, de MoBtgascoQ et de Bleyorille et autres plu- 
seurs presena. 

Db La Loskb. 
(Arch. des BwsM-PjrénéeB, E 379. Extrait d'un Tldimna.) 

xn. 

Charles VII ordonne auœ offîciers de Narbonne-de 
mettre Oaston IV en possession de cette vicomte. 
Montils-les-Toura, 26 révrier [1448]. 
De par le Roy, 
Cbiers et bien amès, tous povez avoir sceo comment 
nostre très chier et amé cousin le conte de Fois a puis 
nagueres acquise la vicoutè de Narbonae, de nostre TOtûoir 
et consentement, et ne reste plus que k en prendre la pos- 
session reele, laquelle il a eutencion, comme il nous a dit, 
prendre dedans brief temps; et voulons et vous mandons 
que icelui nostre cousin de Foix vous recevez et lui faites 
conune de viconte en tout ce qu'il appartendra et en la 
manière qu'il a esté acoustumé faire à sas prédécesseurs en 
ladite seigneurie; et n'y vueillez 1z\v& faulte. 

Donné aux Montîlz lez Tours, le zzvi' jour de février. 
De La. Loebe. 

(ATch. des BauM-Pyréoéw, E 440- Or^Jnal tca pwchemiii.) 
XIII. 

Charles VII ordonne à Gaston IV de remettre aux 
membres du Conseil royal les titres Justificatifs de 
ses droits sur la vicomte de Narbonne. 
MoQtits-tes-Toure, 23 mars (448. 
Atijonrd'hay, vingt troisième jour de m&n mil qoafare 
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cens quarante hnict, le Roy nostre sire, estant aux Mon- 
tils les Tours, monseigneur le comte de Foiz a suplié et 
requis an Boy qu'il luy pleustlereceroir auxfoy et bornage 
de la vicomte de Narbonne, qn'il aToit nouTéllement acquise 
et achetée ; à qaoy iuy a esté répondu par le Roj qu'il 
baille par daren messeigneurs du Conseil du Roy tous les 
droicts et enseignemens qu'il a en ceste partie, et que, lesdits 
droits et enseignemens veus et visités, on lui fera ce qn'il 
apartiendra. Par raiaon desquelles choses moodit seigneur 
de Fois a requis acte lui estre faite pour leur valoir en 
temps et lieu ce que raison devra. Ce que le Roy a com- 
mandé £aire à moy son secrétaire, tesmoin mon seing manuel 
ci mis, les jour et an dessusdits. 

Signé : (Illisible.) 
(Bibl. ut., coll. Doal, vol. 218, fol. 125 r; — coll. de Lmgnedoc, 
«al. 89, fol. 294 r*.) 

XIV. 

Insti^iictions données par Gaston IV à Jean de Roqite- 
fort, chargé de diverses missions relatives à l'ac- 
quisition de la vicomte de Narbonne. 

Sarrance, 22 août 1448. 
Instructions feytes et balhades permoss. lo comte de Foix 
et de Begorre a moss . Johan de Roqueffort, licenciât en leys, 
prebost de Pamies, son conselher, sus so que aura a diser, 
far et expleytar, en nom de mondit aenhor, tant a las gentz 
dens très estatz deu comtat de Foix, ab aquet qui mondit 
senhor trametera part delà, cum a Bielefranque de Roergne, 
ab moss. Guilhot d'Estanh, senescal de Roergue, et ab lo 
senhor d'Arlenc, cum après ab los senhor et dame d'Apchon 
et lors gens. Loqual prebost disera, &ra et expleytera, aixi 
et per la maniera que dejuus se seg : 

Prumerament, lodit prebost sera en persone en la ciutat 
de Pamies , lo prumer jorn de setembre prosmar vient, 
ensemps ab aqueg qui mondit senhor trametera. Et parlera 
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et disera a lasdites gans de part mondit seohor, que eg ave 
délibérât estar eu persone aosditz joni et loc ; mes anpero 
qne, a cause de la Cort Mayor de Beara qui a mandat des- 
paix audit prumerjorn de setembre peraquere coDtioaar, 
cum per sus autres coenlites et besonhes qui a présent oc 
teueo 60 Beam, Begorre et Marssan, do es podut venir ; et 
per cause d'equero, a trames lo susdit per los diser et ezpli- 
car las causes seguentz : 

Es assab^r : ios disera lodit prebost et expliquera tôt lo 
fejt et démenât de la crompe qui mondit senhor a teyt deu 
bescomtat de NarïKme ab sas appartenences et dependeoces, 
qui, de principau crompe, a crâtat la some de xxin mille 
scutz, et tant de dons cum de despens qui moodit senbor a 
fetz per aver ladite vescomtat et prossegair ladite crompe, 
lo a costat vn mille scutz, et aixi coste tôt en some xxz mille 
scutz, densquals mondit senhor n'a pagat x mille, que a 
malberat de plusors partz ; et per la reste deqni ausditz 
XXX mille, a metnt la mayor partîde de sons gadges d'aur 
et d'argent, qui ave eo sa mayson ; losquals lo combien 
solver et recrubar, et aixi ben pagar losditz x mille scutz, 
la une partide dequi a Nadau prosmar vinent, et la reste 
dequi au mees d'abhu après segnent. 

Disera plus lodit prebost a lasdites gentz las somes qui 
mondit senbor deu donar en France, qui monten dequi a 
Tm mille scutz, qui lo combien pagar dents breus joms, et 
lo mandameot qui mondit senhor a deu Rey de s'en anar 
devers luy, ont aura a supportar plusors carcx et despenses, 
lasquals somes et despenses mondit senbor do poyre pagar 
ni supportar sens lo socors et ajude de lasdites gens. 

Item, disera que las gentz deus très estatz de Beara, 
Marssan et Gavardan an ajudat a mondit senhor per sap- 
portar une partide deusditz carcx, et sus so, los preguera 
que aixi a vulhen egs far ; de maniera que mondit senbor, 
mieyansan lor socors et ajude, pusque supportar losditz 
carcx et despenses ; et ad aquero &r los indusira lodit pre- 
bost per las melhors maneyres que poyra. 
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Item, aqaag qui ira ablodutprdhwt audit comtat de F<HX, 
ao retom ira en Neboaan, et diawa et expliquera a las gens 
densditz très astatz de Nebosan en effie^ so qsi a tas gens 
daudit comtat de Foix aéra estât diit et explicat; et aura de 
lor los mees avant i^ae bonnement poyra. Et todlt prebost 
de Pamiea en Foix s'en ira en Tholoee, M aqoi fora aîxi et 
per la maniera qoe dejuns se seg : 

Es assaber que parlera ab las gens dea cooselb de mos- 
senbor, et ab lor avisera de la forme et maniœ qui aura a 
tenir en DOtifBcar au senhor d'ApchoD, et lo requérir de 
relevar mondit senbor deos dentés et l^atz ausquals lo 
bescomtat de Narbone es obligat, et aixi ben de las bexa- 
tîons que los senbors de Talayra, d'Ârlbenc et de Cantlbac 
fen a mondit senhor sas lodiit bescomtat, a cause d«i dret 
qui cascun de ^ y preten aver, tant p»* substitutions quant 
per donations, temps ba passât sus aquero feytes, qui lodiit 
prebost expliquera ben largement et bra las protêatatîODB 
qui sas aqaero seran estades aadiit Tholose avisades. 

Item, ledit prebost avisara ab las gens deu conselh de 
Tholose sus la manière que mondiit senhor aura a tenir et 
obsenrar en recmbar los gadges d'aur et d'argent qui mon- 
dit senhor a en lasmaasdeosditzsenborsetdamed'Apchon, 
au8 termifi qui mondiit senhor a a pagar la some de xm mille 
scatz nans, per laquai losditz gadges son enpenhatz : es 
assaber t mille scutz xv jors après Nadau prosmar vient, et 
la reste en lo mees d'abriu après segaent, per manière que 
ladite some demora depofdtade en ma segure per garantie de 
DKHkdiit senhor et eg podos recmbar losdiitz gadges. 

Item, après que lodiit prebost aura agnt l'abiis et consdh 
de lasditas gens de Tholose sus ao dessus, s'en ira a Biele- 
firanqae de Roer^ue, et aqni ab la lettre de moodit senhor 
qui porte audiit senescal, expleytera ab l\xy et ab lo senhor 
d'Ârlbenc, aixî cum se s^ : 

Prumerament, ab las copies de las lettres et documentz 
deodit senhor d'Ârlbenc, qui lodiit prebost porte, visitera 
las lettres et documentz {M*igiaals dendiît d'Ârlbenc, et abi- 
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sara si aadite donation es estade infirmade, ni si y es io rale- 
vemeiit dea Rey, de que lodiit d'Arlhenc a Talhat la copie. 

f]t no remeolis, abisara si ladite donation dendiit d'Ar- 
Ihenc precedeia ad aquere deudiit seohor de Canilhac; et si 
lo es Eibist que lodiit d'Arlbenc aye dret, per Tigor de ladite 
douaciou, en ladite Narbone, lodiit pre^iost, au plus hones- 
tement que poyra, contrattera ab lodiit d'Ârlhenc de trans- 
portar soudiit dret a mondiit senlior au melhor mercat que 
poyra, et so que ab luy aura trobat, refferira a mondiit 
senhor per tal que eg y pusque avisar, aizi que bon lui 
semblara. 

Totesbetz, si aixi ère que audiit prebost fos avîst per los- 
diitz documentz que lodiit d'Ârlhenc no agos dret, s'en pas- 
sera lo plus dolcement que poyra, et certîfBcat en aqnere 
part de tote sa extendon, prenwa jom per refferir a mondit 



Item, et après lodiit prebost se transportera audiit loc 
d'Apchon, per expleytar so que sera estât abîsat ablas gens 
den coQselh de mondiit senhor a Tholose, et aixi ben, quant 
aura parlât ab lodiit d'Arlhenc, poyra notiffîcar ausdiitz 
senhors et dame d'Apchon so qui aura trobat deudiit d'Ar- 
lhenc, si aixi es aye dret en lodiit Narbone, et lo requérir 
BUS aqnero, per gareutir mondiit senhor aixi cum a promes. 

EmpOTo, si ère avist a las gens deu conselh de Tholose 
que lodiit prebost degosse prumer heder maeste Johan 
Palees, et parlar ab luy deu dret deudiit d'Arlhenc, et anar 
audiit ApchoD prumer que no parlar r^ ah lodiit d'Arlhenc, 
en lodiit loc de Bielefranque, lodiit prebost s'en gOTeroera 
aixi cum ab lasdiites gens aura avisât ; car, cum lodiit pre- 
bost sap, lodiit Palees se ère cargat de consultar lodiit cas 
en Alheroi, et conformar se deu tôt ben a plen. 

Item, lodiit prebost, per Ear lo expleyt que aura affar ab 
losdiitz senhor et dame d'Âpcbon, mènera per notari lo pro- 
curayre de I<aatrec ou son subatituit. 

Iton, lodiit prebost portera audiit d'Apchon la memori 
qui Mombardon porta darrerament, per domaudar ausdiitz 
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eenbor et dame d'Apchon los documentz et procès deosqaals 

en ladiîte meinori ey Eeyte mendon. 

Item, quaatlodiitpreboetaura fffft et ezpleytat las causes 

ausdiites, s'en ntomera devers rnoodiit senhor, tant per lo 

refferir so qui aura tesyt et ezpleytat, cum per aatener en 

sas beeonhes an torn de luy. 

Feyt a Sarrance, b xxu joro d'aostran MCCCCXLVIU. 

Gaston. 
(Arch. des Basses-PTrénées, E 440. Originil; — BibL uL, coll. Doat, 
TOI. 218, fol. 77 r*i — coll. de Lugaedoc, vol. 89, foL 159 r, mat- 
Um.) 



GapUviaiion accordée par Gaston IV à la garnison 

qui dé fendait la place de Guiehe. 

Guicbe, 15 décembre 1449. 

Seg se lo tractât înài et arcordat ab Johao Peritz de Doue 
Marie, geotiqs bornes et autres estantz en lo casteg de Guis- 
sen, teneuz lo partit Aogles, per la redditioo et livrameat 
deudit castet et place de Guissen : 

Et prumeremeDtz, los susditz valfaea et reden reaumeut 
et de feit lodit castet et place a monsenhor lo comte de Foix 
et de Bigorre per et au nom deu Rey, per aquere meter eutw 
las maas deu senhor de Lavedan, subget et âdel de mondit 
senhor, loquoal senhor de Lavedan aura ladite place en sa 
man et gardera per l'espasi de siejs mees entiers et acom- 
plitz, comensan den jom de la date de las presentz. 

Item, que au caas qae durant lodit termi don \jsys de 
Beamont, a présent conestahie de Navarre o ung de sons 
enfantz, l^timament de son cors procreatz, fessa au Bey o 
a mondit senhor per et en nom de luy, lo segrament de 
âdeutat et de homadge ab totes las autres promesses et 
causes, qoenhes que ssien, qui apparthienen et deven far a 
ung bon et leyau Francees envers lo Rey o mondit senhor, 
representao sa persone, lodit castel et place per la man deu- 
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dit senhor de Lavadan lo sera readut ah las rendes, TOTennes 
et autres causes audit castel apparthenea. 

Item, que si lo contrari are, so es qae si per lodit cônes- 
table o augun de sons enfaatz l^itimes, cum dessus es diit, 
DO era feit lodit segrament et homenadge dentz lodit termi, 
que lodit castet et place ab la senhorie, cum dessus es 
diit, aie et damore a moudit senhor de Foix per et en nom 
deu Rey. 

Item, si dedentz lodit termi durant, lodit castet et place 
ère prese par guerre o autrement per lo partit deus Angles, 
lodit senhor de Lavedan sie et damore franc et quiti d'equere 
balbar audit conestable et sons eofautz en dagtme maneyre. 

Item, que au regard deos gentius homes, companhoos de 
guerre et autres estantz audit castet, a la boDoretreyerenci 
de la sancte passion de Nostre Senbor Diu Jesu Christ, et 
per evitar la effusion de la sanc humane et a la supplication 
et requeste de Moss. lo vescomte de Lautrec, fray de mon- 
dit senhor, et d'autres senhors, cavalers et gentius homes 
qui d'asso lo an supplicat et requerit, mondit senbor es con- 
tent que egs s'en aneu on bon lor semblant, lors persones 
saubes et bens propis, so es assaber autant que cascua a pee 
en poyra portar sus sa persone. 

Et au r^ard deus sul^etz damorantz et babltantz deu cas- 
tet, castelanie et senhorie susditz, seran et damoreran ab totz 
lors bées, quenbs que ssien, terres, heretadges, possessions et 
domayne et ab lors rendes et revenues, franquessas, liber- 
tatz, honors et privUedges en iasent lo segrament de Ûdeutat 
a mondit senhor per nom deu Rey o a autres, ad asso come- 
tutz et deputatz. 

Item, mondit senhor, totz jorns magut de pietat et com- 
passion, es content si augus subgetz et autres deudit castet, 
terre et senhorie qui de présent son o damoren au partit 
Angles, que benguen dedens lo termi de xv jorns prosmar 
veneQtz far lo segrament au Rey o a mondit senhor o a 
autres ad asso cometutz et deputatz, en renden et pagan 
totz los bées et autres causes que egs auren agut prees o 
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panât de las gansda mondit senhor de Foiz dorant lodit trieti. 
Et tot«e las causes desansditee et aoe et cascone d'aqneres, 
mondit aenhor a promes far tenir et acomplir. Et a mayor 
fènnesse a signât la présent de ssa maa et tent sagerar de 
sson saget. 

A Quissen , lo xt jorn de deownbre l'an M nu« XLIX . 

Gaston. 
(Aidi. <Im ButM-PTfénéei, E323. Orf^ul'O 

XVI. 

Conventions entre Gaston IV et les habitants du 

Labourd sur leur réduction en Vx>béissance dM roi 

de France. 

BeliuQce, 18 mai 1450. 

Seguin se los apuntamentz fe^tz entre moas. lo comte de 
Foix et de Begorre et las gens de Labort en lo loc de Bel' 
sunce, lo ivm jorn de may l'an MIIII'L, en la forme et 
manière que dejnus se s^ : 

Prum^nmentz , que los de Labort, que no an feyt lo 
segrament au Rey en la maa de mondit senhor, faran de pré- 
sent lo s^rament, exceptât los de Ustaritz et une partide 
deus de Saud et de Hasparren que au termi dequi a Pascoe 
prosmar vient [prometeo] de £ar lodUt s^rament, et asso per 
los bées qui an a Bayone, que no los pergossen; mes passât 
lodit termi de Pasco, ^ran lodiit segrament de estar en la 
hobedience deu Rey en la maa de mondiit senhor o de son 
députât, et pendent aquet termi, no faran nulb mal nidamp- 
oadge contre lo partit deu Rey et de mondit senhor, ni no's 
meteran en place deus Angles per la deffeoe ni en autre part 
per far guerre aus de las terres hovedientz au Rey ni en las 
terres de mondiit senhor. 

Item, que mondiit senhor valhera lettres certifficatoris, 

1. Voir une analyse de cette pièce dans la collection Du Gheane, 
à la Bibliothèque nationale, vol. 98, fol. 373. 



DMz.dDïGoogIc 



Comte de foix. 319 

corn egs son en la hobedieuce den Rey, dirigides aus Espa- 
nhoos, per que no los ayen aSar deguns dampnadges et que 
]03 UDS posquen anar ab los autres et que mondiit seuhor 
valhera ausdiitz de Labort treyte de viures de sas terres ab 
lor argent, per alxi que egs faraa segrameut que de tais 
Tiures no ne porteraii ni permeteran que los deu partit 
Angles s'en gaudesquen. 

Item, mondiit senhor mandera aus senhors de Gramont 
et de Lucxe que no ayen a Sar degun mal ni dampnadge a 
las gens de Labort, et de présent mande aus de Labort, sus 
tôt quant menhs far poyren au Rey ni a mondiit senbor, que 
no se ayen a entremeta de &r darapnage los uns aux autres 
per feyt de bandositat deusditz senhors de Gramont et de 
Lucxe, ni per autres, quenhs que ssien, sens mandament 
deu Rey o de mondit senbor. 

Item, que deus dus mille escutz que los de Labort son 
tengutz de pagar, temps ba passât, a moss. lo comte de 
Foix, are de naveg los prometen a lui pagar en dus temùs 
s^^entz, so es la mieytat a Pentecost« prumer venent et 
l'autre mieytat a Sent Johan après seguent ; et per la some 
susdicte valben los bostadges que dejuus se segueu, non 
obstant que per aquegs mondiit senbor lo comte no se enten 
départir de las obligances en que losdiitz de Labort an feyt 
de ladîite some, generaument ni particularment, temps ba 
passât, tasquals losdiitz de Labort bolin que aqueres ayen 
fermetat et balor tant que ayen pagat la diite some segont 
lo contengut dequeres. 

Âquestz son los bostadges nomi per nomi : 

Miquele, senbor d'Eyrosu, d'Urtubie; Monyol, senbor de 
Alfaro, de Ybarre; Pecbit, senbor de Iratz, de Sare; Joba- 
nicot de Jobanot, d'Ëspelette; Martix, de Sent Joban de 
Luxa ; Micbelete, parropiaut d'Escanb. 

(Suivent les noms des habitants du Làbovrd qvÀ ont 
prêté le serment susdit.) 

(Arch. des Bassea-Pïrénées, B353, Original; — Ubl. naC, coll. Da 
Obesne, toI. 98, p. 372.) 
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Instructions données par Gaston TV à son écuyer 
Arnaud de la Sale pour une ambassade auprès du 
roi de Castille. 

Leicar |î), 28 août 1460. 

Mémoire &icte par Monsieur le comte de Foiz et de 
Bigorre à Aroault de la Sale, escuier dudit seigneur comte, 
sur ce qu'il aura à dire de la partie dudit seigneur comte 
au seigoeur roj de Castelle et à don Alvaro de Luna, maiatre 
de Sainct Jacques, connestable de Castelle, et k chasccn 
d'eulx ; lequel dit Arnault leur dira et expliquera ainsi et 
par la forme que cy amprès s'ensuivra : 

Premièrement, dira que sire L078 de Beaomont, connes- 
table de Navarre, et sire Jahan, son frère, qu'ilz sont 
Anglois et tiennent de tout temps et out tenu et aujourduy 
tietmeDt ledit party et ont &it et &nt guerre ouverte au 
seigneur roy de France, lesquelx ont induit et indioé le 
seigneur prince de Navarre à aucune division à rencontre 
du seigneur roj de Navarre, son père, lequel seigneur prince 
k présent le tiennent hors do royaume de Navarre et le 
tiennent au royaume de Castelle. 

Dira plus audit seigneur Roy que, pour ce que mondit 
s^neur le comte est lieutenant gênerai en Quienne et Gas- 
coigne pour le seigneur roy de France, qu'il a pour ennemis 
lesdiz sire LoyS et sire Jeàan et que, attendu les grandes 
confédérations, fraternités et alyances qui sont entre lesd. 
seigneurs roys de France et de Castelle et que l'un ne doit 
recevoir en son royaume des ennemis de l'autre, sur ce mon- 
dit seigneur le conte advise audit seigneur de CasteUe et le 
supplye bien affectueusement que aud. seigneur prince de 
Navarre et sire Loys et sire Jehan, qui ont led. seigneur 
prince en leur gouvernement, ne quiere ne consente donner 
secours, foveur ne ayde; car, 8eaiiisile&isoit,led. monsei- 
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gneor le comte cjaviendroit de entrer en Navarre avec 
puissance pour résister à la malice desd. sire Loys et sire 
Jehan. 

D*antre part, dira que, en ceste année présente, led. moD- 
seigneur le comte, comme lieutenant esdites seigneuries de 
Gbienne et Gascoigne pour ledit seigneur toj de France, a 
réduit et mis & l'obéissance dudit seigneur roy de France le 
. paya et terre de Labort que de long temps a esté en l'obéis- 
sance des Anglois ; desquelles gens de la terre de Labort, 
tant de gentilshommes comme des communes, en nom dud. 
seigneur roy de France, a receu et prins hommaiges et sere- 
mens de feaulté. Lequel pays et terre de Labort est fron- 
tière et joignant de Fontarrabya et autres terres du royaume 
de Castelle ; de laquelle terre de Labort, ou temps qu'elle 
estoit en l'obéissance desd. Auglois, ont esté £aiz grands 
dommaiges et abhominables aud. lieu de Fontarrabya et 
aus gens du royaume de Castelle estans sur lad. frontière. 
ToutesToies, il se dit et ainsi a l'on dit audit seigneur comte 
que led. sire Loys et sire Jehan de Beaumont que, quant il 
leur pleist, Uz se retraient en la cytié de Bayonne où led. 
fflre Jehan a esté grant temps, et si quïerent essayer et esfor- 
cer en toutes manières dud. royaunte de Castelle en fore de 
recouvrer et tourner led. pays de Labort eu l'obéissance 
dad. roy d'Angleterre, laquelle chose, se ainsi se faisoit, 
que Dieu ne vueille, seroit venir contre lesd. confederacionsi 
fraternités et alyances qui sont entre lesd. s^gneura roya 
de France et de Castelle. 

Et sur ce, led. Amault de la Sale suppliera humblement 
led. seigneur Roy de la part dud. seigneur comte que à sa 
mercy plaise avoir pour recommandé led. pays et terre de 
Labort, et manda k ses subgiectz dud. lien de Fontarrabya, 
de GuipusGoa et Biscaye et autres gens de la frontière dud. 
pays et terre de Labort que ilz donnent toute faveur, 
secours, ayde contre lesd. sire Loys et aire Jehan, Bayon- 
Qoys et autres Anglois qui vouldront faire mal et dommaige 
en ladite terre de Labort, pour l'entretenir en l'obeyssance 
n 21 
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dad. 1x7 dâ France, «t mander auxdiz sirea Loys et sire 
Jehan, Anglois, qu'ilz Baillent et se ayent à partir royaa- 
ment et de faict de aoa royaume, terres et seigneurïee de 
Castelle ; car sa mercy de ainù le Ëiire y est tenue et obligée 
salon lesd. confederaciona, alyances, et sur ce à sa merc^ 
plaise &ire à moud, seigneur le comte pour tel et aux fins 
que led. mond. sieor puisse certifia aud. seigneur roj de 
France de la provision que led. sieur roy de Castelle et Sa 
Hanltease aura bit eu icfille partie. 

Fait «1 la citié de Âacar (f), à zxTOl jours d'aoost mil 
UII" cinquante. 
(Bibl. utt, Kl. IiUn 6014, fol. 80 ¥•; — ealL Do ChcMie, vol. t07, 
fol 347 r.) 

xvni. 



Réponse faite par Jean II, roi de Castille, aux requêtes 
à lui adressées par Oaston IV. 

10 octobre 1450. 

Responce de très tiault, très puissant nostre seigneur le 
roy de Castelle et de Léon à la requeete &ite à sa Seigneurie 
par le comte de Foiz. 

La responce que le très hault et très edarssy prince et 
très puissant seigneur nostre seigneur le Roy, seigneur 
Jehan de Castelle et de Léon, mande donner aux artidea k 
sa Haultesse présentez de la partie de l'inclit comte de Foix 
et de Bigorre, son très diier et très amé parent, par Amault 
de la Salle, son escuier, pour la leotre de créance qu'il porta : 
de laquelle la teneur s'ensuit : 

Quant au premier, qu'il dit que sire Loys de Beaumont, 
connestable de Navarre, et sire Jehan, son frère, sont 
Anglois et qu'ilz ont tait et font guerre ouverte au roy de 
France et ont induit et incliné le prince de Navarre, mon 
très chier et très amé cousin dud. sf roy de Castelle, k aucune 
division contre led. roy de Navarre, son père, et que tien- 
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Dent led. prince es royaumes dnd. s' roj de Castelle : à ce 
ce respond qu'il est notoire que lesd. connestable de Navarre 
et sire Jehan, son frère, sont natnrelz dud. royaume de 
Navarre et non Ânglois ne telz conune led. Amanlt dit, 
lesqaelx tonajours ont esté et sont auprès dud. s'' roy de 
Castelle, et non en enteDcionde&ToriserlesADgloisnelear 
donner ayde aucune ne estre contee le roy de France, mon 
très cher et très amè trece et alyé dud. s' roy de Castelle, ne 
sa Seigneurie ne le consentîroit ou donneroit lieu k iàle 
chose en aucune manière, avant les detoumeroit et serait 
contre eulx, si telles choses Ëiisoient ou commectoîent en 
qudque maniai que fiist ; pour quoy , l'eutencion et vdunté 
dud. s' roy de Castelle toujours a esté et est et sera tous 
diz garder et mander garder Teritablem«it et royaument et 
avec effect aud. roy de France, comme à son vray frère et 
alyé, les traictiès et cbappitres des fraternités, alyances et 
confederacions par la grâce de Dieu entre eulx faictes, ar- 
mées et jurées pour lui, pour ses vassaulx, subgietz et natu- 
relz, et par ses royaumes, terres et seigneuries, et pour tous 
autres qui en icelles demourront, etde non consentir ei per- 
mettre ne donner lieu en quoy ce face ne commette le con- 
traire en quelque chose, mais ayant l'impugner et résister 
et selon la tenueur et forme desd. articles; et ceste fut et est 
la présente vérité et aussi que led. prince de Navarre, son 
très cbier et très amé cousin, et avec lui lesd. connestaHe 
nre Loys et sire Jehan, son Erere, ses chevaliers et conti- 
nuelz serviteurs, dévoient et doivent estre recuilliz o grant 
raison es royaumes et seigneuries dud. s' Roy de Castelle pour 
les grans devoirs et grandes debtee que ledit prince a avecques 
ledit Roy de Castelle, nostre seigneur, et pour la paix per- 
pétuelle qu'il a avecques lui, et aussi pour Lot grant desraison 
que contre lui est commise en luy tollant sondit royaume de 
Navarre, qui est sien A lui appartient par heritaige et droit 
de héritier, mesmement d'aucuns chasteaux et fortwesses 
dud . royaume qui estoieut en son pouvoir, et en le despoillant 
des rentes qu'il tenoit oud. royaume, et auss mesmes ausd. 
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sire L07B et sire Jahaa, ses aerviteors, pour ce que led. roy 
de Navarre, contre la paix Armée et jurée entre lesd. roys 
de Castelle et ses roTaumes, ledit roj de Navarre a ouverte 
guerre avec les royaumes dud. s' roy de Castelle, en entrant 
en iceolx et Ëtisant robberies et antres maulx et dommaiges 
coutre la tenuenr et fonne de lad. paix, et ledit prince de 
Navarre ec ce mesmes lesd. conoestable et sire Jehan feis- 
sent, ne leur seroit donné lieu par ledit roy seigneur de 
Castelle qa'ilz fassent de ses royaumes guerre aucune ausd. 
roy de France, son très dtàer et très amé frère et alyé, 
niaiz ilz demeurent de présent k l'ordonnance dud. seigneur 
Roy et pour faire guerre par son mandement aux contraires 
dud. seigneur Roy et ledit seigneur Roy ne leur domroit 
lieu que de ces royaumes autres chose se Eeist , ains leur 
deffendroit et resisteroit comme dessus est dit. 

Et quant au s^ond, que dient que pour ce que ledit comte 
est lieutenant gênerai eu Guienne et Gascoigue pour le roy 
de France, qui a pour ennemis sire Loys et sire Jehan, que 
acteudues les grandes oonfederacions, frataruités et alyances 
qui sont entre lesd. seigneurs roys de FVance et de Castelle, 
et que l'un ne doit recevoir en son royaume les eDuemis de 
l'autre, et que pour ce que ledit comte advise led. s' roy de 
Castelle et le supplye afiectueusemeot qu'il ne quiere ne con- 
sente donner secours, &veur ne ayde aud. prince de Navarre 
et ausd. sire Loys et sire J^ian, lequel ilz oot eu leur gou- 
vernement, et que, si ainsi le faisoit, que audit comte con- 
viendroit d'entrer en Navarre en puissance pour résister 
ausd. sire Loys et sire Jehan : à ce ce respond que led. sà- 
gneur roy de Castelle est moult esmerveûlé dud. comte de 
user de telles parolles et comminations à lui ne à son estât 
ne decend ue honneste par telle forme et manière, ausqaelles, 
si ne fust pour regard du roy de France, son très chier et 
très amé frère et alyé, sa Seigneurie lui manderoit respondre 
par autre voye; car bien doit entendre led. comte que, selon 
les choses dessusd., ledit prince de Navarre et avec lui lesd. 
connesteble et sire Jehan, son frère, eurent grant raison de 
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venir esd. royaumes dud. s' roy de Castelle et ester en iceolx 
séloQ qu'ilz y sont, et led. seigneur roy de Castelle les peut 
et deroit receroir en iceolx sans violence desd. alyances et 
coofederacions , puisqu'ils ne sont venuz ne demeurent es 
dessusd. royaumes eu enteociOD d'estre contre ledit roy 
de France, son très chier et très amé &ere et alyé, ne ferô 
guerre, mal ne dommaige à sa terre ne k ses subgietz et 
naturels d'icelle, ne ledit seigneur roy de Castelle le consen- 
tiroit ne donneroit lieu à iceulz, ains y sont venuz en enten- 
cion de soy recourir et eu eulx recourans audit seigneur de 
Castelle et le servir contre ses contraires, et ainsi led . comte 
devroit avoir ezcusacion de faire telle requeste et commina- 
cion, laquelle chose led. s"" roy de Castelle ne croit ne croyre 
pourroit que ce soit procédé ne émané du mandement, 
volunté ne permission dud. roy de France, son très chier et 
très amé frère et alyé, ne ledit seigneur roy de Castdle ne 
Bcet ne croit que led. oonnestable et sire Jehan, son fr^re, 
soient telz comme ledit comte dit, ne que led. roy de France, 
son très chier et très amé frère et ^yé, les ait euz ne les 
teigne pour telz, ne que ce que led. comte envoyé requérir 
procède de la volunté et entencion dud. roy de France, son 
très chier et très amé (rere et alyé, oaquel cas que, selon la 
teneur et forme desd. coufederacions et alyances, s'aucune 
chose estoit, sur ce lui eust envoyé certifSer et requérir par 
ses lectrea, eusse entendu respoudre et satisfaire en tant 
comme je devoye, gardant et mandant garder lesd. ooaE»- 
deracions, alyances et articles d'icelles et faire sur tout son 
devoir ; et en ceste ne autre manière led. seigneur roy de 
Castelle n'a que &ire aucune chose de ce que led. comte en 
ceste partie lui envoyé dire et requérir, mesmement que, 
comme dit est, led. connestahle et sire Jehan sont de présent 
es royaumes dud. seigneur roy de Castelle pour les raisons 
dessusdites, et sa Seigneurie ne donueroit lieu ne consentiroit 
ne ne permettront que eulx ou aucun d'eulx feissent , non 
seulement guerre aud. roy de France, son très chier et très 
amé frère et ^lyé, mais encores ung seul «nnuy ne desplaisir 
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aacnn , ainçoyi le deffeodroit expressément, comme led. s' 
roj de Castre a de garder Teritablnaent Led. roy de France 
comme k son véritable frère, alyé, selon qae led. roj de 
Fraaoe est and. roy de Castelle. Pour quoy ledit cnnte n'a 
raùon ne droit de poroir Taire aucune cboee ea ceste parUe 
de C8 que ledit Amault dit de sa part; et si pour ceste part 
et soobz icelle cause ou couleur led. comte entroit ou royaume 
de Navarre, k donner foveur et ayde aud. roy de Navarre 
ou bire autre innovation contre les choses dessusd., le tel 
seroit contre les traictiés de la paix £aiz, Ûrmez et jurez entre 
lesd. seigneurs roys de France et de Castelle et les royaumes 
tous deux et contre les seremens et peines en iceulx conte- 
nues, lesquielx ledit comte est tenu de garder comme vasëal, 
sul^et et naturel dud. roy de France. Et pour ce led. s' 
roy pi^e et requiert led. comte qu'il ne s'entremecte d'en- 
trer ond. royaume de Navarre pour Cadre ne face chose 
aucune contre lesd. sire Loys et sire Jehan, puisqn'ilz sont 
siens et sont k présent à son ordonnance et mandement et 
pour Ëtire guerre par son commandement à ses contraires, 
comme dessus est dit, ne face aucune innovation en ceste 
partie, puisqu'il ne le peult ne doit faire selon la tennaor 
desd. confederacions et alyances. 

Et quant au tiers, qu'il dit que led. comte, comme lieute- 
nant râd. seigneuries de Guienne et Gascogne pour led. roy 
de France, a réduit et mis en son obéissance la terre de 
Laborto, de laquelle terre de Laborto en nom dud. roy de 
France a receu et prias hommaiges, et que elle est frontière 
de Fontarabya et d'autres terres des royaumes de CasteUe, 
et que de lad. terre de Laborto, ou temps qu'elle a esté en 
l'obéissance des Anglois, sontfoiz grans dommages oad. lieu 
de Fontarabya et aux gens du royaume de CasteUe estans 
en icelle parties, et que maintenant se disoit que lesd. sire 
Loys et sire Jehan de Beaumont se retraient en la cité de 
Bayonne, dont led. sire Jehan dît qu'il a esté grant temps, 
et quierent des royaumes dud. s' Roy de CasteUe recouvrer 
et tourner lad. terre de Labort à l'obéissance du roy d'An- 
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gletoire, et que, se ainsi estoit et ainsi ae Estisoit, seroit venir 
contre leed. confederacions, fratemitéa et alTaucea qui sont 
«tre leed. seigneurs rojs de France et de Castalle : à ce 
reepond led. seignear voj de Castelle qoe maintenant pour 
le présent lesd. connestable et sire Jehan sont es royaumes 
dodit s' Roy, comme dit est, et que sa Seigneurie ne donne- 
roit lieu que au contenu oud. article ne en autre chose 
aucune eulx ne aucun d'eulx leissent mal ne dommaige aux 
terres dud. roy de France, son tràs chier et très amé frère 
et alyé, et quant eulx ou aucun d'enix alasaent à ladite cytié 
de Bayonne et Toulissent &ire ce que de la partie dud . comte 
se dit, ilz ne seroient recuiUiz es royaumes dndit seigneur 
roy de Castelle, ny ne auroient foveur d'eulx ne led. sei- 
gneur Boy ne les auroit ne tiendroit pour chose ûenne. 

Et à ce que de la part dud. comte se demande et supplye 
aud. ^ Roy, ou quart article, que à sa mercy plaise avoir 
recommandée lad. terre de Uiborto et mander à ses aul^etz 
dud. lieu de Footarrabya, Guipuzcoa et Biscaye et autres 
estans en la frontière de lad. terre de Laborto, que donnent 
tonte faveur, ayde et secours contre lesd. sire Loys et sire 
Jehan, qu'ilz saillent et se aient à partir royaument et de fait 
de son royaume, terre et seigneurie de Castelle, lequel dit 
que sa mercy est tenue et obligée de ainsi le feire selon les 
confederacions, fraternitez et alyances snsd. : à ce respond 
ponr ledit seignear roy de Castdle que à sa Sùgneurie 
plaist d'envoyer mander k ceulx de Fontarabya et aux 
aultrés subgietz et naturelz de celle partie que, ou cas que 
lesd. sire Loys et sire Jehan voulissent &ire guerre ou autre 
mal ou dommaige aud. roy de France, à ses terres et sub- 
gietz d'icellee, qu'il ne leur donne ûiveur ne ayde ne secours 
aucun, mais que gardent et &cent tout ce qui se doit feire 
et garder selon la tenuenr et forme des articles des alyances 
et confederacioDS faites, Armées et jurées entre lesd. roys 
de France et de Castelle, son très chier et très amé frère et 
alyè, laquelle chose touqoura a esté et est la volunté du s' 
roy de (Estelle de garder et ùdre garder en tout et par tout. 
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Bàoa C8 qae ea icdles est contena, ctHome desauB ja est dit 
et répondu, et jnsquee icj sa mercy n'a pour Bayonaoye tke 
Angloys lesd. connestaÛe de Navarre et aire Jehaa, son 
frère, ne aucun d'eulx, ne croit qu'ilz soient, ne voit chose 
ne raison pour qnoy se doyre niouvoir à le croyre ; et quant 
autre ckûe se monstreroit, led. roy de France, son très 
chier et très aoiè frère et alyé, le Iny envoyeroit. 

{La fin manque.) 
(UbI. ut., m». UL 60U, fol. 81 r.) 

XIX. 

Commission donnée par Charles VIT à Th&adde de 
Valpergue, bailli de Mâcon, pour fcâre la montre 
des troupes royales piacées sous les ordres du comte 
de Foiai, du comte ^Armagnac et du sire cCAWret. 

Moiitbazon, 15 avril 1453. 
Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à noz amez 
et feaulx gens de noz comptes, aalut et dilectioo. Savoir 
TOUS faisons que nous, considwans les graus occupacions 
que ont à présent noz atnez et feauLx les mareschaulz de 
France ou fait de nostre guerre et autrement, tellement 
qu'ilz ne perent bonnement vacquer à faire les monstres de 
gens d'armée etdetraitet aussi de francz archiersque avons 
mandez venir pour nous servir ceste façon en l'armée que 
avons intencion de faire en nostre pays de Guyenne, et pour 
la confiance que nous avons de la personne et de nostre amé 
et féal conseUlier et chambellain Theaulde de Valpo^e, 
chevalier, nostre bailly de Mascon, seoeschal de Lyon, icel- 
luy avons commis et commectoDS par ces présentes à £iire 
pour cestd foiz les monstres de deux cens lances et les gens 
de trait que avons mandez pour nous servir en ladite année 
soubz nostre très diier et amé cousin le conte de Poix, de 
cent cinquante lances et les gens de trait souhz nostre très 
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chier rt acoé coosii) le conte d'Annaignac, et de cent lances 
et les g8ûs de trait soubz nostre très chier et amé cousin le 
sire d'ÂIebreth, sans desroguer aux autres commissions C[ue 
Iny avons en tel cas octroyées. Et voulons que lesdiles 
monstres ainsi par luy faictes soyent d'autel effect et valeur 
et qne nostre aîné et feaul trésorier de noz guerres, maistre 
Ânthoine Raguier, puisse faire payement ausdites gens de 
guerre par vertu d'icelles, tout ainsi que [si] faictes avoyent 
e^ par lesdiz mareschaulx de France et lesdiz commis et 
deppntez. Si vous mandons et enjoingnons que tout ce qu'il 
TOUS apparra avoir esté paie par ledit trésorier des guerres 
pour la cause dessusdite vous alouez en ses comptes et raba- 
tez de sa recepte en rapportant lesdites monstres et quitance 
des personnes & qui il aura fait paynnentpar vertu d'icelles 
et ceadites présentes tant seullement sans y faire difficulté. 
Car ainsi voulons qu'il soit tait. 

Donné à Montbîûon, le xv' jour d'avril l'an de grâce nul 
CCCC cinquante et troys, et de nostre règne le xxxi après 
Pasques. 

Par le Roy en son conseil, 

J. DB La Loebb. 

S'ensuit la manière que a à tenir messire Tbeaulde de Yal- 
pei^e, bailly de Mascoo, seneschal de Lyon, commis par 
le Roy k faire les monstres de deux cens lances et les gens 
de trait que le Roy a mandez pour l'armée de Guyenne soubz 
mons. de Foix, de cent cinquante lances soubz mons. d'Ar^ 
maignac et cent lances et les gens de trait soubz mons. de 
Lebret, et quelz gens il passera ausdites monstres : 

Premerement, il passera dndit nombre de deux cens lances 
soubz moDs. de Foix quarante lances fornies, c'est assavoir 
cbacun bomme d'armes bien monté de troys bons cbevaulx, 
qu'ilz ayent un bon costelleur babiUé de jaques ou de bri- 
gandines et de salade et d'une javeline ; et seront payés en 
cest habillement eux troisième a la grand paye, qui est de 
XV francs par mois jusque» audit nombre de xi lances. Et k 
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rnoodit ■rigueur d'Armaignac qui a cent dnquante lances, 
m passera xxx oudit habillranent à ladite graot paye. Et 
mondit seigneur de Lebret, qui en doit avoir cent, en passera 
jiuquea fa viot oudit habillesuent audit seur de XT florins 
pour lance. Et, s'ilz n'avoient tant de gens en nombre que 
dessus est dit, leur en passera fa ladite grant paie aeloQ leur 
nombre. Car le Roy entend leur pajw fa icelle grant soulde 
de cent lances, ving senllement. 

Item, la surplus de leurdit nombre passera homme armé 
de harnoys blanc monté sur quelque monture que ce soit et 
ong paige après luy. Et en cest habillement seront paiez fa 
dix francs pour lance par m<^8. 

Item, s'ils ont ung archier ou art)alestrier ou deux à ung 
obérai, armez de jaques ou de brigandines et de salade et 
ang Touge ou juserme en leur poing, seront receuz sembla- 
blement fa t francs pour homme. 

Item, est besoing qu'il regarde bien qu'il ne retorne nulz, 
se ne sont gens de bonne &çon et qu'ilz ayant apparance 
d'estre bons combatans. 

Item, et s'ilz n'avoyent leur nombre de gens de trait et il 
vient gens armez de jaques ou de brigandines et de salades 
et ung Touge ou juserme en leur poing, las porra recevoir 
semblablemeat à t francs par moys pour homme. 

J. DE La Lobrb. 
(Aich. dM BiMM-Pjrénéei, S 68. Oople.) 

XX. 

Don Carlos, prince de Viane, réfide devant le Conseil 
royed de Charles VII les accusations portées contre 
lui par un envoyé du comte de Foiw. 
Ganaat, 19 juillet 1456. 

A rencontre de ce que ung appelle le seigneur de Gère, 
soy disant maistre d'oatel «i serviteur du coule de Foix, a 
baillé par escript de par ledit conte en soy efforçant de impn- 
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gDer lee remonstrances et reguestes fiiictes au Roy nostre 
sire et à tous, Messieurs de son Conseil, de par mons'' le 
prince de NaTarre, dit ledit mons' le prince que, pois que 
led. de Gère a confessé eu Tostre présence qu'il a dictes las 
choses contenues en son escript pour et ou nom dud. conte 
de Foix, son maistre, ei que de ce il le adrouera, qu'il ue 
ae doit charger de dire ou respondre à chose contenue oud. 
escript jusquea à ce que led. conte ait advoué led. de Gere^ 
onquel cas moud, s' le prince proteste de y respondre et 
requiert estre prefix terme and. de Gère de produire devant 
TOUS led. adreu sur telle peine qu'il tous plaira ordonner. 

Neantmoins, pour remonstrer aucuDoment au Roy nostre 
ûre et h tous. Mess" de son Conseil, que mond. s' le prince 
n'a dit ou narré chose en ses remonstrances et requestes qui 
soit autremeut ne au contraire de la Tenté, dit ledit mons' 
le prince que il 7 a cinq ans ou environ que entre le Boy son 
père et lui, k l'occaùon d'aucunes choses contenues en sesd. 
rauonstrances , ont esté plusieurs grans differeocee et faiz 
de guerre d'une part et d'autre ; et à cause de ce le royaume 
a esté diTisé en deux parties : les ungs ont suivi la partie et 
querelle du Roy et les autres la partie de mond. s' le prince 
son fllz, et est tout cler que entre les autres qui ont EaTorisé 
et soustenu la partie dud. Roy contre led. prince, led. conte 
de Foix en a esté uug et a tousjours mené gnarre contre les 
gens et la partie de mond. 9' le prince ondït royaume de 
NaTarre et especialment ou pais deçà les montaignes ; et y 
entra une foiz entre les autres en sa personne avecques toute 
sa puissance, Dieu pardoint, et y mist le feu en plusenrs 
maisons des seigneurs et gentilz homes du pays, comme en 
la maison du seigneur d'Armendarits, en la maison du s' de 
Saleha et en celle du seigneur de Belsunce, et donna l'as- 
sanlt au chasteau de Roquefort, le cuidant prendre, et floa- 
Uement print tout le plein pais deçà lesd. montaignes et fit 
de grans et énormes dommages, et mist le siège au chasteau 
de Saint Jehan Pié de Port, où il ou ees gens furent doTant 
par long temps, et y morut entre les aultres le gouTemeur 
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de MaruQ, qui estoit ong des principanlx cappitaioes ponr 
led. de Foix. Et, durant tout ce, maoà. sear le prince estoit 
ou Toyaume de GasteUe, comme dit est, ab. il s'en estoit allé 
pour non contendre contre le Roy son père. Et tousjonrs 
depuis led. conte a fait guerre ouvris oud. pals de^ les 
montaignes, lient la ville- et chasteau dod. Saint Jehan et 
fait tout le mal qn'il peut pour soubzmectre et appliquer à 
lui tout led. pais. Et par ce que dit est qui est tant cler et 
notoire, il appert bien se led. de Gère a dit vérité par ce 
qu'il a baillé par escript, où il dit que sondit maistre ne fit 
oncques chose contre mond. s"" le prince dont il deust eatre 
mal content de lui. Et se il a empeschié l'accord d'entre 
moud, s' le prince et le Roy son père, quant il fut à Barcel- 
lonne en novembre derrenier passé, ou se il y ala par devo- 
cioQ ou autrement, il appert bien par la conclusion de sou 
voyage ; et se ledit conte est homme pour prendre quelque 
don ou bienfait, que l'en les lui donnast, ce seroit bien &tit, 
quant le donneur le pourroit donner; mais qui prent de qui 
ne peut donner et avant heure, il le laisse quant il ne veult 
et sans demeure. 

Item, au r^ard de ce que dit ledit de Gère que led. conte 
tient Saint Jehan de Pié de Port en gaige du roy de Navarre 
à cause du douaire qui lui fiit promis avecques sa femme, 
etc., dit mond. s' le prince que ce sont choses de justice et 
qui gisent en coDgiioissance de cause, et quant le plaisir du 
Roy seroit de vouloir oir, led. mons' le prince monstraroit 
tout le contraire. Et scet bien led. de Gère que se led. conte 
a prins ou receu aucune chose à cause de son mariage, il 
l'a prins et a esté payé par mond. ^ le prince et non par 
autre. 

Item, et à ce que dit que, se le cappitaioe de Mauleon a 
couru sur le pais de mond. s' le prince, qu'il a bien fait et 
BOQ devoir, etc., de ce mond. s' la prince n'en demande riens 
aud. deFoixtteaud.deOcre, car ce sont choses qui touchent 
directement le Roy nostredit sdgneur, et, quant son bon 
plaisir sera, il en saura la vérité. 
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Item, au regart de ce que dit led. de Gère que led. coûte 
ua fit ODcques ne &iit chose contre led. prince, dont il lui 
deust donner dea charges qu'il lui donne ne de quoj il deust 
estre mal content de lui, se ce n'est à l'aventure pour ce qu'il 
degecla et mist hors aes gouverneurs et principaulx servi- 
teurs deMauleonetdeGuissen.qui teaoient le parti angloys 
et les mist en l'obéissance du Roy nostredit s', etc. , et que 
mondit s'' le prince ala à toute sa puissance portant les croix 
rouges pour lever led. siège, etc.: dit mood. s' le prince que, 
quant led. conte advouera ce que eu son nom led. de Gère 
a dit ou baUIé par eacript, il respondra par la forme et ea 
la manière qu'il appartendra et proteste d'y respondre sy 
comme cy dessus est dit au commencement. 

Mais, pour donner aucune clere informadon au Roy 
nostredit s' et à vous, Meaa" de son Conseil, de la vérité du 
cas seulement et non pas pour respondre à l'escript dud. de 
Gère, dit led. mous, le prince que don Lois de Beaumont, 
connestable de Navarre, est son oncle et yssu de la maison 
de Navarre et tous ses prédécesseurs du costé et ligne pater- 
nel, et sa mère astoit native du pais de Guienne, et fut dame 
et héritière en son vivant de la baronnie de Curton près 
Bordeaux et aussi de la ville, chastel et chastellenie de Guis- 
sen prés Bayonne ; et à cause d'elle led. connestable fiit 
héritier et seigneur desd. Curton et Guissen, et pour ce, se il 
tenoit lesd. seigneuries de son propre héritage et led. Mau- 
leon de Sole par don ou autrement, ne se doit pour ce donner 
tort ne blasme à mond. s' le prince, ne se conclure que pour 
ce il deust gecter de sa maison led. connestable ne le garder 
qu'il ne deust deffendre son propre heritaige dud. de Foix, 
considéré que jamaiz led. connestable ne flst secours aux 
Anglois ne ala pour £ait de guerre contre les gens du Roy, 
se ce ne fust ii la defience de sesd. seigneuries, et seulement 
contre led. de Foix, qui tousjours l'a persécuté pour avoir 
le sien, ne oncques ne fist requeste de par le Roy nostred. 
s' aud. connestable, au moins que led. mons' le prince sache, 
qu'il lui rendist lesd. places, mais au contraire disoit qu'il 
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ne le biaoît point poor le Roy, sinon pour lui. Et estoit 
enove alors toot le pais de Bordelais et de Bayonne en 
l'obassanœ da Roy d'Angleterre. 

Et ne se trouvera jamais que led. nwns' le prince alast 
pour lever le sie^ dud. Hauleon à puissance ne autrement 
ne aussi b Guissen ; et de dire que les Navarroiz portent la 
oriMX rouge, oe n'est pas à dire qa'ilz soient Anglois, car 
o'est r«isMgne propre da royaume de Navarre, et la portent 
avant que les Anglois la portassent oncqnes et ne portèrent 
ODoqaee autre enseigne, meemement quant le royaume estoit 
conjoint au royaume de France et est des anciens royaumes 
de du^tianté. Et se led. connestable ala pour défendre son 
ehastel de Mauleon, ce ne toache point à mond. s' le prince, 
ains ae trouvera que il et & sa prière le Boy son père allèrent 
ensamble de Pampelune jusques à la viUe de Sabt Jehan Piè 
de Port, qui est h cinq liffliee dud. Mauleon, pour en faire 
Incarner led. connestaUe et ses gens, et ainsi le firent. Or, 
au fiùt de Gnisaes, ne se trouvera jamais que mond. s' le 
prince y alast ou envoyast de ses g«ûs, et se led. connestable 
y ala pour défendre, ainsi que dit est, son propre heritaige, 
ne se paît ou doit donner chaîne aud. mons' le prince. 

Présenté à Qaouat, ou grant Conseil du Roy nostre sire, 
par..., prothonotaire de mons' le prince de Navarre, le 
xix' jour de juillet l'an mil CXXC cinquante et six. 

Damkl. 
(Ubl. Ml., fond* Da Put, vol. 761, fol. 27 r.) 

XXI. 

Instructions données par Gaston IV à Jean de Roque- 
fort, juge -mage du comté de Foix, chargé de 
diverses missions importantes, notamment auprès 
dû roi de Navarre. 

8. 1. n. d. [mare 1458]. 
Instructions feytas ei balhadas pw mossenhor lo comte 
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de Fotx et de Bigorre a mossea Johan àa HocaEort, jndge 
magerdeu comtat deFoix, sus soqaeaara diser.far, beaou- 
har et splejtar tant en Avinho devers moasenhor lo cardinal 
que a Ôtrcassona devers los très Estatz de Languedoc que 
aixi ben devers lo senhor rey de Navarre et au vescomtat 
de Castelbon que autres parts : 

PnuneratneQt, lodit jadge s'en tirant en Avinho devers 
mossenhor lo cardenal et, après degudas recommandations, 
lo pregara que li vulha prestar o Ut prestar deux mille scutz 
per pagar la dame de la Tremoille, ab laquai a acordat a la 
dita sonmia de deux mille scutz et quarante quatre aunes 
de drap de aeda, mieyanssan losquals ladita dama de la Tre- 
moille deu quittar los deux mille scutz, als quais pagar mon- 
dit senhor es estât condampnat per arrest de Paiiemant, 
ensfHups ab totes las despences, que montât, a^ont se dits, 
plus de très cens cinquante scuts, et aixi ben deux mille scuts 
que ladita dame de la Tremoille demande en ladit cour de 
Parittoent a cause de un sagélat de mossenhor, qui Dius 
perdon, feyt et baillât a mossenhor de la Tremoille. Et si era 
lo cas que lodit mossenhor lo cardenal novolos fHrestaro fer 
prestar losdits deux mille scuts, lo pregara que au menlu 
l'on vulha prestar mil, losquals son estatz prometutz baillar 
dessi a la faste de Pasques prosmar venent; laquai somme 
lodit judge, ensemps ab lo vlcari de Lescar, assegureran 
pagar, redre et restituir audit mossenhor lo cardenal en 
nom de mondit senhor, de l'argent de la primera pague de 
la donation de Beam, de laquai some delà lodit mossenhor 
a balbat quitansse au senescal de Beam, loqual ère vengut 
devers lu[i] ensemps ab lodiit vicari et lor a feyt balhar sas 
comissions per Ihevar prestament ladita some de deux mille 
scuts. 

Item, lodit judge parlera ab lodit mossenhor lo cardenal 
sus lo mahdadge de mossen Bruxecant ab la prumere fllhe 
de mossenhor de Comenge, qui Dius pardon, deuquoau lodit 
mossenhor lo cardinal ave scriut audit mossenhor et fait 
parlar tant per lodit judge et aixi ben lo elegit de Carcaa- 
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SODA, anqoal dùera de part de mondit smhor que lodit mos- 
senhoT aère conteot de atteodre audit maridadge ; empero 
Tolere , si aadit œossenhcH' lo cardinal es avist , qae lodit 
moeaen Bnizecant leizava a mondit senhor lo loc deu Brïa 
d'Aure ab totae sas rendes et revenues , loqual sere fort 
oeceesari a mondit senhor per las conaiderations et rasons 
que mondit senhor a ditas audit judge per las referir a mon- 
lÛt senhor lo cardenal. Et seré content lodit mossenhor 
recompensar lodit mossen Bnizecant la mieTtat en rende et 
l'autre nùeytat en argent, pagadors a tennis rasonables. 

Item, lodit judge râerira audit mossenhor lo cardinal cnm 
mondit senhor tremet lodit judge devers lo senhor rej de 
Navarra, tant sus lo kyt de Navarra que aixi ben per 
appuntar ab luy sus lo laudomi que los officiers deu rey 
d'Aragon demandan a mondit senhor a cause deu castet 
d'Arrlaup , et axi ben sus las novitats et grenges que lo 
beguer de Pugsardan et autres officiers reals lan aux 
habitants de la val d'Andorre en grant prejodiû de mondit 
senhor. 

Item, lodit judge dira de par mondit senhor audit senhor 
rey de Navarre cum en lo mes [de may] darrer passât ave 
trames devers luy maesteMenaud deCasaus, son conseiller, 
perlas causas et considérations que per lodit maesteManaud 
de Casaus lo fon ezplicades, auqual lodit senhor rey k 
reposte que, dedensbreusjonis après que lodit maesteMenaud 
de Casaux fo partit de luy, eg tremetere devers mondit 
senhor mossen Pierres de Peralte, enformat de sa voluntat 
sus totas et senglas causes que per lodit maeste Menaud lo 
eren estades dites et refendes départ mondit senhor; loqoal 
no es punt vengut devers mondit senhor, de que ne es fort 
merevilhat et no sens cause 

En otre, dira lodit judge audit senhor rey de Navarra de 
part mondit aenhor cum lo senhor rey d'Aragon aye scriut 
a mondit senhor cum et avie tremetut sons emhaxadors 
devers lodit senhor rey de Navarra, lo maeste de Montese 
et Don Johan d'icber, ab plen poder de appanctar de totes 
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causes et mandat los Tenir devers mondit seabor et parlar 
ab luy per meter lo tôt a bone fin et conclasion; los- 
quals DO son venguts ni trames devers mondit senhor, de 
qne aizi ben lodit mossenhor es ben merevilhat. 

No remenhs, disara lodit judge aadit senbor rey de . 
Navarre cum auguas deu conseilb deudit senhor rey d'Ara- 
gon l'an certificat et scriut cam lodit senhor rey es mau con- 
tent de luy a cause deu secours et aiude qui a feit et donat 
aadit senhor de Navarre, affirman que lodit senhor rey 
d'Aragon ère ignorant de la guerre que lodit senhor rey de 
Navarre a feite darrerement, ensemps ab lodit mossenhor, 
jaasie lodit senhor rey de Navarre agos dit et affermât audit 
mossenfaor en presenci de alguns de son conselh que lodit 
rey d'Aragon ère estât deu tôt advertit. 

Item, dha lodit judge cum lodit mossenhor, estant devers 
lo rey de France, son sobiran, et despuiz lodit maeste 
Menaud fos arribat devers luj, a refusât plusors cargues que 
lo rey son sobiran lo volé donar tant autorn de luy que 
autrement, lasquals toruavan en sa grande honor et utïlitat, 
et asso en esperan tôt jom la venguda deudit mossen Pierres 
et la délibération et volontat deudit mossenhor rey de 
Navarra. 

Item, lodit judge, partent de Avinho, s'en ira en Carcas- 
sona au conseilh deus tresEstatz deLengadoc, loqual es man- 
dat per lo rey au quinsiesme joru deu présent mes de martz 
et aqui damorera en nom et vegada de mondit senhor cum 
a vescomte de Narbone et de Yilamur ; et après que aura 
balbades las letres que porte de part mondit senhor et de 
mossenhor de Dunoys, tant au senhor de Montseaureu que 
a mossenhor lo gênerai de Lengadoc, los dira de part mon- 
dit senbor la volontat et délibération que eds an sus lo feit 
del équivalent, et parlant lodit judge sus aquéla matiera ab 
lo senhor deu Barri et ab mossen deu Poney et ab los qui y 
seran de Tholose et autres qui semblara audit Judge, aus- 
quoaua &ra letre de part mondit senhor et condusira lodit 
n^^i lo milbor qui lo sera vist esser expédient a honor 
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deasdits seohors, en manùre que lodit eqtÛTaia&t tue levât 
et eetremat. 

It^u, lodit judge pasiara a Narbone et aqui conferiia ab 
los officiers de mondit senhor et donara ordi a las besonlies 
qni occorreran, et accordara ab l'abat de FoatErege lo dc^t 
qai a ab mondit senhor de vingt et cinq liures de rende cpii 
demande sus lodit Teacomtat et très mlUe francx a cause de 
UD légat fût per mosaenhor Gtoillaumes, sa eoreires vesisomte 
de Narbone, an mendre prêta qui &r se poyra, et probedit 
que losdits vingt et cinq &anx sien Isvats et estremata et 
en recompensacion d'aquets lor sie acordade colane somme 
d'argent. Et aixi beu acordera lodit judga lo pleyt et débat 
qui es enter lo senhor de Lussa et lodit mossenlior cum a 
vescomte de Narbone, contre loqual son estadas balhadas 
duas sentendes et en fovor deudit senhor de Lussa, et aixi 
be balhera quitansa a Philip Mdet, thœaurer sa enreire deu- 
dit vescomtat, despuix a atengnt ladite thesaurarie, aixi que 
es contengut en la fl deus comptes que lodit Pbellp a ren- 
duts per mandement deudit mossenhor en preeencie deudit 
jndge et de Guillaumes Sapte, per lodit mossenhor depatats 
a audir losdita comptes ; et dona lodit mossenhor audit Pbe- 
lip Itlelet, tant en recompenaatio deus tribalhs que lodit 
Muet a fejtz que de gracia spécial, cent franx, losquals li 
seran dedusitz de sso que deu per â de sosdits compta. 

Item, lodit judge, quant sera a Hontpellin', parlera ab 
mossen Joban Barrera, avocat deudjt mossenhor en la cai^a 
de la opposition de mossenhor de Ld)ret fe;te contra lodit 
mossenhor per rason de las excecutions que mondit senhor 
fasie per contra de luti] per la sonmie de trente nau mille 
florins d'Aragon, et &ra proseguir la dita causa ben et dili- 
gemment audit mossen Johan Barrera et autres que li sem- 
blara expédiant, alqual balhara de l'argent a tas fîis que j 
fassa mielhor diUgencie, et li trametera, si we necessari, lo 
instrument de la obligacion. 

En après, lodit judge s'en tirara devers lo senhor rejr de 
Navarra et après degudas recommandations lo prépara de 
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part mondit senhor qa& Tnlbe tenir la ma ^ Eer ab lo the- 
saorer dea senhor rej d'Arago que la somme de dm mille 
fiorios d'aur que lo vegaer et thesaurer deu resoomtat de 
Castelbo an acordat a balliar audit thesaurer a cause deu 
laudumi del castel de Rialp et val d'Âssue, sie diminuîde, 
atteudut lo8 grans intéresses et dampna^es que mondit 
senhor ha snffertata despuix lodit castel et valh d'Âssue han 
damorat jus la nia deudit senhor rejr. Et si ère lo cas que 
lodit jadge do podos diminuir ladite somme, Ëtra tote sa 
possibilitat ah lodit senhor rey de Nararra de aver termi 
aofflcient de pagar ladite somme de deux mille florins d'aar, 
laquai obligara pagar en nom et cum a procurajre de mon- 
dit senhor aus termis que conc(»7dara. Totesbetz, si ère lo 
cas lodit judge no podos aver termi de pagar ladite somme 
de deux mille florins d'aur, la malhevera, si far se pot en 
degune maneyre, de Phelip Albert, alqual obligara la baro- 
nia de Castelvieil de la Marque, entro per tant lodit mossan- 
hor aura pagat losdits deux mille florins, et aixi ben li obli- 
gara totes autres terres que mondit senhor ha en lo principat 
de Catalougne. 

Item, lodit judge concordara ab Jacmes Ferrer sus la 
somme qui demande de très mille sept cent liures, et li obli- 
gara pagar a termis rasonables la mendre somme que fer se 
poyra. Totes b^, ^ amigablement ab lui no se pot accor- 
dar, fara en maneyre ab lo bisbe de Vie et ab lo yicecance- 
1er qui donen sentencie en lo oompromes qui es estât feyt 
enter lodit vaguer et thesaurer et lodit Jacmes Ferrer. Et si 
cas ère que lodit avesque de Vie et vicecanceller ordenaven 
que certaue somme d'ai^ent fbs pagade audit Jacmes Fer- 
rer, aquera lodit judge malhevera a la utilitat de mondit 
senhor et ab los avis et conselh deusdits régner et tiie- 
saurer. 

Eu après, lodit judge s'en ira ensemps ab lodit veguer et 
thesaurer prener la possession deldit castel de Rialp et ralh 
d'Assue et provedira en lasditas terras de officiers, aixi que 
li semblara vist fasedor, juxta lo poder a lui donat per lodit 
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moBMuhor darr«fiineat en Ariobo et s^ont las instractioB 
qna lasbets li foron balhadas. 

Item, loâit jadge estao en lodit Tescomtat de Castelbo et 
de Ciatat, ùeo reparats et metuts a estât d^pit a la mendre 
despence que far se pojra, et maiorment lo de Ciutat, et aixi 
ben baylara comiasio audit thesaurer deadit vescomtat de 
infeudar los hostals dimiits en lodit Tescomtat, aixi que per 
lodit thesaurer es estât scriut a moodit ; totesbets lodit jui^e 
y ajustara , si li semble bsedor, quant sera part delà lo 
judge deudit vescomtat. 

Item, per après, lodit judge s'en retoroera al comtat de 
Fois et donara ordi en la reformatioD deus focs, demandade 
per los très Estatz deu comtat de Foix, se Êtssa, et £ara la 
comissio ad aquero necessari, aixi que es acostumat, en lo 
blanc que per lodit mossenhor li ee estât balbat et li es estât 
ordenat, et députera per part deudit mossenhor son thesau- 
rer deu comtat de Foix et meste Arnaud Esquerrer o autres, 
si li es avist. 

Item, lodit judge balhara la comissio per los très Estais 
d^nandade per reformar lo pees del fer, laquai fara en lo 
Uanc que li es estât balbat per mondit senbor. 

Item, lodit judge balhera aus scindiex deus très Estatz la 
comissio pw lor dnnandade per reformar lo pes de las meaes. 

Item, lodit judge donara ordre que l'argent de la prumera 
pagae de la donation sie Ihevat au temps que es estât appon- 
tat per los très Estatz, et cometera la recepte a aqnets que 
son estais elegits par losdits très Estatz. Et si cas ère que no 
Tolossen preaer lo carc de ladite recepte, ed deputara aquet 
aquels que li sera vist a honor de mondit senbor et utilitat 
deu pais, et fara las commissios ad aquero necessaris en los 
blancs que per mondit seohor li son estais balhats. 

Item, lodit jadge portara blanc per fer comissions et letres 
tant en Catalougne que autra part (Sa sera necessari. 

Item, lodit judge provedira a la notarié ordioarie de Foix 
de maestre Arnaud Esquerrer, aixi que per datant li ayie 
provedit de mandameut deudit mossenhor, cum apar per las 
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instnictios balhadas audit judge a Sangossa per lodit mos- 
senhor, jassie que despuix per lodit mossenhor y sie estât 
provedit, no recordant de la comissio que avie JEeTte audit 
judge a un apelat mestre... de Casabona, qui jamas no fe 
serrici a mondit senhor. 

Et per tant lodit judge ezplicara audit senhor re^ de 
NaTarra de part mondit senhor que lo placie de lo figir rea- 
poste sus so que per lodit maeste Menaud lo fo dit et ezpli- 
cat et per memories et instructios balhat, a las âis que ag 
pusque avisar et deliberar sus las besonhes et affers tant 
devers lo Ray son sobiran que autrement aixi ben de madame 
sa molber. 

Item, lodit judge parlera de part mondit senhor audit 
senhor rey de Navarre sus so que eg a perœbut despuix 
augun temps en sa que lo Rey ha délibérât trameter devers 
Iny en Catalonhe et en Aragon per tar la darrere raqueste, 
per lo dreyt que la regina de France sa molher preteo aver 
tant en Catalonhe que en Aragon a cause de las terres et 
places que la regiue Yolande, avia de ladite regioe de 
France, ave en lodit reaume d'Aragon et principat de Cata- 
lonhe ; et se dobte lodit mossenhor que, en caas no sien res- 
tituides lasdites terres ni pagade la somme de cent miha 
florins d'aur, que ladite regina demande de la reste de cent 
seizante milie que eren estats donate en dot a ladite regine 
Yolende, que sie procedit a la déclaration de la marque per 
la cort de Parlement a Paris, a cause de que sa poyrien ense- 
guir plusors inconveniens et dampnadges aux subgietz den- 
dit senhor rey d'Aragon, ausquoals mondit senhor a tôt son 
poder Tolere obviar, ofTaran se de se emplegar devers lo rey 
et r^ina de France, per la concordie deudit débat, a la 
honor deudit senhor rey de Arago et de sos subgiets, terres 
et senhories ; no remenhs lodit judge parlera d'equeste mate- 
rie ah l'avesque de Vie et ab lo vicecanceller et ab les depu- 
tats de Catalonhe et de Saragosse et autres qui sera neces- 
saris, ausquals portera letres de part mondit [senhor]. 

(fiibl. tM., coll. Doal, TOI. 218, fbl. 88 r*i — coll. de Lingiiedoc, 
TOI. 89, fol. Sa9 r [KenUon].) 
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Lettres patentes de Charles VIT nommant Gaston IV 
pair de France et érigeant le comté de Faix en 
pairie. 

Venddme, août t458. 

Karolos, Del gracia Francomm rex. Ad honorem ceditur 
gloria regnancium et regnonun si ad régie potestatis dih- 
genda o^ocia insignibiis viri conspicoi preÔciaatur c^ciis 
et inditis personne predare dignitatibus preférentur, ut et 
ipse sua gaadeatit nomiita honnoribus intitulata magniflcis 
et cura regiminis talibus décora ta lateribus a solicitudinibns 
raLevetur pacisque ac juaticie robora, que regnorum omniom 
fundameuta conùstnat, conservari comodiusyaleaoteteffi- 
cacius ministrari ; ex hoc eciam graciam credimos extoUi 
regoancinm et vigoreia crescere âdei et derociouis Id fideJi- 
bus, si yiri prœclari virtutibus et victore coo^icui merito 
mm coagruis ^eraotur honoribus et fideliuin obsequiosa 
deroào coadignis premioram retribucionibus prosequatur, 
nt ipse pro sue meritis probitatis sibi honoris titulos atte- 
Duiase coogaudeant et alû eonim exemplo ad aitoilia fra^en- 
cius anaueutur. Notum igitur facimus universis tam |a^ 
sentibus qoam faturis, quod nos, atteadentes deTocionis, 
fidei et fidelitatis probate constaaciam necDon prudenciam 
et provide circumspectionis iDdustriam karissimi et dîlecU 
consangoinei noatri Gastonis, comltis Fuxi, grataque et 
accepta servicia que nobis, io uostris et regui nostri oego- 
dis et guerris, probatia eSectibus impendit diudus et exbi- 
bet iDcessauter ac labores edam et expensanim ouera que 
ad nostrum et nostri regni honorem subisse dignosdtur; 
sicque volentes eundem comitem, hujusmodi sue probitatis 
et prec^euchun meritorum obtentu, bonoribus promovere 
prœdpuis, ipsom comitem, de grade nostre habundantia et 
plenitudiue r^ie potestatis, prefati regni n<»tri Francie 
creamus et promovemus in parem; et paritatis hujusmodi 
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dignit^tem eomitatui Fnzi annezaDtes, presencium tenore 
statuimus ut tain îpse qnam heredea et snccessorea ejusdem 
cMnitis Fuxi, qui pro tempore tueriat, parea «gusdem r^ni 
perpetuls temporilms habeaatiir, omnique pren^ativa, 
libôrtate et honore letentur et utaatur, quibus alii pares 
Francie uti soient et panter gaadere; pro qua siqnidem 
paritate nobis homagiom preatitit idem cornes ac pariter 
heredes et snccessores sui, Fuxi, comités, nobis et successo- 
ribus nostris, Francie regibus prestare perpetuo tend>untur. 
Qnod nt ratom et stabile perpetao persereret, presentibns 
lict«is Dostmm fecimus apponi sigillum. 

Datum apnd YiDdociiiuin, meiise angusti, anno Domini 
millasimo quadringentesimo qoinquageaimo octaTo, regai 
Tero nostri XXXVI'. 
Par Regean aedentem in sua curia commnnita paribus. 

Chaliqatit. 
(Arch. des Baue g -Pyrénées, E 443. Original soi parchemin ' ; — Arch. 
Btl., JJ192, Toi. 64 1*0 



Instructions données par Jean XI, roi ^Aragon, à 
Oarcia de Hérédia et Pierre Ximenez, ses ami>as~ 
sadeurs auprès de Charles VII. 

SaragOBfiâ, 27 août 14&8. 

InstruccioDS de las cosas que por part det serenissimo 
S. R. d'Aragon, deNavarra, de Sicïlia, etc., deven ser 
ezplicadas al serenissimo Rey de Francia por moss. G&t- 
cia de Heredia, camarlencb, a por moss. Pero Ximenez, 
canonge de Barcelona, capellao del dicbo S. R. d'Aragon, 
en Tirtnt de la letra de creencia que lievan e les es acomen- 
dada por la pr^ta Majestat : 

1. Ce parchemin, collé aur carton, est eu très mauvaie état 
et la premlàre partie en est complètement illisible. 
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PnunerameDt, dada la dicha letra de creesça al dicbo 
illustrissimo rey de Frauda e referidas a aquell las saludes 
acoetumbrades coq toda amor et aSèccioD , le dirau que IneD 
creye Su Alteza el dicho Rey de Franm baura sopido como 
a Nostro Seujror Dioa ha plazido ordenar de la vida natural 
dd sereaissimo principe, digno de inmortal memoria, d 
S. R. don Alfonso d'Aragon e de laa dos Siciliaa, sa her- 
mano, de loqoal con muy grant causa e razon el dicho 
S. Rey ha hOTÏdo grant congoxa e contristacion, por ser 
stado deBtituydo de tanto virtuoso e famoBO principe e 
ennano, en taota reputaeion en el uuiverao mundo tenido. 
Es verdat que, hovida verdadera relacion como el dicho 
S. R., recdiidos primerament todoe les sagramentos de la 
aancta madré Yglesia, e con senyales de Terdadera contric- 
cion, ctMDO princep cattiolico et fidelissimo christiano, ren- 
dio el spiritu a su Creator, ea le seydo algun confort e se ha 
liaTido a conformar con la voluntat de Nostro Senyor Dioa, 
por que ea articule al quai todoe generalmeot somos subjeo- 
tos e obligados, e no es algnno que de aquel pueda acam- 
par al termine que per Nostro Senyor Dios a cadaono es 
constitujdo. 

E après d'eeto, les aobredicàoe moss. Garcia e moss. Pero 
Ximenez poran referir al dicho S. R. de Francia como, 
havida la sobredicha nuera en la ciudat saya de Tudela, eJ 
didio S. Rey es venido a la ciudat deÇaragoça, endo, aius- 
tados los prelados, magDates e otras personas de todos los 
stamientos dd reyno d'Aragon, fue recebido, en unidat et 
coQcordia e con grata honodfBceDtia e obediencia e âdelîtat, 
como R^ e senyor natural suyo e legitimo succeaaor. E 
aquesto mesmo es stado fecbo eu el principado de Cathalu- 
nya et en los reynos de Yalencia e Mallorques e islas a 
aquellas adjacents, e encara en las islas et reynos suyos de 
Sicilia e de Cerdenya, quantoquiere se trobasse e fuesse 
absente de aquellas, por forma e manera que uniTersalment 
por todos el dicho S. R. es reverido e obedecido con toda 
unidat, paz e tranqoilidat, sin alguna discrepancia ; e 
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muchos de Iob principals majores de los dichos raynos e 
tierras suyas de todos los stados sou veoidos, por fer rera- 
rencia a Sa Majestat e prestarle la obediencla que deren e 
800 tenidos como a rey e senyor sayo. E porque la prefata 
Magestat se tiene por dicho que de aquesto havia plazer el 
dicho S. Rey de Francia, gèle notiflca el e faze assalwr assl 
como el dicho S. R. séria coDtento e acoosolado de todas 
laa cosas que succehissen en honor et acreceotamiento de los 
reynos e stado del dicho rey de França, offreciendole de part 
de la preiata Majestat que, en todas las cosas que complazer 
pueda al didio rey de Francia, sera presto e dispuesto de 
complirlo con toda aâêccioQ e buena voluntat, haviendo 
firme coofiança que lo semblant sera fecbo e paesto por obra 
por el en que quiere que redundar pueda en honor del dicho 
S. R-, conservacion de su stado e bien de sus r^nos e tier- 
ras, s^unt que confia que cadauno d'ellos lo porna por obra 
e exequcion, toda ora e quando el caso le requerira. 

Mas avant, los dichoa moss. Garcia e moss. Père Ximenez 
referiran al dicho Rey de Francia como la pre£ata Majestat, 
por un porsuyant suyo, ha scripto e notiâcado la Oiaert del 
dicho S. R-, su hennano, al iUustrissimo Dalâa, fijo suyo, 
por todo buen respecte e senyaladament por aver eotrada 
e causa de persuadir aquell , segunt que lo ha fecho, que 
venga a toda obediencia, como bueno e obediente fijo del 
dicho Rey eu padre, a loqual fezer iae movido el dicho 
S. R. por ta singular amor e benivolencia que siranpre ha 
hovido e ha de présent al dicho Rey de Francia, e porque 
Dios, natura, drecho e razon obligan al dicho Dalâu de 
dererlo assl fazer, rogando e exortando al dicho Rey de 
Francia que, indinandose el dicho Dalfin, su fijo, a fer la 
submission e obediencia que deve, lo quiera admeter e redu- 
zir en la gracia suya e le des su amor e benediccion pater- 
nal; e que plaziendo e seyendo accepte al dicho Rey de 
Francia e no en otra manera, la pre&ta Majestat offrece 
interposar eu aquesto las rezes suyas e trabajar en elle con 
toda buena voluntat. Et de la voluntat que trobaran en el 
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dicèo Ulnstrisnmo Rey de Francia, assi en lo ano como en 
lo otro, ha diohos moea. Oarcia et mosa. Père Zimenez avi- 
saran al dicho S. Re^. 

Ezpedfta CeearaTignste, die xXTii*augusti, anno M°CCC£* 
quinqaagesimo octaTO. 

A. NoocEBAS, prothonotarins. 
(Arth. de la conroBDe d'Angon, coll. des registres de chancetlerie, 
ns. 3406, fi^ U I'.) 

XXIV. 

Instructions données par Charles VIT à Gaston IV 
et axtœ avtres ambassadeurs envoyés en ambassade 
solennelle auprès de Jean II, roi d'Aragon. 

MoDtbazon, 16 mars 1458 (t. st.), 1459 (n. st.). 

InstnictioQ k monseigoeor le conte de Poix et à maistree 
Jehan Bureau, trésorier de France, Jehan Thuden^, maistre 
des requestes CHrdinaires de l'miA du Boy, et Anthoine de 
Isoine, son secrétaire, de ce qu'ils auront à foire en l'am- 
baxade, où de présent ils vont de par le Roy devers le roy 
d'ArragoD. 

Premièrement, eulx arrivez en la présence du roy d'Ar- 
ragOD, ils Iny presentovnt les lettrée que le Boy lui escript 
en loi élisant les salutations et recommandations acoatu- 
mées. 

Item, et quant viendra k l'explication de leur créance, 
diront que le Boy a sceu par les gens et ambaxenrs dudit 
roy d'Arragon envoiez devers lui ou mois d'octobre deire- 
nierement passé, du bon estât et prospérité de la personne 
d'icehiy roy d'Arragon, dont le Boy a esté bien joyeulx et 
consolé et seroit toutes tes fois que de luy il orroit aucune 
chose en bien, luy priant que souvent il vueille faire savoir 
an Roy de ses nouvelles, laquelle dio9e lay sera bien agréable 
et prendra grant plaisir. 

Aussi diront comme le Roy a scen par lesdiz ambaxenrs 
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d'icelni roy d'Arragon la bonne amonr et affection que le 
roy d'Âiragon si a aa R07, et comme il désire avoir bonne 
amour et inteUigeace arecques lui, dont le Roy a esté bien 
joyeulz et y a prie gnint plaisir. Et pour ce qu'il semble an 
R07 que pareillement ledit roy d'Arragon prendra grant 
plaisir k savoir des nonveUes du Roy et de son bon estât et 
prospérité, le Roy, tant pour ces causes comme pour la 
bonne amour et affection que semblableme&t il a audit roy 
d'Arragon, il envoya présentement par devera luy sesdiz 
ambaxeurs dessos nommez, afin que par eulx plus ample- 
ment icellny roy d'Arragoo puisse estre informé de Testât 
et disposition du Roy et du bon vouloir qu'il a envers luy. 

Item, et quant au surplus de la créance, en tant que 
touche le &it des aliances, &ult qne leadiz ambaxeurs 
soient advertis du plaisir du roy d'Arragon, pour savoir s'il 
voudra que l'on propose devant luy en public ou en secret. 

Item, et s'il veult que l'on parle en public, semble que on 
ne doit entrer sinon en paroles générales de la bonne amour 
et affection que le Roy a avecques le roy d'Arragon, des 
causes pour quoy il l'envoyé visiter, et de l'efEet et substance 
contenu es deux premiers articles de ces instructions, et que 
lesdiz ambaxeurs doivent requérir de parler & part audit 
roy d'Arragon ou à ceulx que il luy plaira commettre et 
députer, gamiz de pouvoir souffisant pour besongner et 
communicquer avecques lesdiz ambaxeurs. 

Item, et quant viendra k la communication particulière 
et qu'ils pourront parler à part audit roy d'Arragon, luy 
diront comme le Roy a oy et bien entendu les gracieuses et 
bonnes paroles que ledit roy d'Arragon a fait dire au Roy 
par sesdiz ambaxeurs, tmichant les termes qu'il avoit tenus 
au prince de Navarre, son âls, et aussi les belles offi^s que 
ledit roy d'Arragon a Giit faire au Roy touchant ces matières 
en semblables cas, dont le Roy a esté et est bien joyeulx et 
content, et l'en mercie. 

Item, et s'il vient k besongner an surplus des matières, 
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soit 0D la pramice dudit rc^ d'Arragoa on de sea oomnùs et 
députez, semUa que lesdiz aoitiaxears doWeat dire que le 
Koy a 07 l'oaTertare qui lui a esté &ite de part ledit roy 
d'ArragOD pour avoir bonne umon, alîance et iatelligâoce 
arecques le Boy, et que le R07, coosiàeraat que c'est chose 
bien conTeuable de toutes bonnes amitiez, confederations et 
aliances entre princes direstieus et que leurs royaumes et 
seigneuries en peveDt beaucoup mieulz valoir, pour la sin- 
gulia*e amour aussi et afEecUon que le Roy a audit roy 
d'Arragon, ledit seigneur a eu et a la chose bien agréable; 
et à ceste cause envoie lesdiz embaxeuiB par devers le roy 
d'Arragon pour savoir quelle est l'intention d'icellui roy 
d'Arragon en cette partie et quelles inteUigences, amitiez et 
ftllianoee il entend et donande avoir avecques le Boy , ofirans 
de la part du Boy que en toutes ouvertures bonnestea et 
licites qui leur seront faites, on les trouvera de par le Roy 
en tous termes de raison. 

Item, et se ledit roy d'Arragon on sesdiz commis font 
ouverture de aliances entre le Roy et luy, leurs royaumes, 
pays, terres, seigneuries et suivez, le vouloir et plaisir du 
Roy est que lesdiz ambaxeurs entendent à ladite matière en 
la manière que s'ensuit : 

C'est assavoir que, pour les considérations dessus tou- 
chées, le Roy eet content que bonne union, amitié, intelli- 
gence, aliance et confédération soit foicte entre luy, son 
royaume, ses pays, ses terres, seigneuries et subgez, d'une 
part, et ledit roy d'Arragon, ses royaumes, pays, terres, 
sùgneuries et subgez, d'antre part. < 

Item, que lesdites aliances soient k la vie des deux Roys ; 
et se ledit roy d'Arragon ou sesdiz commis et députez reque- 
roient aliance & perpétuité ou à plus long temps que de la 
vie des deux Roys, sera pratiqué par bonne manière par 
lesdiz ambaxMirs que pour le présent lesdites aliances 
soient foites à la vie des deux Roys, comme dessus est dit. 
Et au surplus pourront dire qu'ils advertiront le Roy de ce 
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qui leur aura esté ooTert par ledit roy d'Arragon ou sesdù 
commis et députez, et espèrent que on trouTerra tooEgours 
le R07 en termes de raison. 

Item, et par lesdites aliances sera en oultre accordé, pro- 
mis et eDConvenancé entre les partis que lesdiz Roys, leurs 
royaumes, paya, terres, seigneuries et aubgez seront et 
demourront bons. Trais et loyaulz amis les uns envers les 
autres, et pourront licitonent et seurement les aubgez desdiz 
princes, de quelque pays et contrée qu'ils soient, oonveraer, 
aller, venir, séjourner, demourer et fréquenter, tant en bit 
de marchandise comme autrement, par tant de fois que bon 
leur semblera, les ungs avecquee les autres, et tant dedans 
les royaumes et seigneuries les nngs des antres que partent 
ailleurs, sans ce que par l'un desdiz princes ni delenrsdiz sub- 
gez aucun mal, doaunage ou oppression soit fait à rencontre 
ne ou préjudice de l'autre prince ne de ses suivez. Et se par 
cas d'aventure aucune àioae estoit faite au contraire, et le 
prince soubz lequel la chose aura esté commise en a con- 
gnoissance, il fâ^ tout reparer et remettre au premier estât 
et den, et des delinquans pugnition, selon l'exigence du cas 
et que la matière le requerra. 

Item, et ne feront lesdiz princes ne soufEreront estre fait 
par leurs subgez guerre par mer ne par terre les ungs à 
rencontre des autres, ne porter dommaige on taire injure, 
violence ou o&nse aucune, mais seront les ungs envers les 
autres bons, vraiz et loyaulx amis, et feront et monstreront 
les uns aux autres tontes bonnes et pures ouvres qne vray 
et loyal amy et allé peut et doit faire à son bon et loyal amy 
et allé, tout dol et &aude cessant. 

Item, et ne recevront ne soufreront en leurs pays, terres 
et seigneuries, après ce qu'ils en aurout eongnoissance, 
aucuns traistres, rebelles ou desobeissans envers le Roy leur 
souverain seigneur ; ainQoLs, si par l'un desdiz deux Roys ou 
leur justice, le ^oy sou allé ou sa justice sont requis de 
prendre et appréhender cenlx qui seront trouvez traistres, 
rebelles et desobeissans envers luy, ou quelque autre crimi- 
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B0UZ de enonM crime eonuniB en la sngneorie de cetni qui 
fers laitite reqneita, la partie requise sera teaue de bira 
toute diligence, de prendre et appnbaiider lesdix traietres, 
cnaûoeaLx et delinqnans, et les bailler à l'aatre partie qui 
ioeolx reqoerra . Et se prendre et appréhender ne les pereot. 
Us lee feront bannir hors de leurs royaolmes, terres et aâ- 
gnenhefl. 

Itetn, et à oe qœ lesdites aliancea se poiasent mifflilx 
eatreteoir, et que aucnoe cause de difficulté on obscorté n'y 
entraviengne, le Roy veut que par exprès il soit dit et 
déclaré es aliances qui se feront que le Roy, de sa part, 
«xeepte le Pape et Saint Si^e apwtolique, l'Empereur, les 
roys de Gastâlle, de Cioile, duc d'Anjou, d'Escosse et Dan- 
nemarcb, et qu'il n'entend en aucune manière par le moyen 
desdites aUances estre desrogoé ne prejadicié aax alianœs 
qni, le temps passé, ont esté et encores sont antre le roy de 
France et les princes et seigneurs dessusdiz. 

Item, pour ce que la cité et la plus part de la sogiienna 
de Geunea sont de présent en la main du Roy, et les tient et 
repute le Roy ses vrais suivez, comme sont ceulx de ses 
autres pays et aelgnearies, et que, le temps passé, y a ea 
plofiienrs qoestions et disceations ^tre lee sui^^ de la s^- 
gnenrie de Qenuea et ceolx dn royaame d'Àrragon et du 
pays de Castetoigne, et que l'on pourroit faire difficulté, se 
le Roy entend que lesdiz suJ^^ de la seigneurie de Gennes 
doivent estre comprins es aliances deesusdites, diront lesdiE 
ambaxeurs que le Roy tient et réputé la seigneurie de Gennes 
son vray héritage, et, par conséquent, les habitans d'icelle 
à luy obeissans estre ses vrais subgez, et que à ceste cause 
il veut bien et désire que bonne amitié et inteUigence soient 
d'ores en avant entre les subgez de ladite seigneurie de 
Gennes, <d>ei8sans au Roy, et ledit roy d'Arragon et ses 
paya et suivez d'Arragon et de Casteloigne, et que toutes 
difierences du temps passé soient appaisées et que d'ores en 
avant ils puissent vivre, &eqnenter et communiquer en 
bonne amour et union les ungs avecquee les autres. 
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Item, fi pour mieulz nourrir l'amour et uutou entre eulx 
et aussi ea faveur da Roy à qui appartient ladite aeigueurie 
de Gânnes, requerront lesdiz ambazeurs et procnraroot par 
effet que VillemariD et tous las autres subgez du roy d'Ar- 
ragoD qui sont sur la mer devant ladite ville de Genues, 
ainsi que l'on dit, se départant de là et se déportant de plus 
faire guenre à ladite ville ne aux habitans d'icelle ne de 
ladite seigneurie obéissant au Roy et de leur poii^ ou faire 
aacoii msd par mar on par terre. Et aussi le Roy mandera 
k monseigneur de Calabre, gouverneur par lut commis audit 
liau da Gennas, et ses autres obeissans subgez de sadite sei- 
gneurie qu'ils facent le semblable envo? le roy d'Arragon, 
sas pays, seigneorias at subgez. 

Item, et avecques ce, requerront lesdiz ambaxaurs qu'il 
plaise audit roy d'Arragon faire restituer auxdiz Gennevois 
une u^ nommée la nef de 1' « OrteUe », du port de douze 
cens pipes ou environ, laquelle, depuis la réduction de ladite 
ville de Geones en l'obéissance du Roy et que ledit roy d'Ar- 
ragon est venu à sa seigneurie, jaçoit ca qu'ils eussent las 
armes et bannières du Roy, a esté prinse es mers d'Ëspaigne 
par ceulx de Cathalongne et amenée ondit pays de Catha- 
longne, garnie de marcbandises jusques à la valeur de qua- 
rante mil ascus ou environ, comme on dit : at pareillement 
quatre autres petiz navires appartenans à un oonuné Jeban 
de Montault, de ladite seigneurie de Gennes, subget et obéis- 
sant du Roy, gamiz de marchandise jusques k la valeur et 
extimation de quatre à cinq mil escus ou environ, conmie 
dit est, lesquels navires et marcbandises semblablement ont 
esté prins par les Catbalans depuis la réduction de ladite 
ville de Gennes. Et par conséquent semble que, attendu 
qu'il n'y avoit point de guerre entre le Roy et ledit roy d'Ar- 
ragon, quelque guerre qu'il y eust ou précèdent entre les 
Gennevois et ceulx du pays de Cathalongne, que lesdiz 
navires doivent estre renduz et restituez avecques la mar- 
chandise estant en iceulx. 

Item, et se lesdiz de Cathalongne ou autres aubgez du 
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ro7 d'AmgOD Teoloit fiiire aacoi» dmuinde aoadiz sobgez 
de la sogneorie de Gaines obeiasans bd Roy de chose par 
eolx faite depuis qu'ils sont en l'obéissance da R07, dlrcutt 
qne de la part dodit roy d'Arragon le Roy n'a de ce aaco- 
Demeiit esté adverty ; et sçait bien le Roy que par raison il 
le doit Caire, et pour ce qu'il baille oa fiice baillm- par décla- 
ration les plaintes et doléances qne lay on ses so^etz Ton- 
dront mettre avafit contre lesd^ GeneTOis dqiais le temps 
qu'ils sont en l'obéissance du Roy et que ledit roy d'Ârra- 
gOQ est venu k sa s^goeurie, qui est le temps depuis leqnel 
le Roy demande la réparation de sa part, et le Roy mandera 
à monseigneur de Calabre et & ceulx de Oennes qu'il leur 
&ce toate raison eA restituer oa qu'ils ont du leur, et par 
manière qne icehty roy d'Arragon et ses subgez aient cause 
d'en estre contens. 

Item, et se ledit roy d'Arragoa ou ses oommis et députez 
demandoient recompensaUon d'aucunes pertes ou dommages 
à eulz feiz par lesdiz Genevois auparavant ladite réduction 
en l'obéissance et seigneurie du Roy, diront lesdiz ambaxenrs 
que forte chose est de reparer tous les dommages qui ez 
temps passez ont esté laiz et portez par les Genevois contre 
les subgez du roy d'Arragou et an contraire par les subgez 
dudit Foy d'Arragou contre les Genevois; par quoy entrer 
en ces matières ne semble pas chose convenable ne qui peust 
sortir aucun bon effect. Et pour ce n'y eutreront lesdiz 
ambaxeurs en aucune manière. 

Item, et se lesdiz ambaxenrs voyent que le royd'Arragon 
et les subgez de ses pais ne voeillent entendre à aucun 
appointement avecqnes lesdiz Genevois, ils mettront peine 
sur toute rieus que ledit Villemarin dessus nommé et tons 
ceulz de sa compaignie, subgez dudit roy d'Arragon, se 
lièrent de devant ladite ville de Gennes. ^ 

Item et pareillement, qne la réparation des navire cy des- 
sus nommez et désignez, appartenans aux Genevois et prias 
par les Cathalans depuis la réduction de ladite ville de 
Gennes et que le roy d'Arragou est venu à sa seigneurie, 
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soient restituez aux Genevois avecques toua les biens et 
marcbaDdises qui eâtoient dedans an temps de la prinse, ou 
la jnste valeur et estimation d'iceulx ; toutesToies n'entend 
point le Roy que, se trop grant difficulté souniolt à cause 
desdiz navires ainsi prius par les Cathalans, que pourtant 
la matière principale s'en rompe, mais y feront lesdiz 
ambazenrs tout le mieulx qu'il leur sera possible. 

Item, et tiendront la main le plus avant qu'ils pourront 
que lesdiz Genevois soient comprins esdites aliances, attendu 
qu'ils sont subgez du Roy et de ses pays et seigneuries, et y 
feront toute l'instance qu'ils pourront, en remonstrant que, 
s'ainsi n'estoit fait , il est tmposûble d'entretenir lesditœ 
alianceB ; car autrement il faudroit que le Roy habandon- 
nast ses suivez ou qu'il les secourust et se meist en guerre 
pour les défendre contre ledit roy d'Arragon, qui feroit la 
rompure desdites aliances, sdon les (^pitres dessus escripz. 
Toutefois, eu cas que ledit roy d'Arragon ne vouldroit accor- 
der que lesdiz Genevois fussent comprins esdites aliances, 
lesdiz ambaxenrs bésongneront au surplus desdites aliances 
et diront quant k cest article qu'ils rapporteront voulentiers 
au Bffy les choses qui leur auront esté dit^ par ledit roy d'Ar- 
ragon ; mais, afin d'obvier à tous inconveniens, prendront 
un senr estât entre ledit roy d'Arragon, ses royaumes, pays, 
terres, seigneuries et suivez Genevois durant deux ou trois 
ans, pouradvertirleRoyà temps pendant des dioses dessn»- 
dites et essaier se autre bon appointement se pourra trouver 
entre lesdites parties. 

Item, et s'il avenoit que ledit roy d'Arragon ou sesdiz 
commis et députez feissent aucunes ouvertures d'aucuns 
secours ou services estre faiz par les deux Hoys l'un à l'autre, 
diront lesdiz ambaxeurs que le plus grant secours et service 
qu'ilz puissent foire l'un à l'autre, c'est le bon vouloir et 
affection qu'ils peuvent avoir l'un envers l'autre, et pour 
aider et secourir l'un à l'autre k leur besoing, plaisir et tou- 
lentè. Toutesvoies, s'ils pressoieut plus avant d'avoir autre 
secours ou service particulier ou spécifié, sera content le Roy 
u 23 
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que leadiz ambazenn accordent ponr aa part audit F07 d' Ar- 
ragoD qœ le Roy Iny ponnettra lever ea aoQ roya.ixa» 
jtuqafls k quatre cens lances aVecques lea ardiora et otnis- 
tUlenrs, qui font la nombre de aese cens cQmbattatiB, et deox 
mille quatre œna chevaulz, ou, se moins ledit roy d'Arra- 
gon m demandoit, il en pourra lever jnsques an nombre 
qu'il requerra, le tout aux deapess et solda dsdit roy d'Ar- 
ragon, et pourvaa aussi qu'il n'y ait lors guerre dedans le 
ro^^aoïae, tele que l'en peuat teUanent oratgnoisbre que le 
Roj sans le dcmimage dé son royaoïoe ne s'en pwst bonne- 
ment passer. 

Item, et ou lieu duquel service demanderont aussi leadiz 
ambaxenrs que de la part da roy d'Arragon soit acocvdè 
qn'U permettra au R07 lever toutes les fois qu'il vonldra 
des royaumes et seigneuries audit roy d'Arragon douze 
galâes garnies de tous leurs apparaulz et equippées de gens, 
ainsi qu'il appartient k galées de guerre, quant ils vont sur 
mer ; ou, en lien dasdites galées, se le Rc^ avoit pins grant 
beeoing de secours par terre, ledit roy d'Arragon pa?inettra 
que le Roy puisse lever ez royaumes et seigneuries dudit 
roy d'Arragon jusque» an nomère de aeze cens ocnnbattang 
à cheval ou k pié, selon qu'il les demandera, en babillemeat 
de guerre, le tout anx despens et solde dn Roy, et ponrveu 
aussi qn'îl n'y ait lors guerre es Toyanmes, terres et sàgneo- 
riee dndit roy d'Arragon, tels que l'en penst olerement con- 
gnoistre que sans dommage de sasdiz royaume, pays et sei- 
gneurie il ne s'en peuat bonnement passer. 

Item, et ooltre les cboees dessusdites, pour ce que le Roy 
vouidroit bien que luy et le roy de CasteUe et ledit roy d'Ar- 
ragon tensiasent tout ung chemin et se joiognissent leurs 
ambaxades ensemble toudiant la matière de la fqy et ce qui 
smible qui est à faire pour le bien de la chreatienté, diront 
lesdiz ambazeurs comme le Roy oyt derrenierement à Ven- 
dosme les graciansea et boanea ouvertures que ledit roy 
d'Arragon luy âst feire par ses ambaxeurs, dont dessus est 
bicte mention, toocbant le fait de l'Eglise, à ce qne le Roy 
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TOnltist avertir le roy d'Airagon do temps qa'il avoit ûtsn- 
tùm de envoier soq aiabaxade devers nostre Saint Père, et 
que en œ mesme temps ledit roy d'Arragon desiroit bien de 
envoier la sienne, pour eulx joindre et commnniqoer en- 
s^nUe de tout ce qne sonbleroit estre au bien de ladite 
matière. Laquelle chose le Roy a eu et a bien agréable. 

lUm, et pour ce qne noslre Saint Père a puis n'a gaairas 
envoyé l'evesqua de Couzeraus, son ambazeur, devers le 
Boy tondunt la journée qu'il a entreprise pour convoqua* 
les princes au lieu de Mantoae, toucbant la dâSence de la 
tay, le Boy, aemblablement pour l'amour et affection qu'il a 
audit roy d'Arragon, lay a bien voulu oommaniquer tout ce 
qoe nostre Saint Père Iny a fait savoir en ceste partie, et la 
TBqunse qne le Roy a sur ce faite k nostre dit Saint Père 
par ledit ambaxeur; laquelle lesdiz ambaxeurs, en tant que 
toucbe le prwiier article contenu en icelle, porteront avec- 
qnea eulx, pour la monstrer audit roy d'Arragon, quant son 
plaisir sffl^. Et serolt le Roy bien joyeux que en ladite 
matière, luy, le roy de Castelle, auquel semblablement il en 
a escript, et pareillement le roy d'Arragon eussent bon 
entendement, et se joinguissent ensemble leurs ambaxades 
pour tirer un mesme chemin et ae employer en tout ce que 
semblera estre au bien de la deffense de la foy, de l'extirpa- 
tion des ennemis d'icelle et au bien de toute la cbrestienté. 
Et autant en a &it savoir aux roys de Dampnemarke et 
d'Escosse, qui sont ses aliez, pour faire le semblable. 

Fait à Montbazon en Touraine , le seiziesme jour de mars , 
l'an mil quatre cens cinquante huit. 
(Bibl. iMt., DM. fr. 3S63, fol. 192 r*; ms. latin 6034, loi. 116.) 

XXV. 

Lettre de Gaston IV à Louis XI au sujet de diverses 
affaires, notamment du * fait » de Navarre. 
9auveterre-de-Béam, 23 mari [1462]. 
Mon très redoubté et souverain seigneur, si tràs humble- 
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DMDt que plus puis ma noommaiide en vostre bonne grâce ; 
et TOUS plaise sçartHr qae i'&j o; ce que par mess. Gracien 
de Gramontet Monbardou [tous] ha pïa moy mander. Et au 
F^ard du fajl de Nabarre, je feraj toute la dili^nce de 
acomplir à mon porolr voustre vouloir et commaademeDt. 
Et au surplus touchant à Verdonlet, qui estoit serriteur de 
feu mon honcles de Gominges, pour estre autour et service 
de moD fllz Gaston et en lieu du treaoarier qui est damourâ 
par delà, praaentemeat je escris audit trésorier qu'il s'en 
▼iengne devers moy, et aussy vous envoyé led. Yerdoulet 
pour estre en son lieu ou service dud. mon Ûlz, atogy que 
avez ordonné, moy mandant touE^ours toz bons plaisirs pour 
les acomplir à mon povoîr, priant le benoist âlz de Dira, 
mon très redoublé et souverain sogneur, qu'il vous doint 
bonne et longue vie. 
Sscript à Saulbaterre, le xxm* de mars. 

Vostre tràs humble et hobeissant sul^ect et serviteur, 

Gaston. 
Au B07 mon souverain seigneur. 
(HM. ut., mu. U Grand, Fr. 6969, foL 4S r. Copie.) 

XXVI. 

Lettre de Gaston IV à Lova* XI 
sur les mêmes affaires. 

Sauveterre-de-Béarn, U mars [1462], 

Mon tràs redoubté et souverain seigneur, tant et si très 
humblement comme je puis me recommande k vostre bonne 
grâce. Et vous plaise savoir, mon très redoubté et souverain 
seigneur, que j'ay donné charge à Berdolet de Davantcentz, 
mon serviteur et porteur d'icestes, vous dira aulcunes choses , 
desquelles par lettre ne vous puis bonnement escripre. Si 
vous supplie, tant et si humblement comme plus puis, qu'il 
vous plaise de le ouyr et croyre de ce qu'il vous dira de par 
moy, en quoy mandant et commandant voz bons plaisirs, 
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poor icenlz acomplir de très bon cnenr k mon ponvoir. Et 
je prie le benoist fllz da Diea que tous doiiit bone vie et 
longe et acomplicement de vos bons désira. Ëscript k Sau- 
vaterre, le xxmf jour de mars. 
Vostre très hamble et très obéissant subgect et serviteur, 

Gaston. 
Au Roy, mon très redoublé et souverain seigneur. 
(Bibl. nat.. mu. Le Grand, Fr. 6969, fol. 49 r* et 77 r.) 

XX VU. 

Lettre de Jean II, roi d'Aragon, au gouverneur de 

Catalogne, exprimant ses espérances au sujet de 

l'entrevue des rois de France et de Castitle. 

Saragoese, 8 mars 1463. 

LoRey, 

Govemador, per altres vos es estât ja lai^ament scrit, 

responeut a vostres lettres, a es estada aqd tramesa alguna 

geutdecavall; plauraus nossciivats quantshi son anats ni 

de qui, pregant vos e encarregant molt estretament ab gran 

cura e diligencia entengau en la cnstodia de aqueixa vila 

cum de vos conâam, bavent per cert prestament boyreu e 

venren causes queus plauran. E per vostre placer e conso- 

lacio, com aquéll que aman nostre honor e servey, vos avi- 

sam de les ooves que aci havem : ço es com per causa de les 

vistea se deven fer per los reys de França e de Castella, los- 

dits reys se acosten este pratica per alguns milans del que 

entre ^ se ha comnnicar. E sentim que lo rey de Castella, 

seguint sos bons costums e pratiques da voler da nostres 

bens, comença a moure ques'fahes matrimoni de sa gennana 

ab lo germa del rey de França, e que Catbalunya fo dél 

germa del rey de France, et qne ell lexaria expedit e deUiure 

lo que te en Navarra, e que fos de nostre nebot, SU del comte 

de Foix, e que de Arago e Valencia fossen meses algunes 
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forces en poder del dit rey de Caatella per sa segaretat, e lo 
que haTem en Castella tos d'dl o de qai ell volgnes; e altres 
eoaeB B«itîm demana, uxAt deflooestee e fora de tota raho. De 
tôt aço harem santmient lodît rey de Prança esser moU mal 
content a ao toW ho eacoltar, dicheat en res no flexara ans 
Tolrâam reotituhit ab tota iat^ritat en tenir nostree r^nes 
e Tassais en d^nda obediencia, e continnament prépara 
molta gent d'armes, artelleries e altres coses nécessaires per 
moore gnerra al dit rey de CasteUa, là voira perser^i^r en 
SOS mal conceptes e actes. E crem, segoot loque s'sent, lodit 
rey de França aéra ab tant grant poder que en brens dies, 
abla aiadadeDeuesua, queaxiTirtnosamentseha, nostes 
règnes e tnres seran en repos e lodit rey de Castdla hanra 
lo que Tol eva offl-quant pernos. Del rey de Pcvtogal havem 
recebndes latres avisants nos corn traraet dos enÂaixadors 
qui ban esser al temps de las vistes ab lodit rey de Castelle, 
desengannat ho totalment se leix del que ha empres e Ca con- 
tra nos altrament si acert que nons MUra en tôt lo que pora 
e sabra, fahents nos molts grants offerts ab cor de attendre. 
E mes losdits ambaixadors de part deldit rey de Portugal 
r^radaran al dit rey de França lo que ha fet e fit per nos, 
pregant lo ooatinae e port a fl sa empresa, com de tant yir~ 
tnos e pnxant rey e senyor se pertany. Mes havem letres 
del comte de Vilareal, capita de Cepta, ofierint se a nos en 
tôt lo que puiza . DeL duch de Boi^nya per sonblant havem 
letres novament ab grants offertes. Encara mes, lodit rey 
de France, sabuda perell alguna indisposicio de nostra per^ 
sona que harem haguda e, per gracia de Dm, som en plena 
conralesceDcia, nos ha de continent trames him seu seo^etarî, 
per TÎsitar e confortar nos. Ë per aqndl soms arisats de 
moites coses, per lesquals speram en Dea dins aquest mes los 
fets rindran a concordia, ont no lodit rey de França conti- 
nuara lo que per nos ha empres azi rirtaoeament, ec»n be ha 
acostnmat, per&HToa que prest nostres r^nes e terres soitin 
en total repos, et metrcon quins ha rolgnt nonra e congozar 
en majora trehalls e congozea que nos ha mes. Conmotau 
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aqoestas cosee a tota loe cHTalIers e gentils htmiens qns aqnï 
SOQ e altres que conegan daiigoD e amen noatre etsrvey e 
bonor, e als pahers de aqneixa TÎla, per consolado de tots. 

Dada en Çaragoça, a vm de marc mil CXXX^lLXni. 

Al noble, magniâch e amat conseller noatre moss. Beqœ- 
sens de Soler, portant veua de govemador gênerai en lo 
phndpat de CBtlialun}^. 

(ArdL de la cmiromie d'Aragon, eoU. dM ngialrw da cbtnceUtric, 
B* HIO, foL 197 f .) 

xxvm. 

Établissement par Gaston IV du siège de sénéchal 
de Béam à Pau, ainsi que d'un marché et de trois 
foires. 

Morlaas, 35 septiembre 1464. 

Qaston, per la gratie de Dieu comte de Foix, seignor de 
Beani, comte de Vigorre, viscomte de Castrtbon, de Mar- 
san, de Gabardan, de Viellemur, de Nebosan, vescomte et 
seignor de Narbone et par de France, a toatz et sengles qay 
las présents veTran, notificam et fem sçaver qne, corn, de 
pauc temps en sa, plnsors regades a doos sie estât supplicat 
que la court et audience de nostre senechal de Beam, laquoau 
annoalment se tene en plusors locqs de nostre présent paya 
éL terre de Beam et a las vegades en deguns d'equetz, loa- 
qnoaux no eren ny son conTenables, et ad asso, per la graa 
distanci et longitut de canaj quy loua anaos et conâuens 
abeo a fJEur et discorrer et caminar, a que bonament no 
poden ateigoer, Tolgossem i'aaay en avant ordonnar, metter 
et pausar, assigner et deputar en angun loc convenent et 
rasonable de nosbvdit pays et twre de Bearo et tal que a 
las gens dequet anans et confluentz a ladite court no fous 
en grant distancie de camy : nous, concideraolz que nostre 
locq de Pau es situât sus lo miey de nostredit et présent pays 
de Beam ou quasy, et es bien comun et convenable a las- 
diites gens per anar et besonhar a ladiite court plus que a 
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autre, ea loqaal noua abem Dosfare cast^, quy eo caas de 
nécessitât poyre estar conserTatlon gênerai de nostredit et 
présent pays de Beam, et que la poblacion deudit locq tjaj 
es petite en nombre no se pot mnltipltcar, aituy que nous 
abôn bon deair et affection, sy doncx per nous ladite court 
et audience no es en acquêt perpetualment ordonade, assig- 
nade et deputade, et autres priviledges et livertatz ao j son 
donatz, coDceditz et autreyatz aus vesins efhabitaDs deudit 
locq, quy deu tout nous an très bumblament supplicat; et 
attendeotz lasdiîtes supplications esser justes et rasonables, 
et Youlentz en las causes suusdiites probedir et a la pobla- 
cion deudit locq de Pau entender, en loquoau, Dieu perme- 
teot, D0U3 prometem desy en avant far en mayor partide 
Dostre residenci et damorance et habitation : per las consi- 
dérations susdiites et antres plosors causes et rasons, nostre 
coradge moveatz et de cascun bien entenentz mover podentz 
et deventz, et au tout haventz degutr^oart et délibérât spe- 
ciaument, abem ordonnât, pausat, assignat et députât, et per 
thenor de las presentz ordonnam, pausam, assignam et 
deputam ladite court et audience de nostredit senechal en 
nostredit locq de Pau, per aquy esser tieugude perpetuau- 
ment per lodiit seneschal et judge dequere, comensan deu 
jour et feste de Toussantz prochan veneut en avant; en 
loqual locq los notaris quy de présent son ou per temps 
seran, volem et vos mandam porten et tienguen, sien ten- 
gutz portar et tenir toutz et sengles r^istres, protacols, 
procès, lettres, mandamentz, instrumentz et toute autre 
manière d'escriptnre, sy de sso necessariment no s'en ave a 
partir et absentar per epidimie, autre mortalitat ou incon- 
vénient ; car en acquêt caas volem et cousentîm ain^ ac 
pusquen br, provedit empero que, cessans losditz impedi- 
mentz, mortalitat et incovenient, tournen et sien tieogutz 
toumar audiit locq de Pau et aquy tenir ladite audience, 
d'ixercir et expedir toutz actes de justicie. Ausquoaus besins 
et habitants deudit locq de Pau et a toutz lours hers et suc- 
cessoTs, nous, per nous medlx et per toutz nostres hers et 
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sacoeesors, natz et a nacher, avem dounat, coacedit et 
aatrejat, doonam, concedim et autrayam per las preseoB, 
de nostre bon grat, certe science et agradable rolontat, et 
de nostre gratis speciaa, franquesse, priviledga, immonitat 
et livertat, que pusquen anar, tonmar, passar, repassar ab 
leurs mercaderies et beetiars quy an nj auran per toutz et 
sengles nostres terres et seignories quj avem ni anram, tant 
de nostre patrimoni qooant de crompe, caml», parmntadon 
et couqueete, sentz pagar, responer ny contribnir a d^un 
peadge, pontadge, leude, ponrtadge, passadge ni autre tra- 
hut, contribucion on exaction ; car deu tont loos evem exi- 
mit et afranquit, feyt et rendnt imuns et exempts, et per 
tanor de las presentz eximim et afranquim, si en tal maneyre 
que e^ se posquen râler, usar, se gaudir, ainxi et per la 
manière que fan et an acostumat far las gens et habitans de 
nostredit loc et bals da Bearu. 

Itam, avem constituit, establit et ordonnât et per tbeiior 
de las presentz constituim, establim et ordonam en .ledit 
locq on marcat per aquy esser tengut de ares en avant, 
de oeyl jours en oeyt jours, lo dilua avant la forquie de 
Morlaas, ab toutz et sengles lous carcqs da peadges, leudas, 
priviledges , franquessee et livertatz , a ladiite forquie de 
Morlaas etautresmarcatz deus locqs circombesiis impausatz, 
conceditz et autr^atz ; loquoau marcat aie uquat et préconi- 
sât per Ions locqs circombesiis et autres toutz et sengles de 
nostre présent pays et terre deBearnjquyalousditz de Pau 
plasera ; auquoal las gens densditz locqs circonbesins sien 
tiangudes de anar et per l'espacy d'un an portar de lours 
marcaderies per aquy vender et aquerir. 

Item , avem constituit et ordonnât et per thenor de las 
presentz constituim, stablim et ordonam en lodit locq de 
Pau tras feyres annnalament tbiedoures en acquêt : so es, 
la prumere lo dimars après la faste de Pentacouste, la 
seconda lo jour de S* Laurent, et la terce lo jour et feste de 
& Martin en lo onzal jour de norambre, eu ainsy que touts 
et singles anans ans marcatz et feyres et d'acquétz retour- 
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oaïUi Bien franques, imonis cA no neii tiengatz pagar a mws 
117 autre ponter de Paa d^piu pontadge aj passadge a cause 
deudiit poat, par lour medix aj per lours bestiars aj inap> 
oaderies ; car ainxy per tbeuor de laa preeœtz loos ne afran- 
qnîm et CTemtam , ao es lo jour dea marcat per tout Ion 
jour tant soulament, et an las feyres très jours, so es lo jour 
d'aTant per lour anade, lo jour de la feyre et lo jour s^çuent 
per lour retoumade. 

Item, Tolem, mandam, inhibîm et defiendnn que nul borne, 
de qaoal ae toI estât, condissioa et preoninentie, durant 
lours Jours deosdiitz marcatz et feyres, no sie ansat de ofEéu- 
der, imbadir d^un home ny fempoe deudit locq aj ans 
anantz a d'aqnetz, eetantz ou toumana, et asso soubz incor- 
rument de la pêne de sizante Bieyi soos Morlaas et de autres 
an dret et en for eontiengnâes, per lonr iacorredouree et a 
nous aplicadores. 

Item , Toulem et mandam que loadits juratz eH goardes 
sien tengutz de arrestar et ordonar suus la policie de las 
fontz et carreres deudit tocq et ad aqoero coostrenher toutz 
et angles beaiis et habitana d'ecquet ab impoeition de la 
pene de sieys soos Morlaas pagatz et incorredors per toutz 
et sengles fosentz ou veneatz au coDtrari et aplicadores, 
la mieytat a nous et l'aub-e mieytat a l'eglisiâ deudit locq, 
et per tantes vegades cum au contrary sera feyt et per 
losditz juratz sera conegut. Sj mandant per ttienor de 
las preeentz a toutz nostres seneschalz, bailes, castelaas, 
veguers, sergantz, portent, comtsaris et autres officiers et 
sousmes ezistentz en nostres terres et sàgnories, sien uosbw 
on de gentius, quy are son ou per temps seran et a caacun 
de lour, de noatoe présent gratie, inmunitat et franquesse, 
livertat, constitution, establiment, ordination, concession 
et autrey, et causes toutes et sengles en las presentz contien- 
gudes laxen, faseo et pwmeten nsar, valer et se gaudir sentz 
&r, lecbar &r ny permetca: esser feyt degun impediment, 
inquietadon ou molestacion au coutrary, car atnsy nous 
platz, volem esser féyt et acq volem autreyat. Et en testi- 
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mony de bo, avem ùgnat Us presentz de nostre ma et maa- 
dat sagerar deo saget ordenari de nostes armea ea pendent. 
Dades a Morlaas lo vingt et dncq jours deu mees de sep- 
tembre, l'an mil qaoatte cens sixante et quoatte. 

GAffTON. 

De matidament de mondit seignor lo compte, presentz 
moss. Jean de Fooix, son âlh, cavaler, Joan, vescomte de 
I^autrec, lo révérant pay en Dia moss. N. , avesqae à'Ayre, 
moss. Bernad, seignor de Sancte Col(Hne, cavaler, en Arnaud 
Guillem, seignor de Géra, son meste d'ostaa, et plusors 
autres. 

J. GOTEREH. 
re ronge), fol. 42 r; — FF2,sU copUa, 



Lettres de Louis XI, accordant la lieutenance géné- 
rale de Languedoc et de Guienne à Gaston IV peti- 
dant la guerre du Bien public. 

Henetou, 1" [mai] 1465. 

Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous cenlx 
qui ces présentes lettres verront, salut. Comme puis 
n'a gaeras nous nous soions mis sus et en armes en inteucion 
de tirer es pays de Berry et de Bourbramoiz pour résister 
aux mauvaises et dampnables entreprises d'aucuns noz 
rebelles qui se sont eslevez à l'encoatre de nous et de leurs 
adhérons et complices, et à ceste cause aions délibéré pour 
le bien de nous et la seuraté de noz pays de Guienne et de 
Languedoc de coromectra et ordonner aucun bon et grant 
personnage et h nous sceur et feable oudit pays pour pour- 
veoir comme nous meismes pourrions Ëiire aux affaires qui 

1 . Toutes ceB copies aont postérieures et l'orthographe du texte 
béarnaie a été rajeunie. 
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y poomùent survenir dorant le temps que serons «mpes- 
chez en nostredite année ; savoir &ieoiiB que nous, conâans 
k plain des grans sens, vaillaiice, loyauté, suffisance, prou- 
dominie ^ bonne diligence de nostre trèe chier et amé cou- 
sin le conte de Foiz et de Begorre, icelui ayons foit, commis 
et ordonné, foiaons, commectons et ordonnons par ces pré- 
sentes nostre lieutenant gênerai esdits pays de Gnienne et 
de Languedoc durant le tempe que serons occuppez en nostre 
dite présente armée. Et lui avons donné et donnons par ces 
dictes présentes povoir de soy transporter par tons lesdiz 
pays, de poarveoir aux affaires et à la seureté des villes, 
ctiasteaulz et forteresses estans en iceulx, de les bire repa- 
rer et fortiffier, s'il voit que se doye, de résister par puis- 
sance d'armes et autrement à toutes les entreprises que l'en 
voul[droit] foire oudit pays. . . et procéder contre ceïilz qui 
feront lesdites entreprisea par voye de fait et [main] armée, 
en mectant sus, se mestier est et il voit que à faire soit, en 
leur faisant gunre ouverte, soit en assaillant ou en deffen- 
dant, prendre, abatre, et [faire raser] places, villes, chas- 
teaulx et forteresses, s'il voit que la matière le requere, faire 
mectre sus et en habillement de guerre [tous les] nobles 
d'iceulz pays et autres en tel nombre qu'il verra estre 
nécessaire... et à ce les contraindre et faire contraindre par 
toutes voyes eu tel cas nécessaires et requises, de faire entre- 
tenir et garder bonne justice esdiz pays et punir les deliu- 
quens ou mal&icteurs qui y seront pris et trouvez, de par- 
donner et quicter, remectre et abolir à tous ceulx qui sont 
rebelles et desobeissans à nous et de tous cas, crimes et 
delitz, en eulx réduisant en nostre obéissance, et de les 
remectre à leurs biens quelxconques, et sur ce bailler ses 
lettres telles qu'il appartient, lesquelles nous aurons agréa- 
bles et les conformerons par les nostres toutesfois que mes- 
tier sera et nous en serons requis, et généralement de faire 
en tout et partout ce qu'il advisera eatre neccessaire et con- 
venable pour le bien de nous et la seureté desdiz pays, autant 
que nous meismee pourrions faire en nostre proppre per- 
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sonne, jasoit oe qu'il y east 00 peast . avoir chose qui reqaist 

mandement plus especial. En tesmoing de ee nons avons, etc. 

Donné k Meaetoa, le premier jour [de may, en l'an de] 

grâce mil GCGG soixante [cinq] et de nostre règne le quft- 



Par le Roy, le ùre de Monstereol et autres preaens, 

PiCÀBT. 
(Arch. des BtSMi-PjTènéei, B 444, origiolt sur patChMiiiiii.] 

XXX. 

Lettre d'Olivier Le Roux, chargé d'une mission 
en Navarre, à Louis XI. 

Bordeaux, 1* aoat [1465]. 

Sire, je me recommande à vostre bonne grâce tant et à 
très humblement que je pois. Et vous plaise savoir. Sire, 
que nagueres voua ay escript comme avoye esté en Navarre 
et parlé avecques dom Loys de Beaumont, Charles d'Ar- 
tiwes, lesquelz sont tous prestz de faire le serement et tenir 
le parti de mons' de Poix, leur baillant yi*" eecuz à valloir 
sur la sonmw appointée par le senescbat de Xaintonge. Aussi 
sont contens d'enlz mectre incontinent sus à recouvrer les 
antres places que tient le roy de Castelle, [lequel], obstant 
les affaires qu'il a de présent, ne pourroit envoyer aucunes 
gens oudit pais de Navarre pour y faire résistance. Sire, au 
r^art des xv" francs octroyez de par deçà pour la reppa- 
racioa dea chasteaulz, le comptable de Bourdeaulx et Jehan 
des Vignes sans nouvelle ordonnance de vous n'y feront 
nulle diligence, ainsi que ja pieça vous ay escript, et n'est 
possible promptement recouvrer sur ce lesd. ti" escuz. Et 

1. En très mauvais état. — La date de mois & disparu; maie 
nous savons que c'est le 1** mai que Louis XI était à Menetou 
(cr. Vaesen, Catalogue du fonds Bourré dans fitbl. de l'Écoh dts 
ehartês, t. XLIV, année 1883, p. 304). 
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pour o«, Sire, timis rapptye qu'il toos plaise me mander œ 
qu'il Toag i^iaira qoe je voaa doye &ire. Car, pour entrete- 
nir leed. de Besnmont et d'ÂrtiamouYoaloiT qa'ilz estoyent, 
je leur &j promu retourner en Navarre pour bire fia 
avecques eulz. 

Sire, je m'en retooroe en Bearn, où. j'espère troorer 
mond. s' de Foiz de son retour de Languedoc et d'arec loi 
ne partiré juBques à ce qu'il TOOS ayt pieu sur tout me man- 
der rostre boa plaisir. Sire, je prie le benoist Saint Ësperit 
qu'il TOUS doint tionne vie et longue et acomplissement de 
roz très nobles désirs. Escript à Bonrdeaulx, le premier 
jour d'aougst. 

Vostre très humble et tris obôssant subgat et aervitenr, 
Olivier Lb Roux. 

{Bibl. nat., mi. fir. 2048S, fol. 56.) 

XXXI. 

Réponse faite par Éléonore, prineeste de Natxarre, 
à Vévêque de Langrea et à Philippe Ouérin que 
Louis XI lui avait envoyé» en ambassade. 

Pampelnoe, 6 décembre 1466. 

Memoria de las cosas que moss' de Langres et Phelipe 
Guerio han de suplicar e dezir al seflor rej de Franda parte 
de la seûora princesa de Navarra : 

Primerament, daspues de las muchas recomendaciones, 
oertifficando a 3u S* como la dicha princesa esta de le obe- 
descery servir en todas las cosas que mandar la qnerra, 
siguiendo su oppinion et partido contra cada pereona que 
desservir le quisiere. 

Item, es su oppinion que ei sefior principe su mando e su 
âjo Qaston den sus sellas al dicho Rey taies qoales sa SeSo- 
ria los querra ordeoar e reo^ir, et es contenta et prcnnete 
de procurar et aconsejar a todo su leal poder que él principe 
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sa senor vaya al serricio del dicho sefiOT Rsy, lo mas presto 
qae pora por le tdMdeeoer e serrir. 

Item, regradaran al sefior Rey en que le ha plaiddo 
embiar por su fijo de Narbooa para que le sierva, de loqual 
es la dicha princessa taay alegre de tanta merced, alqual 
âjo tiene mandado que lealmente le obedezca et le sirra ', et 
procurara que prestamente parla para su Sefloria. 

Item, regradaran a su Âlteza de parte de la dieha prin- 
cesaa de la pension que le ha qnerido ordouar en cadann 
anyo, co'tiâcando a su Alteza que con machoa serricios lo 
satiafara. 

Item, gnpplioarau a su Ezoellencia que quiera harer por 
encomeudado este pobre r^no e a la dicha princ^a oon el, 
como a aquella que es de su casa et sallida d'eila, acataudo 
que aqueste reguo ha seydo ûmpre a su ordiaacioa et man- 
damieato, quiera mirar su Sefioria en el répare del, antes que 
del todo se acabe de perder e como se lo tiene prometido. 

Item, supplicaran a su Sefioria que su Alteza quiera dar 
orden Qomo los Tejnte mil escudos de don Luys de Beau- 
moDt seran pagados en uno o en dos o eu très anyos. Car 
como quiere que el dicho don Luya Tiniesse a la obedieuGia 
al tiempo ordenado por au Alteza, ultra esto el principe su 
seQor j alla quedan obligados con carteles de los pagar en 
conâança del poder et sellado que su Alteza dio a la dicha 
phncesa para los assegurar assi de los xx" scudos como de 
sus patrimonios que eu sus regnos tiene el dicho don Loys. 

Itmn, r^raciaran a su S* de la abilitaiùon que le ha 
plazido dar y &zer merced al obispo de Pamplona para que 
pueda obtener beneficios en su regno, et por que por lo pré- 
sente no se sientffli ningunos beneâcios vacantes, supplica- 
ran a BU Alteza, si ser puede, ordena alguna pension para 
el dicto obispo, en tante que de algan benefficio sea pro- 
veydo. Car las rentes de su obispado o las mas estau ooca- 
padas por el rey de Castilla et destruydos los pueblos, como 
por los dicboB moss' de Langres et Phelipe Gnerin oerat sa 
S* iuformada mas a largo. 
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Item, snpplicaran qae plaoia a su Sa^a Majastat serrir 
al Papa et assi bien a sns embaxadores que saplîque a sa 
Santitat le haya de tirar al dicho obispo de Pamplona la 
pension qae el cardiniU Nioeno tiene de mil e qninientos 
dncados de pension sobre sa yglesia, dando al cardenal 
algan benefflcio en Francia, o que supplique al Papa que 
al dicho obispo le de fasta très mil scudos en sa re^no, que 
a el le séria acceptissimo, et sobre ello scriTia al Papa et 
cardenales, por que si el obiqo fdeee deaagrarado d'esta 
peuBiou, pocbia mejor servir al seSor Rey et a los seûors 
prinâpe e princesa. 

Fedio en Pamplona, a Ti de dezembre, anjo mil CCCC 
LXVI. 

Lbohor. 
Por la Princesa prinu^nita, logartenente gênerai, 

M. DB ClORDU. 
(BSil. ut., nm. Le Gnnd, Fr. 8913, M. 391 r.) 



Instructions de la princesse Éléonore à son ambassa- 
deur en France Fernando de Baquedano, en réponse 
à l'ambassade de Philippe Qttérin. 

S. 1. D. d. [décembre 1466]. 
Instraosiones de las cosas que ban de ser explicades al 
s** rey de Francia de partes de la sefiora princessa de 
Navarra por lo prothonotario suyo don Ferrando de Baque- 
dano. 

Primo, despues de la encomender en su baena gracia e 
merced, le dira como lia recebudo la carta de su Alteza con 
Pbilippes Garin ensemble con la interclusa de su mano, e 
oydo kl que el dicbo Pbilippes le ba explicado por virtod de 
la creencia. 

It«m, que pues a su S" assi plaze que su voluntad abier- 
tamente le aya de commonicar como a su soberano stôor, le 
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exj^cara las causas por que de su Alteza con mucha razoo 
âeve estar y esta qaexosa. 

B primerameate, le dira ijue bu Mag^estat le ha deebere- 
dado e le deshoreda todos dias de los seâorios e patrimoDio 
que sus antepasaados le dexaron e le pertenescen por sac~ 
cession, y esta primerameiite ^zieudole perder la merindat 
de Stella por sa aentencia, e despues no dando orden como 
se rocobrasse, como su B. S* lo ténia jorado e pnMoetido de 
lo dar coaquistado e padflco dentro de dos annos, loqual 
se pudiera aver recobrado con mny poca gente que su Àltesa 
oriera dado e aon por tracios non muy diflcultuosos, sino 
que 80 S* non ha cnrado nada. 

Item, le deshereda dando fobor e aynda al enemigo del 
^ Rey su padre , en loqual , alliende los trebajoe e dan- 
nos de su padre que extima por auyoa, tiene ducado e con- 
dados e otros sennorios en los r^nos de Aragon que lo per- 
tenescen por el contracto matrimonial de los sennores so 
padre e su madré, y esta muy aceroa de saccedir en todos 
los sennorios de Aragon , lo que todo pierde , assi lo que 
tiene como lo que spera, si, lo qae Dios non quiera, el duque 
Johan prospérasse. 

Item, le dira como, por la s^^oredat que su Alteza dio a 
la dicha s" princessa y al seâor principe su marido, se obli- 
garon a ddn Luys y a los otros en zx" scndos, losqnals, por 
non pagar su S*, a ellos ha seydo força de vender todas 
sus joyas, assi las que so H' le ba inbiado como las que 
éllos tenian, loqual le viene en dannode mas de zxx" scudos. 

Item, que su S* eu el anno passado le dio nn" froncos de 
pension e le inbio a dezir que en este le daria ti' , e que agora 
en lugar de acrescentar le ha ahaxado a ni", en loqual non 
se demuestra aquella voluntad e amor que por la carta de 
su S» se scrive. 

Empero, non emballante todas estas coaas, quanto quiere 

que algnnas d'ellas son de tanta inportancia que le ba en 

allas todo sa stadoy honor, la ditâia s* princessa nunqua ha 

pensado sino como le podra Bénir e con tal desseo e zdo, 

u » 
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aeotieodo que sa Sjo el prinàpe de Viana con deeperacîoa 
de las cosas que dize sn S* le ha fecbo, encai^aodole qoe se 
qturia lerantar con Amboessa e ténia inteUigencia coq 
el doque de Berry j otras cosas malas, ae queria yr en 
Catbaloaia y en otras partes, de donde a sa S* se podiaii 
aeguir graDdee inconvenientes a deaenncios, lo ha kebo 
venir aqui por lo reduzir al serricio de sa S* j amor e gra- 
cia del diclû) s" priacipe aa padre, e asû aea ioanparado (f) 
d'd, 6 lo ha inducido segair servicio, tractandolo ao S* 
ocHno d dere me tractado, y esta d'elle may bien aaaega- 
rada, qœ delibwa sn Àlteza la fanoa qne qoerra se teoga 
eneUo. 

E para eato, saplica a sa R. S* al dicho principe de Viana 
de alguna gobeniacion como dad a a otros, o si tal ooaa al 
présent no se ofresce, le de alganaa lanças cod que se poeda 
en algaoa cosa demostrar. 

Itâm, que le torne la pension qœ en Borbones fiie delibe- 
rado el oviesse, es a saber z" francos para sa ^do e nu" para 

sa mantenimieaito, e qae Ingar de sperar por aœ sa %> 

caeado con cm henoana, no ayan de... ella y ëi principe sa 
marido este cargo demasiado de aostenir el stado d'ellos. 

Item, qae le de dos plagas en Francia para tener a su 
manteoimientû durant la vida dal »" Rey sa padre, por la 
forma qœ fae capitulado. 

Item, qœ como qoiere qœ a eu S* ayan reflnido o teoga 
opinion de Monbardon no aya dado baenos consejos al dicho 
principe de Viana sa âjo, en lo qae toca a su serricio, cer- 
tifica a su M' qae el se a traydo muy bueno e se a seydo grant 
parte e quasi el todo que el dicho principe su fijo no aya 
tomado otro camino desviado e non conveniente a su ser^ 
Ticio : por ende suplica a sua R. S* quiera quitar, si algun 
enojo d'el tiene, e resUtuyelo en sus officios y honores, tor^ 
nandole la su gracia e la pension e la tenencia de la Puent 
de Santo Spiritas. 

Item, que le pUcia quitar eoojo de todos loe otros sarvi- 
dores del dicho principe au âjo e darles algunas lanças e 
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£azerles mercedes, de manera que el Ôjo e todos los suyoB 
valea mas por la intorrâncioii de la dicha s* priocessa. 
(Arch. de la Chambre du cmaptes de Narure, tiroir 163, b* 55.) 



XXXIII. 

Procuration donnée par Jean V, comte êC Armagnac. 
pour traiter de son mariage avec Jeanne de Foia, 
fille de Gaston TV. 

Rodez, 15 mai 1468. 

Johaanes, Dei gracia cornes Ârmantiaci. Fezensiaci, 
Ruthene,... viceconies Leomaaie, Bralhesîi, Âltiyillanun 
et Gimoesii, dominusque terrarum Ripparie, Aure, Mau- 
faoaci et mouthaDomm RuthlDli necDon et baroDiarum de 
Severaco, Calciate de Capdenaco et Clarimoatis, universis 
et siiigulis présentes litteras iospectiiris, notum facimus quod , 
nos, ad plénum cODÔdentes de fidelitate, circumspectione et 
solerti diligentia reTereûdissimi in Christo patrie et conaan- 
guinei nostri domini Johanais, arcsliiepiscopi Àuxitani, 
donûni Qarcie Fabri caucellarii et Bernardi de EUpparia, 
domini de Labatuto, seoescalli Dostrormn Annannacl, eos- 
dem arcbiepiscopum, cancellariiim et senescallom ex oostra 
certa scieacia feinmus, creavinias, fecimnsque et oonstitay- 
mus per présentes certos et iodubitatos procuratores oostros 
apecialiter et expresse ad tractaDdam et cODcordandam 
matrimooium de quo jam precessit tractatns iDter nos et 
predilectam nostram dominam Johannam de Fuxo, filiam 
magniflci et carissimi fratris nostri dcMnini Gastoois, comîtis 
Fuxi, et de et super dicto matrimonio, vice et nomine nos- 
tri, pacta et conTentiones matrimoniales ioUendi et fiiciendi,. 
dotem pro nobis stipulandi et recipiendi et, in casum disso- 
luciouis matrimonii, pro illius restitutione bona et domina- 
tiones nostras aut partem Ularum obligandi et ypotbecandi 
Dosque et bona nostra omnibus et alngulia districtibus curia- 
rum ecdesiaaticanim et secularium in dictum eventum sup- 
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poneDdi, doarinmque aut donationem propter aubcias eiàesD, 
domÎDe Johanne de aut et super boois noatris constîtuendi 
et asaigaaudi pactaque da livrando dotis et donationù prop- 
ter nnbcias parton in casum non ezistencium liberorum aut 
aliae Eaciendi et de niodo fHJCcesûoDÎs liberorum masculorum 
ex dicto mabïmoDÎo, si Deo placuorit, procreandonim ac 
dote feanellarani traotandi et concordandi ligasque ac fede- 
raciones Hâtas pro nc^is et yioe nostra cum dicto traire 
nostro inhieodi, tractandi, bciendt, juramentoqne In ani- 
mam nostram et alias quo eîs placuerit modo firmaudi : pro- 
micteutes in verbo priocipis et sub honore nostro habere 
ratom et stabile quicquid per dictos procuratores nostros 
super premissis gestum erit aut procuratum, dantes insupw 
eisdem procaratoribns nostris pleoam et liberam potestatem 
onmia et singola faciendi, tractandi et promictendi vice et 
nomine nostri, que saper dicti matrimonii tractatu ipsi arbi- 
trabantur utilia esse in pactum ipsasque pactiones quas 
Eacient flde et jaramento in animam nostram per eos pres- 
tando vallandi et generaliter onmia et singula Eaciendi que 
circa premissa eis videbuntor neceasaria aut opportuna et 
que veri procuratores cnm libéra poteatate constituti Eacereut 
aut &cere possent et que nos ipsi &cer«Qas et bcere pos~ 
Bonus, si in premissis personâliter interessanns, eosdem 
procuratores nostros ab omoi satiadationis oneav sub ypo- 
theca bonorum nostrorum relevando; et ut gerenda per 
eosdem procuratores uostros magis stabilia sint et ârmiter 
subsistant, aiadem procuratoribus nostris présentes litteraa 
per secretarium nostrum signâtes concessimns, quas feci- 
mus sigiin nostri magni appeasione muniri. 

Datum et actum in ciTitate nostra Ratheue, die XT men- 
sis madii anno Domini millesimo 1111° LXVIQ. 

JOHAN. 

Per dominum comil^n, 

T&CRBBKAU. 
(AMh. dM BuBM-Pirénèm, S tU. OrigliuU.) 
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Griefs de Oaston IV et iFÉléûnore. sa femme, contre 
leur ftls aîné Gaston, prince de Vtane. 

5. 1. n. d. [mù ou juiii UTO]. 

Las caoBes doat moos' 1« prince et madama la priocessa 
de NaTarra aon mal contODtz de mon^ lo prince de Viane 
lorâUi: 

Et pmmerement, sap mondit ^ lo prince de Viane en 
qaenbe bysson mood. s" son pay l'abe mes an aervid dea 
Ray ne en quenh degrà. Sap aixi ben cum s'en beogo et s'en 
départi a très grand deshonor et dampuadge de mocd. s" et 
sens son congeyt ne sabut. 

Item, sap cum après, quant mond. s" s'en ana devers lo 
Rey et leyssa son loctemeot et governador de totas sas teires 
et senhories, cum se governa tôt a rencontre de la voluntat 
et mandement de mond. a", sens qae no es ja besonb d'en 
explicar plus avant, et cum a son retorn de la cort, a 
reqneste de madame la princessa sa may, mond. senhor lo 
perdooa, pero ab très grand difficultat et mieyanssan segra- 
ment que james no teee cause dont mesd. s" et dame d^os- 
sen esser mal contentz. Mas cum a servat lod. segremeot 
per lo insegnit se pot sa-vet et judyar. 

Item, no pot denegar mond. 8°^ lo prince de Viane que no 
ageprees alUince et amistance ab trops qne sap certanement 
que son enemicz et contraris de mesd. s^^ et dame, cum es 
pmmerement lo rey d'Aragon qui, plus que ingrat deus 
serricis et honors que mesd. s" et dame lo an feytz a son 
grand besonb, a volut et serca continuadement Im desbere- 
dar de lo que de dret los apparthiey et los fe et tracte trops 
autres dampnadges et déshonora. Pero mond. s" lo prince 
de Viane, aabent tôt asso, s'es déclarât et déclare totz los 
joms son fllb et aliat, sostenen en totes causes saa voluntatz 
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âeshordenades et coatraries au ben, honor et TcduDtat de 
meed. s" et dame. 

Et, per venir a plus grand specifflcation d'algona cas par- 
ticolara, es vertat qae lo s" rey d'Aragon, pcor ao que mesd. 
8°' et dame, loaqaoaus son com a proprietaris dea reaume de 
Navarre locteneatz irreTocables, do bolen consentir a la 
maie boluotat qu« lod. s" a de destruir lod. reaume et de 
aliénation d'equet o de tôt lo domayne, los a revocatz en 
tant que pot de lad. loctenence et a feyt son loctenent mond. 
s" lo prince de Viane, et eg a acceptade lad. loctenence, 
segont que lod. s" ditz eA afferme ; et es a présent devers luy 
l'embaizador dend. ^ Rey qui, s^ont ae dits, lo a portade 
lad. loctenence et soUîdte de son sabut autres besonhes que 
son a deshonor et dampnadge de mesd. s" et dame. 

Item, totz los contraria et rebelles a mesd. g" et dame 
ddud. reaume de Navarre se aboan per mond. ^' lo prinœ 
de Yisne et disan que per luy et en son nom fan la guora 
et troneten àsvers luy contisnadament messadges et letres 
en lo advisan de tôt so que £en, et ^ los recnlb sens ne £ar 
ren sabut a mesd. s" et dame, que es a ïay très mal feyt et 
flo es pas obre de bon âlh. 

Item, es trop notorie la très grand offense que mond. 8<« 
de Viane a fejt a présent a m«d. s" et dame que saben et 
ère ben informat de la deaplasence qui lo Rey babe en to 
maridadge d'Armanhac et de la d^ense qui habe feyte a 
mond. a", &o es que bus la confiscation de cors et de bées no 
agos a bathar sa âlbe a moss*' d'Armanhac. Pero, so non 
obstant, a volut plus complaser a ssa voluntat et a la liance 
sûreté qui se ditz habe ab mons" d'Armanhac que no a pas 
vcJud aver esgard au danger de mond. s^ son paj de perdor 
cors, bées, estât et faonor, ne aussi a la InHamie et dampna- 
tien de madame sa sor en la donan a home qui no es son 
marit. 

Item, après aqueste bone et honeste hobre feyte, s'es 
retreyt, en [s'en]Aigien de mond. s*', en la maison de l'ene- 
mie de l'oatau, et aqui a estât et biscut long temps quasi com 
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a serridor, et no sabent ea autre part oot haber reoon. Et 
deqni en fore a feyt prendre ab man annade loe seirTidors 
at gens de «xmaelh de moud, s" et los a Esjrts menar per 
force derers luy en la terre de son enemic, que mond. b^ 
réputé quasi asâ grand offense et otradge que la offense 
principal. 

Et jassie que mesd. s*" et dame agen prees en las causes 
et ofiirâioss que deesus très que grand deeplasence et agossen 
Toluntat de aixi ac donustrar per effieyt a mond. senhor lor 
âlb, totasbetz, per honor et reverencie de moos" duc de 
Guiayne, qui per moas"' lo grant maestre lor ba kjt pregar 
et requérir que volosseo de totes lasd . offensas et totes autres 
causes que poyra aver comesses, perdonar mond. lor filb, 
mesd. s" et dame, per là honor et revereocie que dessus, 
son contentz de aixi acfar et lo perdonar, mieyanssan totes- 
betz que mond. 8°' lor filb Ëtsse et acomplesca las causes en 
los articles juus scriutz contengudes : 

Primierement, Toleo que lod. lor ôlb viengue, quant sera 
per lor mandat, en Navarre et eu Bearn et davant U» très 
Estatz deu pajs, per so que seran mandatz, domande ab tote 
hnmtlitat penlon de totes lasd. ofEeuces et autres qui Ira* 
poyre acvee feTtes, et promete et jure datant losd. très Estatz 
que James no fera cause a son scient que deya ne pusque 
venir a lor desplasence. 

Iton, bolen que renuncie et se departbie de totes aliances 
et promesses que aye feytes lo temps passât aj davant ny 
après lasd. offences ab qualqaiere persone qui sie vivent, et 
promete et jure que james no fera degune aliance ab nolhe 
persone vivent sens lo sabut, volontat et congejt de mesd. 
s"' et dame. 

Item, bolen que mond. s" lo prince de Viane se deslibere 
de amar los que egs amen rt de fer guerre aus qui son loa 
coQtraris et rebelles, quant per lor li sera mandat, et de se 
conformar en totes causes a luy possibles a lor voluntat, cnm 
tôt bon âlb es tengut de far. 

Item, bolen que done congeyt a Monbardon et a moss. 
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Menaod de CasaoB et a totz aqoegs qnï foo a la prese de 
Philippe» de Oenere et moea. Ramon Arnand de Momae, a 
no jamaa retornar ea soa servie^ sens lo voler at congeyt 
de meed. s" et dame. 

Item, Tolen qae no prenne dassi abant de^im aerridor 
a qai mesd. 8°^ at dame agea donat congeyt nj autre que 
pnaqne pensar qae aie a la deqtlasence delor ni aussi subor- 
nar Be<3«temeat o aatremeat degnn que aie en lo servicy de 
mesd. s" et dame par preacrlo en son seiTici. 

Gaston. Lbonob. 

<Arcfa. dos BUMa<PTTto6e*, B 5tl. Cofde.) 

XXXV. 

iTistructiofU données par Charles, duc de Ovyenne, à 
Brunet de Longchamp, envoyé auprès de Gaston IV 
pour répondre aux grie/i de ce dernier contre son 
/ils Oaston, prince de Vtane. 

8. 1. n. d. [août 1470}. 

InstructioDS de part mous' doc de Guyenne à mees'* Bro- 
netde Longchamp, 8' de Noyille, consellier et chambdlan de 
mond. s', de ce qu'il a à dire à mons' le prince de NaTarre, 
conte de Foix. 

Et premièrement, après la presentacîon des lectres et 
salutacioDS en tel cas acoustumées Eaictes, dira à mond. 
s' le prince que mona' a tousjours désiré qu'il j ayt 
bonne amour et unjon entre luy et monr le prince de 
Vienne, aon filz. Et, quant mond. s* fut adverty que mond. 
s' le prince estoit en la malveullanoe dud. mons' son p[ere, 
il] envoya par devera luy mona' le conte de Villars, grant 
maistre [de] Guienne, pour traictier l'appoinctement et 
accord desd. a" père et f[ilz]. 

Item, et pour tousjours monstra {sic) la grande amour et 
aSectiOD qu'il a aud. mona' le prince de Vienne, aon frère, 
fit son accord et appoinctemoit avecques le Roy et teUonent 
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qa'il omoya François da Mu, son escoier, pour semUabLe- 
ment traicter lesd. accords et appoinctoDens envers mond. 
s' le prince de Navarre, et de rechieff j envoya mond. a' 
lad. mee^ Brna^ de Loogcbamp avecques ledit da Mas. 

Item, et pour ce qne les requeetes du Roy et de mond. 8' 
n'ont encores sor^ aacnn affect et qu'ilz désirent et ont très 
fort à cueur runioCo] et appaisement desd. tf pare et fllz, 
de rechi^ y envoient le scunesdial de Limoosin et led. de 
LoDgtdiamp, tant pour ceste cause que pour autres cy après 
dedairèes. 

Item, et poar ce que mond. s' le prinoe de Navarre et 
madame la princesse sa femme ont envoyé à mond. s' les 
causes par eecript, pour lesquelles ilz sont mal contaos de 
mond. s'' le prinoe de Vienne, leur ftlz, mond. s' les loi a 
voulues coDunaniquer à ce qu'il se penst justiffier et excuser 
des cha^;eB dont aucnns ses hayneux Iny ont donné charge 
envers meed. s" ses père et mère. 

Et, quant au premier article desd. chaires, contenant que 
mond. s' le prince s'est departy du service du Boy, ^., dit 
que, avant qu'il s'en d^rtist, il le notiGBa et le feist savoir 
à mons' le prince de Navarre, son pwe, par plusieurs lettres 
et messaiges, c'est assavoir par Montastmc, son maiatre 
d'ostel, le s' d'Arriquau et P^rrea du IJon, k présent pro- 
tfaenotaire, Beam le herault et Vienne le poursuyvant, en le 
remonstrant ses neceesilez et affaires, luy suppliant qu'il y 
voulsist entendre et pourveoir à son entreteuement ; car 
aatrement âiilliroit qu'il s'en allast devers Iny en ses terres 
et seigneuries : par lesquelles ne aucuns d'enlx led. mons' 
son père ne le fit aucune responce. Et voyant mond. s' le 
prince de Vienne que le dit mons' son père n'y vouloit 
autrement entendre, il envoya devers le Roy Raymonet 
de Banllac, son maiatre d'oustel, luy suppliant que le 
voulseist aider et pourveoir k son entretenement , pour 
quoy il le peust servir à son honneur, ainsi que deûroit 
de tout son cueur. Et par lors ne fiit le bon plaisir du 
Roy de y entendre. Et, veu que led. de BasiUac ne pour- 
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tml aaoa&e expeditioa, il 7 eiiToyi haya de Garro pour le 
demaDdor oongiet, lequel luy octroya. Bt par ainsi l'alèe de 
moud. B' le prioee en Gascoigoe ne fiit à colpe de loi ; mais 
ce fat pour ee qu'il ne poroit avoir aoctut entreteDema&t du 
Roy ne de mond. s' aon pwe, ainsi qne de ces choses a esté 
desbatn plus amplement par devant led. mocs' son père et 
gens de son Conseil. Et ne ùùlloyt, y& parlant à toote hon- 
neur, que cecy fust enroyÂ à {M-esant par escript. 

Item, et tu second article, cootenent comme, après que 
mond. s' son père l'eut laissé son lieutenant, il se goovema, 
etc. , et que, après qu'il Iny eut pardonné, il jura, etc. : mond. 
s' le prince, durant le temps de sad. lieutenance, ne fist 
ODcquea chose de laquelle par raison mond. G^soD peredenst 
estre mal contant, excepté que, après qu'il lui eut d[oDnè] 
oongiè d'aller serrir le roy d'Arragon, il fit une demande 
de certaine aide pour soy mectre sus; à la occasion de 
laquelle, nonobstant lad. coogié, mond. sieur son pwe. 
Tenant de la court, se monstra estre fort mau content, et 
voulut que mond. s' le prince luy requerist pardon, laquelle 
chose il fit très vonlentiera pour luy compUire et dibeir et 
estre hors de sa maie grâce de tout ce qu'il lui ponrroit avoir 
(^endu, et non par quoy il enst fa.it aucune aultre ofienoe 
ne se trouvera. Et ne peut oncques faire mond. s' le prince 
avec mond. g' aon père qu'il se Toulsîst servir de luy en la 
guore de Navarre. Et k caste cause il draianda led. congiè, 
lequel led. mons' son père luy octroya, et luy manda Eaire 
instructions par les gens de son Conseil, adressans an s' de 
Gramoat qui à présent est et qui de son commandement fut 
Mivoyé touchaot ce dessus devers led. roy d'Arragon. Et, 
touchant led. soi^ment, oncques led. mons' son père ne l'en 
manda faire, ne l'en fit, et n'est ausm diose convenable de 
&ire serement du père au filz ny du âlh au père. 

Item, et au ters article, cootenent que mond. s' le prince 
de Vienne avoit prias aliances avecquee le ro^ d'Arragon, 
etc. : mond. s' le prince ne print oncques aliances avecques 
led. Roy, sinon tant seulement celles que Dieu et nature ont 
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oordonaé, et désire de le eemrir comme fllz doit bire à son 
graot père, et aiuei pour se trouver avoir fait son devoir 
envers luy et ne se troaver estre indigne de parvenir aux 
biens et saccessioos qui de part luy ponrroieat advenir. 

Item, au mt article, conteoent comme, après la revo- 
cation de lad. lieutenence faicte par led. roy d'Aragon, 
moDd. a' le prince a accepté lad. lientenance, etc. : pariant 
k tout honneur, mond. s*" le prince ne accepta oocques lad. 
lieutenance. La vérité est telle que le roy d'Arragon la lui 
a envoyée, et ceuli du royaume de Navarre l'ont requis par 
plusieurs foiz qu'il la voulseist accepter. Touteefoîz, mond. 
s'' le prince, pour l'onneur et révérence de meed. s* et dame, 
ses père et mère, oncques n'y a voulu entendre; avans a 
remonstré le tout à rnooseigueur duc de Qnienne, en le sup- 
pliant qu'il fnat son bon plaisir de vouloir entendre à la 
paciffication dud. royaume de Navarre, tant devers le Roy 
comme devers mesd. s' et dame et partout ailleurs où il 
seroit besoing. Et, si mond. s' le prince ne l'a uotîffiébmesd. 
6' et dame, n'a tenu sinon qu'il doubtoit que ne voulsisseot 
oyr aucuns de ses serviteurs et recevoir lettres de luy, ainsy 
qu'il n'a esté leur plaisir jusques k présent, jasoit ce qu'il y 
ait escript et envoyé de ses serviteurs par plusieurs et 
maintes foiz. 

Item, et au cinquiesme article, coutenent que mond. s' le 
prince recepvoit les rebdles et desobeissaos du royaume de 
Navarre, et qu'ilz se advoent et disent qu'ilz font la guerre 
pour luy, etc. : mondit s' le prince ne consentit jamais que 
homme se advoast pour luy pour ceste cauae et est très des- 
plaisant de lad. guerre. Et, se aucuns dud. royaume sont 
venuz devers luy, il ne les a ouyz n'escontœ, sinon que 
pour le service de mead. s** et dame et pour conserver led. 
royaume de Navarre et la couronne d'icellni et non pas 
anltrement. 

Item, et au siziesme article, contenent la desplaisance 
que mesd. s' et dame ont prins en l'acomplissement du ma- 
riaige de madame saBeuravecque8mons''d'Armignao, etc. : 
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uKmd. 8' le prince cognoist, ainsi qu'il est tenu et doit fere, 
qu'il a offendu mesd. s' et dame en ce qu'il a fait acomplir 
led. mariage sans le sceu et congié de mond. e,' son père; 
tonteefoiz il a bit pour ce que par avant les flaoçailles dad. 
mariage avoient esté faictee par parolles de présent du con- 
sentement et commandement exprès de mesd. s' et dame à 
l'aviz, conseil et ddUberation des Estaz de Navarre et de 
toutes les autres terres et seigneuries de mond. s' son père. 
Et ne restoit sinon l'acomplissement estre t&it en Eaœ de 
sainte Eglise. 

Item, et au septiesme article, contenant comme, après ce 
dessna fait, mond. s' le prince se estoit retiré devws led. 
moDS' d'Anmgnac, ennemjr capitel de mond. s' son père et 
de sa maison, et que, illec estant, il avoit fait prandre des 
servitmrs de mond. s', etc. : vray est que mond. s' le prince, 
informé que mesd. s' et dame estoieot mal contens de luj et 
de ses serviteurs, pour donner lieu à l'apaisement et leur 
contentement et aoy mectre toujours en son devoir eA révé- 
rence âlliale, se tint par aucun temps avecques kd. mons' 
d'Ârmignac et usa et print de ses biens comme de son frère 
et amy. Et ne fiault ya dire ne est à présumer que puys ja 
mesd. 8' et dame lui accordoient leurd. fille en mariaige à 
l'aviz et délibération des Estaz de leur pays, fost tenu ennemy 
Capitol; et, la mercy Dieu, depuys longtemps entre la mai- 
son de Foix et d'Armagnac n'a esté aucune guerre oy dis- 
censioQ, avant la paix y est jurée et fermée par seremens et 
aultrea obligations à la seurté d'icalle. Et darrenieremeot a 
esté jurée et affermée ladite paix par mond. s' son père et 
led. mons' d'Armagnac, passé à xvi m[ai?l ou environ entre 
Âyre et Barsalonne, et n'y a de présent aucune cause ne 
occa^on d'avoir sinon toute bonne paix et amytié. Et, au 
r^art desd. serviteurs, mond. s' le prince, désirant estre 
imformé du bon estement de mesd. s' et dame, qui par lors 
estoiflnt en guerre oud. royaulme de Navarre, escript et fit 
venir par ses lettres lesd. serviteurs devers luy et non par 
outraige ne offence de mesd. s' et dame, ne ya Dieu ne plaise. 
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aTsns se aentiroit il de leor injure plus qae tonx les hommes 
TÏTens, aiosi qu'U est teau le faire. Et semblablement, pour 
ce qu'il avoït esté à l'encootre âe luy en aucune manière 
pour gaigoer leur grâce, en voulut savoir la venté par le 
rapport desd. serviteurs et voulut parler à eulx, affin d'y 
pourveoir et gagner la grâce de mesd. s' et dame, comme 
dit est, pour le moyen de mond. s' de Guienue. 

Item, touchant le congié de Monbardon, de mee^ Menait 
de Casanlz et autres ses serviteurs, mond. s' 1« prince a 
prias en son service lesd. Monbardon et mesure Menanlt 
par mandanent de mond. s' son pwe, et est seur et certain 
qn'ilz n'ont &it chose qui soit au dommaige ny déshonneur 
de mesd. s' et dame. Et, se aucun les en venlt charger, ilz 
s'en acquitoront, comme au cas appartendra, et, s'il se trouve 
aultrement par vrayes imformations, mond. s*" le prince de 
Vienne respond de les y bailler ou les chastier à leur plaisir 
et voulenté. 

Et, pour ce, supplie mond. s' le prince de Vienne k mon- 
seigneur duc de Guienne qu'il luy plaise, ce dessus conùderé 
et qu'il est desliberé de servir et obe^ en toutes choses k 
mesd. s* et dame, tout ainsi que fllz doit foire et est tenu 
foire, qu'il luy plaise foire tant avecques mesd. s*" et dame 
qu'il et toDZ ses swviteurs soyent remys en leurs bonnes 
grâces et pardonnez sansancune difficulté ou condition quel- 
conques, lesquels ne firent oncques chose aucune à la des- 
plaisance de mesd. s' et dame, sinon par le commandement 
de mond. s' le prince de Vienne. 

Et mond. s' le prince se ofire foire doresenavant vers 
mesd. s' et dame, ainsi que bon, vray et oubeyssant filz est 
tenu de foire. 

Item, li dira que mond. s' luy prie très aSectneosement 
que pour amour de luy li voeille pardonner sa mal venllance 
à mond. s' le prince cto Vienne, son fllz, le prandre et recep- 
voir en sa bonne grâce en le traictant c(»nme bon s' et père 
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àiÀl fiùre son bon «i obàisaat âlz ; et n'y doit point di^«r 
Btond. B' le priace de Navarre, veu la grant affectioD et désir 
que le Roy et moad. seignear ont à rappaisement desd. s" 
père et fllz et les grandes et continaellee reqaegtfis qa'Hz eu 
ont bietes par pleaaîears foiz et font encores de présent tant 
par lectres que par les ambayseades qu'ilz y envoient. Et 
pareillement raqœrent et prient qu'il vueUle pardonner à 
tOQx lea Berviteurs de mond. s' son âlz sans nul excepter et 
■ans ce qu'il y EEulle garder autres soUempoitez touchant la 
p«>aoDjae de mond. s' le prince et de ses aerriteurs. 

it«m, et ce Êtit, dira & mond. s' le prince que le Roy a dit 
k mond. s' qu'il désire se servir de luy et eomuniquer see 
graos afiaires en ly donnant grant et tLonnorable charge, se 
ooDselher par luy comme par ong des sugneura de son sang 
où il A plus de fiance, pour ce qu'il a bien servy la couronne 
de France et le royaume, tant du temps du &u Roy, que 
Dieu absoille, que despuys et jusques à présent. 

Item, et smoble bien à mond. s' que mond. s' le prince de 
Navarre, toutes dioees laissées et non obstant son emprinse 
de Navarre, doit servir et obeyr au Roy, ce qu'il ne poorroit 
faire tant que U vueille entreprandre la &it de la conqueste 
en personne, veu les divisions et empeschemens qui y sont 
de presoit; et, pourceste cause et aoltres pleoseurs grandes 
causes, prie et requier mond. s' à mond. s' le prince de 
Navaire, sur tout le plaisir qu'il veult jamais foire au Roy 
et à luy, qu'il commecte pour le gouvernement dud. royaume 
de Navarre mond. s' le prince de Vienne, son filz, en le 
conunectant son lieutenant gênerai, et U bailler son année 
ou telle puissance de gens de guerre -qu'il advisera estre 
nécessaire pour la réduction, garde et seureté du royaume 
de Navarre. 

Item, et jaren mond. s' le prince de Vienne à mesd. s" 
ses père et mère de leur estre bon, loyaul et obéissant filz, 
et de les servir et obeyr en tout ce qu'il leur plaira h com- 
mander et ordonner, en les recongnoisaant vrais a^ et dame 
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taat qu'ilz Tivrout. Bt par ainsi entend moiid. s' qu'ilz trac- 
teront mond. b' lenr fllz owuae bons père et mers doyreat 
faire leur bon et obbej'ssaQt filz. 

Item, si mesd. b" ses père et mère veuUent et requièrent 
que mond. s' se oblige de faire entretenir à mond. s' leur ûlz 
toutes et chascunes les promesses dessusd. , qa'il s'i obligera, 
soit par serement on eu baillant son sceUà et par toutes 
autres Toyes deaee et requises. 
(Arcb. dea BauM-P)v«néeR, B 5K. Oopie.) 



Instructions données par Louis XI au sénéchal 
de Limousin, envoyé auprès de Gaston IV. 

Baint-Martin-de-Candes, 9 août 1470. 

Instructions au senneschal de Limousin de c« qu'il ara à 
dire à mons' le prince de Navarre de part le Roy. 

Premieremeat, 11 dira qne le Roy a désir de se servir de 
luy, et, ainsi qu'il scet, il n'est pas possible qne s'en serre, 
tant qu'il vueiUe entreprendre les faiz de Navarre en per- 
sonne, veu le trouble qui y est. 

Item, pour ce que mond. s' de Navaire a tonsjonrs eu 
grànt congnolssance au Roy, le Boy lui veult monatrer tant 
plus grant signe d'amour et luy dire plus franchemmt sa 
Toulenté et ce qu'il loi semble, qui est en eSect que le Roy 
lui prie et requier, sur tout le plaisir qu'il luy Teïdt jamays 
foire, qu'il commecte pour le gouvernement dad. Navarre 
moDS' le prince de Vienne, son filz, avecques la lieutenance 
generalle et les choses qui appartendront pour le povoir 
mieulz servir. 

Item, en la &içod qui s'en suyt, mond. s' le prince de 
Navarre n'y peult avoir dommaige, mais est le plus grant 
avantaige qu'il peut jamès avoir. 

Item, dranourront mond. s* et dame de Navarre après la 
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mort du Roy damp Jdian, roy d'Airagon, roy et royne 
paisiblfl de Navure; aossi demonrera led. mons' le prince 
de Vienne lieutenant gênerai. 

Item, jurera led. mons' le prince de Vienne & mond, S' le 
prince et dame de Navarre de leur estre bon, loyal et obéis- 
sant âlz et de les servir en tout et par tout ainsi qu'il leur 
plaira luy ordonner. 

ItOD, et par ainù, qa'ilz te traicteront comme bon père 
et bonne mère doyrent foire leur bon enfitnt. 

liem, et mettra led. senneschal toute diligence d'aller et 
revenir pour ea foire le rapport au Roy de ce qu'il luy aura 
trouvé. 

Fait k Saint Hartin de Cande, le ix* jour d'aoost l'an mil . 

nn-Lxx. 

Lon. 
J. Le Clbbo. 
[Au âo$ :] La copie de las instmctiona deu Re{y balbades 
a mons' lo sennescal de Lemoain per anar vers mond. s'"' lo 
prince de Navarra. 
(Anh. dei BaHM-PjrènéM, B 543.) 



XXXVII. 

LetU'e de Gaiton IV à Loms XI : il refuse d'aller 
auprès de lui, se prétendant mal traité par le roi; 
il refuse aussi de nommer son fUs lieutenant géné- 
ral en Navarre, ainsi que le roi te lui demande. 

Gorella, 27 septembre [1470]. 

Mon souverain seigneur, je me recommande en vostre 
bonne grâce; et vous plaise savoir, mon souverain seigneur, 
que par le senedial de Limosin m'avez rescrit unes lettres 
de créance, et ouy ce qu'il m'a dit de par voua, auquel j'ay 
respondu, ainsy que je l'ay dit, pour voua dire bien laide- 
ment; mais, pour ce que ledit senechal m'a dit qu'il ne sçait 
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ce pour Is présent U {koorra aller dflTers tous, afin que tous 
sachiez ma y(Aontà, aiusy que je l'ay dit an steordit senechal, 
je le TOUS escria par ces lettres. 

Sire, TOUS me mandez que Tostre plaisir est de tous aeirir 
de moy etToudriez bien que j'allasse devers tous. Sire, tous 
poQTez assez aToir connu ma Tolonté; car il n'j a si petit 
ne tel homme en rostre royaume qui plus tous ait esté obéis- 
sant que faoy, car, toutes fois que aTaz eu affaire de moy, je 
n'ay plaint ne biens ne la personne, quand je n'eusse esté 
en lieu. La récompense que j'en ay eu, c'a esté de m'avoir 
osté tous les biens que me faisiez ; et d'autre part ne m'aTez 
Toola. Becoilrir au &it.de ce royauipe de NaTarre, et sçarez 
les promesses que m'avez faites, et Enut que pour mon effort 
et de mes suidés je vienne à la fin que Dieu et raison veut ; 
ainsy, Sire, que je ne puis connoistre que pour le présent 
TOUS ayez a^ire de moy; car, quand tous eussiez conceu 
que je tous pouTois de quelque chose serTir, tous ne me 
traitisiez en la manière que faites ; et pour ce je tous supplie 
que TOUS plaise me tenir pour excusé, car j'ay des affaires 
qui me touchent tant, ausquelles j'ay entention y donner 
preTision le mieux que je pourray, toujours m'acquictant 
euTers tous ainsy que tenu suis. 

Au second point, qui touche la pardonnance de mon fils, 
Sire, TOUS sçavez que tous les deshonneurs que mondit fils 
m'a Caits ce sont pour la Tolonîé que j'avois de tous servir ; 
mais, puisque je Toy que tous aimez et complaisez k ceux 
qui tous font déplaisir, suis content, pour tous obéir, de 
faire sur ce point telle réponse k monsieur de Guyenne, qui 
m'en a rescrit par beaucoup de fois, que tous etluy en serez 
contents. Car à présent je suis tant en besongne que à ^nde 
peine j'ay loisir de donner une seule heure. 

Au tiers point, Sire, que voulez que je fasse lieutenant en 
Navarre au susdit mon fils. Sire, vous sçarez que le droit 
que j'ay en NaTarre, c'est h cause de la princesse ma femme, 
et est bien raison que, tant que nous vivons, nous ayons et 
l'honneur et le profit; et aussy mes pays ne sont pas si 
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grands que nom fiùUe aatm liratsiiaiui qoe noss; d'antre 
part, 1« fol est mienz aux bcsongnea de sa maison qœ ne 
&it le sage en celle d'au autre. Et poor œ. Sire, n'art jxHnt 
riirteBti<Hi nostre de madite feonne ne de moy de le faire ; ear 
il ne serait neutre UeD. Mata, s'il tous s«nble que oottredit 
âb «oit si tion pour avoir gosTeniemeat et liealeDanoeB, 
voua arez de ai grandet foroea que hiy ponvea donner; et, 
s'il Toofl aart bien, j'en teeaj très joyeux et plna qoe s'il le 
&isoit b mor^ mesme. 

Sire, je prie Oien qu'il tous doint bonne vie et longue. 
Haoript à Corelhe, le 37* jour de aepteniln«. 

Tobre tràa humble si^ et tris obéissant snbjet et ser- 
THanr, 

Oaston. 

Au Roy mon tràs redouté souverain. 

(BUtl. ut., mu. U Oruit, Pr. 6977, fol. tl7 r.) 

xxxvm. 

Charles, duc de Guyenne, reconnaît avoir reçu 

de Otuton IVVhommage4ige pour tes terres du Midi. 

Bûat-aeyer, U février 1470 (t. st.), 1171 (u. st.]. 

Charles, âlz et frère de roys de Franoe, duo de Ouienne, 
oonte de Xaintoage et seigneur de la Rochelle, à noK amez 
et fieaulx gens de noz comptes et trésoriers, aux seneschaulx 
de Qnienne et des Laones et à noz procureurs et receveurs 
eedîites seneschaucies ou à leurs lifflixtenans et commiB et à 
chacun d'eulz, si conmie à lui appartiendra, salut et dileo- 
tion. Savoir vous faisons qae nostre très chier et très amé 
cousin le prince de Navarre, conte de Foix, nous a aujour- 
d'ui fait à nostre personne les foy et bommaige lige que tenu 
nous estoit de faire pour raison de sa conté de Bigoire, des 
vioontez de Marsan, Oavardan, Tursan, Nebosan, Mauleon 
et terre de Saule, de terres, baroDaies et aeignearias de 
Capsias, Qéhenne, Piabo, Saint Lonc, Huilons etVithon, 
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aveoques leurs appartenaiices, appendences et deppendencea 
qDelzconques, tenues et mouTans de nous à cauae de nostre 
dudùé de Goienne, aus^elz îoj et hommaige sous l'aTOos 
rec«i, sauf nostre droit et l'aulruy. Si tous mandons, com- 
mandons et enjoignons et à chacun de tous, si comme à luj 
appartiendra , que, pour raison desdites £37 et homage à nous 
non feiz, tous ne Ëiictes ou donnez ne souffrez estre &it, 
mis on donné aucun arrest, destourbier on empeschement; 
alnçoys, se fait, mis ou donné luj estoit, le œectez ou bictes 
meetre tantost et sans dday à plaine dellrrance, pourren 
toutesToyes que nostredit cousin baillera ses denombremens 
et adreos par escript et fera et paiera les autres droiz et 
deroira à nous pour ce deuz et acoustumez, se &iz et payez 
ne les a. 

Donné à Saint SeTor, le znii*}our de fCTiier, l'an de grâce 
mil CCCC soixante et dix. 

Par monseigneur le duc, tous, le conte de YilUrs, grant 
maistre d'ostel, l'amiral et autres presens. 

MABQCIBa. 
(Arch. des BasBeB-Pyr^néw, E355; — Bibl. uit., coU. Do«t, vol. 222, 
toi. 152 T*.) 



Instructions données par Gaston IV à ses ambassa- 
dettrs auprès du duc de Bretagne François II au 
sujet du mariage de ce dernier avec Marguerite de 
Foiœ. 

Pau, 26 mai 1471. 

Instructions baillées au rererend père en Dieu mous. 
reresQua de Tarre, aua senneschal de Bearn, aux s" de 
Larismt, de Sancta Golumbe et d'Âydie, ambassadeurs et 
conseillera de mons' le prince de Navarre, conte de Foix, 
etc., sur ce que auront à dire au duc de part mond. s', le 
tout commoniqué preoDÙeremeat à mons. de Lascun : 

Et premièrement, après lettres baillées et recomendations 
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aoonfltuméas faictes, diront lesd. ambaBBadeara cornent pon- 
cent bÏMi qoe mons. de Lescun et les autres aœbaasa- 
denrs que le doc envoya premièrement derers mond. a* le 
prince aient Enicte relation de ce que avoieut trouTé et 
beaoîgné avecques luy touchant la requeste que de par te 
duc avoyent foicte, c'est d'avoir demaudée en mariage 
madame sa fille la in&nte dame Margarite de Navaira et 
aussi la grant libéralité et aSectioa que mond. s' le prince 
leur avoit moDstrèe en icelle besoigue. Et que pourtant, 
pour non occuper temps, se passeront de plus amplement 
redter le démené de lad. besoîgne et tant seulement se mec- 
tront h redter ce que a esté beaoigné depuis le retour desd. 
anibassadeurs enanuble avecquee mons' le Ticbanceliw de 
Bretai[gne] devers mond. s' le prince. 

Item, pour Tenir au retour desd. ambaasadetm, diront 
comment moud, s' avoit de pieça délibéré de aller ce moys 
de may aux bainga et comment lesd. ambassadeurs l'ont 
trouvé sur son chemin en s'en allant vers lesd. baings; et, 
pour ce que les medidns ne lui ont aconseillé de les devoir 
laisser, après que eut ouy lesd. ambassadeurs, les en feist 
retourner devers Lascar pour besoiguer, tandiz qu'il saroit 
ausd. baings, avecques aucuns de sou conseilh ad ce ordooez 
sor la matière ; et, quant il a ouy que lesd. ambassadeurs 
estoient presque d'accord avecques sesd- gens, il a laissé les 
baings plus toust que n'eust fait et s'en est venu aud. Las- 
car et de là à Pau, où il les a despechez depuis sa venue 
dedaas quatre ou cinq jours, ainsi que le duc en pourra estre 
plus à plain adv^y par sesd. ambassadeurs. 

Item, diront comment mond. s' le prince, veu et ouy le 
tout, aiant regart aux anciennes aliances qui ont esté de 
pieça par mariages entre les maisons de Navarre et de Bre- 
taigoe et aussi à la grant amour et fiance qui a esté de 
toute leur jeunesse entre le duc et mond. s' le prince et prin- 
cipalment aus grans biens et honneurs qui sont en la per» 
sonne du duc, lequel ne doubte point que ne bce en ce cas 
tout ce que bon prince doit faire, et ce qu'il y a envoyé à 
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dire par ses ambasaadeHrs et assenré par son seeDè, lui 
eoTOye preBentemeot mad. dame sa âlhe pour bod eapouse 
aux ans de par&ire et soleuniser led. niariage en la face de 
saincte mère Eglise, ainsi que au cas aparthient. Et, sur ce 
point et tout antre cas touchant les brâoignes et affaires de 
mond. s', se gouTerneront lesd. ambassadeurs par Tadvis et 
conseill de mons' de Leacun, ainsi que mond. s' leur a dit 
plus amplement de bouche. 

Item, diront lesd. ambaissadeurs an duc comment mond. 
s' avoit eu voulante et propos de lui envoyer mad. dame sa 
âlhe en trop mieuleur estât et beaucop mieulx acompaignâe 
que n'est à présent. Mais lesd. ambassadeurs lui ont tous- 
jours dit, et mons' de Lescun aussi lui en a escript, que le 
doc ne TOoUoit ne eutendoit que mond. s' le prince lui 
envoyast mad. dame sa âlhe en grand bmyt de gens ne en , 
grant pompe, mais tant seulement avecques qualzquea uhgs 
de sa maison, honnestement comme de amy à amy, ne lesd. 
ambassadeurs ne ont voulu souârir que moud . s' feist autre- 
ment. Et sur ce point feront lesd. ambassadeurs fin pour 
l'eure jusques ad ce que le duc aura aucunement respondu. 

Item, après que le duc aura respondu et aura sur ce cas 
declairé sa voulenté de tirer avant à la besoigne, lui diront 
lesd. ambassadeurs comment est de toute coustume en sem- 
blable cas et de droit que les allés, quant vont à maiy et 
sont dotées, que de congié de leur mary renuncient à tous 
droytz que pourroient avoir es biens paternels et maternels, 
réservé toutesfoys le droit de future succession ; et que pour 
tant prieront le duc qu'il soit content de donner congé et 
lic^ice à mad. dame de &tire lad. renundation; et en feront 
retenir instrument par maistre Jehan Coterer. 

It^n, les ambassadeurs du duc ont demandée certaine 
obligation particulière pour paier le douaire à mad. dame, 
laquelle &sson de obligance a semblé à mond. s' estre fbrt 
rigoreusfl et de laquelle jamais ne fut usé par deçà, et que 
pour le temps à venir pourroit estre fort préjudiciable k 
mond. s' et î ses successeurs, et aussi occasion de division 
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«itre l6tm maJaooa, ainsi que bien amplemaDt s esté rohmis- 
tré par les gens de mond. s' le prince aux ambassadeurs da 
dac; et les ambaBsadears qui k présent j vont le poarroot 
ramonstro*, si besoiog est. Et pour tant prieroat lesd. 
ambassadeors aa dnc de par mond. s' que se Toeille coutm- 
ter de l'obligance et aeorêté qae loi m.Yoye par son seellé et 
instroment obligatoire, qni est en la plus forte et rigoreuse 
obliganoe, sauf led. article que sead. ambassadeurs ont 
Toulu ordonner. 

Item, quant ainsi seroit qae le duc se Toadroit arrester à 
lad. oblîgance et an toutes fossons la vondroit avoir, mond. 
s' est content que passe et se mette et se adjouste ans autres 
articles ja passez. 

Item, seront advisez lesd. ambassadeurs de prier et requé- 
rir, avant qne soit procédé à la solennisation dud. mariage, 
que le duc cooferme, approuve et ratiffle les contractz matri- 
monîals contenue ou seellé que mond. s' en a donné et ses 
ambassadeurs ont acordé et en donne son seellé, ainâ qœ 
au cas apartbient. 

Item, seront advisez lesd. ambassadeurs de solliâter les 
ambassadeurs du duc de pourveoir de ce que a esté advisé 
et accordé, c'est que madite dame ne entrâa au chastean 
de Clisson ne autre semblable jusques à tant que le duc la 
anra fiancée; et a esté dit que ira descendre au prieuré de la 
Trinité lez ClisSon, où le duc viendra pour la fermez par 
parolles de présent; et cela &it, lesd. ambassadeurs feront 
ce que le duc leur commandera. 

Item, après que les appoinctementz que dessus seront 
accordez et led. mariage solennisé et mis affin, lesd. ambaza- 
deurs et toute leur compaignie d«nanderont, quant bon 
leur semblera et verront eetre afOiire, congé au dnc de s'en 
revenir; et sauront avecqoes lui s'U voudroit rien faire 
savoir k mond. s', et luy pri»ont que souvent luy fiice savoir 
de ses nonvélles. 

Fait il Pan, le xxvi* jour de may l'an mil 1111° LXXI. 
Gaston. 

j. cotebir. 
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[Au dos :] Instructions aaz seigneurs, députés et commis 

pour mener madame Marguerite, filbe de Gaston et Leonor, 

princes de Navarre, au duc de Bretaigne pour famé, de ce 

qu'ilz avoy&at à dire audit due. 

(inb. im BH««iMPTiéaé««, S M». Orii^Ml.} 

XL. 

Scctrait d'instructions données par le duc de Bretagne 
à Poncet de Rivière, envoyé auprès du duc de Bour- 
gogne, et concernant le parti à tirer de l'alliance de 
Gaston IV. 

Nantes, 16 juillet 1471. 

... Item, luj remonstrera comme mondit seigneur et le 
duc, coDgnoissent que mondit seigneur le prince de Navarre 
peut très grandement sçavoir eu ces matières et qu'il y a le 
vouloir memâ de my joindre et allier avecques eulx pour 
faire entièrement ce qu'ils feront et conduiront, l'ont receu 
et reçoivent à leursd. alliances, et a charge mond. seigneur 
de Lescun d'embesongner en ce présent voyage aux seure- 
tez et scellez à ce convenable ; et pour ce leur semblent at 
donnent conseil à mond. seigneur de Bourgongne de le 
recevoir et prendre en son alliance, aussi le connestabla, le 
comte d'Armaignac et tous autres seigneurs du royaume 
qui peuvent et ont voulance de &ire en ces matières avecques 
les princes. 

It^n, Iny recommandera de la part dn duc le bit de mon- 
dit seigneur d'Armaignac, en luy remontrant la grant affec- 
tion que le duc a à sa resonn» et fa sa restitution k ses sei- 
gneuries, en luy requérant que son plaisir soit se y employer 
at servir luy aussi mond. seigneurie prince de Navarre soos 
la puissance de mond. seigneur de Guienne, qui peuvent et 
veulent entièrement servir à l'intention desd, princes. 

Fait à Nantes, le xvi* jour de juUlet mil lUP LXXI. 

(B»>t. nat., m». Le Grand, Fr. 6978, bL m v.) 
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Lettre de Jean de Foiœ, vicomte de Narborme, à 
Louit XI, qui Favait envoyé auprès de son père 
Gaston IV. 

Hont-de-Harun, 27 août 1471. 

Sire, je me rectHDinaQde très homblanent i vostre bonoe 
grâce ; êlt vous plaiae sçavoir, Sire, que, qoand j'aj esté par 
deçà, j'ay trouvé moDsieur mon père fort malade de flux 
de ventre et des asrooumies; par qiioj n'ay pa besongner 
avec luy jusques à présent qu'il est eo bon point, la men^ 
Dieu. Je YoiiB assure, Sire, qiie, quand je suis arrivé, il 
n'avoit pas grande volonté d'entendre aux matières dont 
m'aviez donné charge, mais il m'a fait toute autre réponse 
que la première, laquelle je vous envoyé dire par Jamet de 
Guise. 

Sire, j'eusse volontiers besongué avec luy, aînsy que 
chargé m'aviez, si possible m'eust esté; mais je l'aj trouvé 
si estrange pour les termes que par cy devant luy avez tenuz 
que il grande peine l'ay je pu faire condescendre aux choses 
que vous envoyé dire. 

Sire, commendez moy et mandez toujours vos bons plai- 
sirs pour les accomplir à mon pouvoir au plaisir Nostre 
Seigneur, Sire, qui vous doint bonne vie et longue et accom- 
pU^meot de tout ce que desirez. 

Escrit au Mont de Marxant, le 27* jour d'aoust. 

Vostre très humble et obéissant sujet et serviteur, 
Jean db Foix. 

Au Boy mon souverain seigneur. 

De monsieur le vicomte de Narbonne, apportées par Jamet 
de Guise, receues le 5' jour de septemlH^ 1471. 
(Bibl. Dit., mss. Le Qnnd, Pr. 61178, bA. 197 r*.) 
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Testament de Gaston IV, fait la veille dé sa mort. 

Roncevaux, 9 juillet 14T2. 

In nomine sancta et iodiTidne Trinitatis, Patris et Filii et* 
Spiritos Sancti, amen. NoTerint nniversi présentes et pari- 
tôr futuri quod, aano incarnationis ejnsdem Domini millesimo 
quadringentesimo septuagesimo secundo, indîctione qninta, 
die Tero noua messis jalii, poatiâcatns saiictissiini in ChiÎBto 
patris et domini oostri domini Sizti, divina proTÏdenda Pape 
quarti, anno primo, constitatus personaliter in mei notant 
publici et testium snbscriptornm ad hec TOcatorum et roga- 
torum presencia, sereuissimus princeps et dominas deminus 
Gasto, Dei gracia princeps Navarre, comes Fuzi, dominus 
Bearnii, etc. , eger corporej compos tamen mentis et radonis, 
quod immensa Dei bonitas et majus booum effunderet et 
populorum deperditorum ordinwn repararet, creaTit homi- 
nem ad similitudinem suam, non subiturnm morborum an- 
gnstias et pericola dire mortis, sed gracie participem et 
eteme vite futurum ho^em, drande tamen, superreniente 
hostis antiqui suggestione. nequissima morte est iudicta 
hmninique imposteros est postmodum declinata, propterque 
decet hominem vigilem esse, ut, cum veniet illa dies quam 
et ejus boram scire non possumus, eom non inveniat dor- 
mientem, sed jam sue salntemanûne perdispositionem booo- 
rum temporaliam providisse, maxime cum dies oostri bre-> 
Tiasimi siot et sïcut ambra pretereant : qaapropter, pia mente 
ri animo plene deliberato ac bono intellëctu, remioicens : 
« mémento, homo, quia cinis es et in rânerem rsverteris, » 
memorque conditioni humane quam semper invitât bumana 
fragilitas, cni ab ipsius principio mortia imperium domlna- 
tur, Tol^isque, cum ratio régit mentem et viget in sui cor- 
poris membra quies, de sois temporalibus bonis diapositio- 
nem salati anime sue ac suomm quieti providere et de rébus 
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ac bonis sîbi adeo coUatis salabriter ordinare omnibus mdio- 
ribus via, modo, forma, jure et condidone qtûbns potuit et 
deboit, ordinavit, fecit et condidit suum preeens testamen- 
tum seo gnam ultimam Tolantatttn : 

In primÎB, qnoniam anima melior et preciosior est corpore 
et rébus hamanis, de eterna Régis misencordia plene confi- 
dens quod oor coutritam et humiliatum non despiciet, quique, 
ut BBom redimeret populum, gustare voluit calicem paasio- 
nis, animam suam ex nuuc omnipotenti Deo et beatissime 
glorîose Marie virgini, beatisqne Uicbaeli archangelo, 
Jobanoi Baptiste, Sancta Marie Magdalene et omnibus sanc- 
tis curie supemalis comendaTit. 

Item, et si eum de inârmitate, qua de preseDti laborat, 
decedere contingat et de bac Luce migrare, corpori suo elegit 
sepulturam in looo ubi pradecesaores et progeuitores sui 
sunt sepulti et cosneTerunt sepeliri. 

Item, constituebat heredem snum universalem Francis- 
eum Febus, Slium naturalem et l^timum per rectam lineam 
desœndentem juxta tonoam patrie. 

Iton, voluit et ordinavit qaod tastamentum per eum fao- 
tom ultimata Narbone sit validum. 

It«n, ordioaTit qocddonÙDa LeoDor, principissa Navarra, 
nxor sua, sit domina et ifiajor in suis terris etdominacidni- 
bus, ut modus et forma patrie babet et serratur, quamdio 
Tixerit. 

Item, volait et ordinavit quod contenta in instrumento et 
teetamento bone memorie illustrissimi domini patris ani 
domiui Johannis, comitis Fuxi et Bigorre, taogentia domi- 
num de Lautrec, adimplentur et terra eum castro de Villa- 
mur eidem aepoti restituatur. 

Item, voluit et ordinavit quod illustrissimns ac reveren- 
disBÏmus dominus dcHninus Petrus de Fuxo, Sancte Sedis 
apostoliceprotonotarius, ejusÛlius, una eum reverendissimis 
in Christo patribus et dominis episcopis Adureosi, Tarviensi, 
Okvensi ac priori de Ronsisvalibus et quatuor barooibus 
Batmii per ipaoa ^eodis, possint, valeaut, et babeant ordi- 
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nare pro anima sua et snam concienciam exonerare de illus- 
trissima domina principissa axore sua. 

Item, pari modo de illostriBsimis dominis âliis et âlialnia 
guis, viso testamento snpradicto. 

Item, modo simili voluit et ordinavit quod sapradicti 
domici possint et valeant ordinare de offlciariis sois et ser- 
Titoribns juxta eorum conciencias ad exoneracionem con- 
ciescie et anime soe, ita lît sint remonerati et valeaot Deum 
pro ipso exorare. 

Banc siquidem dictas testator asseruit eese suam nltimam 
ToluDtatem et ultimnm testamentam, quam et qood valere 
vcduit et tenere jure testamenti... 

Acta et concessa faerunt bec îd domo dcanini prioria dicti 
monasterii de Boncisrallibus, anno, die et mense, indictone 
et pontiâcatu quibas supra, presentibus ibidem rererendis 
in Cbristo patribus et dominis Tristando, miseracione dÏTina 
episcopo Adarenai, et priori Roocisdevallibus ac nobilibus 
et honorabilibos TÏris Bertrando de Moateacuto, Tristando 
de Aura, Amaldo Gaillelmo de Pojelohaut, Petro de Cam- 
polongo, Jobanne de Gant, Amaldo Guillelmo de Merite- 
nbio, Bertrando Subiac, Bemardo d'Angajs, Jobannes de 
la Mota, magistro Thoma Gerona medico, Jobanne de Car- 
reria, Bertrando de Casanova et pluribus aliis ad premissa 
Tocatis specialiler et rogatis; et me, Jobanne Soutanti,... 
publico... notario, qui, etc. 

Jo. Soutanti. 

(Anb. dea Bu«e»-P7rénëN, E 324. Oiii^al.) 



FUT DU TOMB SECOND. 
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i Nancy, 145 ; description de 
son équipement, 146--14T; 
joute contre Charles VU, l&O- 
151 ; contre le comte de Foii, 
1 57 ; accompaRue le comte de 
8aint-Pol, vafiiquenr du tonr- 
nol, 169; organise le tour- 
noi de Saumur, 171; accom- 
pagne Gtiarlea VII à Chàlons, 
173; traite avec la duchesse 
de Bourgogne, 174; est Vi " 



parti anglais en Guyenne. II, 
3 ; sort de Bordeaaz avao Tal< 
bot, 15 ; commande doua Bor- 
deaux, 27. 

Ambladb (Jean, seigneur d'),l'nn 
des chefs du parti anglais en 
Guyenne. II, 3; est présent & 
la bataille de Castilloa, 15; 
se retire après la défaite, 19. 

Angiaù. I, 3, 5, 8, 9-10, 12-14, 
25-28, 35-35, 37, 40, 48, M- 
51, 54-55, 61, 65-66, 68-69, 
71-72, 74, 77-79, 83, 88-93, 
95, 97, 102-106, 109, 117, 
120, 123, 127, 130-132, 138, 
111, 202-205, 208-214, 222; 
il, 3-7, 10-13, 15-25, 27-28, 
248-249. 

Angkterre. I, 132, 144, 221 ; U, 
4, 28, 30-31. Hobins d'— . I, 
: ri, 40, 241. 



— (roi d'). Voy. Hbkei VL 

— (reioe d'). Voy. Maboubiutb. 
Angou(Ême, II, 13. 

— (comte d'I. Voy. Obléihb. 
Awoo (Gharlee I« d'), comte du 

Maine, f 1472. EBt prâsent à 
rentrée de Gbarles VII à Daz, 
1, 19: Tieat au-devant de (îas- 
ton IV à Nancy, 138 ; sert de 
second au roi au tournoi qui 



Naples, II, 

ambassade à Valence, 84-86 ; 

assiste aux Ëlats de TVjors, 

242. 



(Marguerite d'j. Voy. Mar- 

OCBOITB. 

■ (Marie d'). Voy. Habib. 

- (Volande d') , comtesse de 

VaudémonL fille du roi René, 

femme de Ferry de Lorraine. 

Assiste an tournoi de Nancy, 

I, 169. 

• (duchesse d'). Voy. Lorbaike. 

-.^_. _ __ „ „ (sénéchal d"). Voy. Bbéz^. 

a lien dans cette ville, 152; ,_-' ,t ,3 -e 
accompagne Charles VU i ."'■_ ',l„_\ 



accompagne Charles 
Gh&lons, 173; puis en 
raine, II, 2; sa compagnie 
eouB les ordres du sieur de 
la Bessière, 9, 13; rejoint 
Louis XI à Etampes pendant 
laguerredu Bien-Public, 209 ; 
secondait l&chementàMont- 
Ihéry, 211. 
— (Jean d'), duc de Calabre, fils 
du roi René, duc de Lorraine 
en 1453, t 1470. Est présent 
aux fêtes de Nancy, I, 143 ; 
suitleroiàCh&lons,173;dis- 



an siégé de Bayonne, J 
Aragon. U, 30, 80, 82, 117, 159, 

167-168, 183, 185-186, 190. 
^ (rois d'). Voy. Alpohsb V, 

Jbam II. 

— (reine d'). Voy. Enbiqobz. 

— (Ferdinand, in&nt d'), fils de 
Jean II et de Jeanne Enri- 
quez, plus tard roi sous le 
nom de Ferdinand le Catho- 
lique. Assiégé dans Gerona 
avec sa mère, II, 139 ; assiste 
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au combat de Torroella, 143, 
145, 149. 
Akaooh (Ferdinand d'), roi de 
Naples, fils naturel d'Alfon- 
se V, roi d'Aragon. II, 82. 

— (Eléonore d'], dame d'hon- 
neur de Jeanne Ehiriqnez, 
reine d'Âraeon. II, 143. 

— (Yolande d^, duchesBe d'An- 
jou, reine de Sicile, mère du 
roi René. Sa mort, I, 23. 

Aragonais. II, lôT, 165. 

Ahdehois (L'I, chevalier aa ser- 
vice da connétable Arthur de 
Richemont. Prend part aux 
joutes de GhàloQB, 1, 175, 178, 
181, 188, 191-193. 

Armagnac. H, 252, 258-260, 263- 
265. 

— (Bernard d'), comte de Par- 
diac, puisde la Marche. Prend 
part an siège de Daz, I, 6; 
entre dans cette ville avec 
Charles Vil, 19; accompagne 
Louis XJ à Bordeaux, II, 110. 

— (Jacques d'), comte de Cas- 
tres, pins tard duc de Ne- 
mours, t ^^T^- Assiâge Ca- 
dillac avec Gaston IV, II, 21 ; 
s'enferme dans Riom pendant 
laguerredu Bien-Public, 208. 

— Jean IV, comte d'I, + 1450. 
1,83. 

— (Jean V, comte d'), d'abord 
vicomte de Lomagne, puis 
comte d'Armagnac sa sep- 
tembre 1450, t 5 mare 1473. 
Est présent à rentrée de Char- 
les Vn à Dbx, 1. 19 ; SB fuite 
en Aragon après la Baisie de 
ses terres, II, 30; vient trou- 
ver Louis XI à Bordeaux, 



Guyenne, 250; son mariage 
avec Jeanne de Poix malgré 
le Toi, 251-252; expédition en- 
voyée contre lui, 258-260^ 
s'enferme dans LecCoure, 263 ; 
traite avec le sire de Beaujeu, 
S64 ; sa mort, 265. 
— (Jean, bâtard d'), dit de Les- 



cuQ, fils d'Arnaud Guiltiani de 
Lescun et d'Anne d'Arma- 
gnac, comte de Comminges et 
maréchal de France, + 1473. 
Conseille au dauphin de s'en- 
fuir en Bourgogne, II, 91 ; est 
un des chefs de 1 armée en- 
voyée en Catalogne, 118-121 ; 
entre dans Gérons, 140 ; son 
réle à la bataille de Torroella, 
147; au siège de Tarragone, 
177; entre dans Saragosse, 
187-188; est envoyé en am- 
bassade au roi de Gastitle, 
192; assiste à l'entreme de 
Pnenterrabia, 195. 

AsHAONAC (comtesse d'). Voy. 
Foix (Jeanne de). 

ÂuiENDABiTz (maison d') . II, J02. 

Abbicau (Bernard d'), écuyer du 
comte de Foix. Assiste au 
siège de Dax, I, 4; au si^e 
deGuiche, 72; an combat de- 
vant cette place, 86; prend 
part k la course en I^bourd, 
99 ; au second si^ de Dax, 
Hi\ entre dans cette ville 
avec Gaston IV, 124 ; assiste 
au siège de Bayonna, 207; 
accompagne Gaston IV à l'ex- 
pédition de Navarre, II, 63; 
enlève le pas du Pertbus, 133- 
135; se distingue au combat 
de Torroella, 146, 149; entre 
dans Saragosse, 189; prend 
part à la campagne de Gas- 
ton IV en Castille, 225. 

Abhos (Pierre, seigneur d'j, un 
des grands barons de Béam. 
Assiste au siège de Dax, 1, 4; 
à celui de 8aint-8ever, 29; 
au siège de Mauiéon, 57 ; & la 
bataille de Gutche, 87: à la 
course en Labourd, 99 ; a l'en- 
trée de Gaston IV à Dax, 124 ; 
prend part à la campa 



Ka^ 



!, 63; . 



s Sa- 



ragosse, 189; accompagne 
Gaston IV en CasUlle, 225. 

— (bâtard d'). I, 9. 

Abtbbbtb (seigneur d'). Voy. 
Ubtdbib. 
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AxoDÀ. (CariM d'), an des pria- 
cipaux chefa da p&rU de Beau- 
mont en Navarre. Défand la 
place de Lumbier, II, 70. 

Abtois jCharleB d'), comte d'En, 
pair de France, f 1472. Vient 
au-devant de Gaston IV à 
Nancy, I, 138; accompagne 
Charle» VU à Chàlons, 173: 
eet UD des chefs du tournoi 
de Tours, 197; asBtete anx 
fêtes du mariage de Madeleine 
de France avec le roi de Hon- 
grie, n, 94; accompagas 
Loots XI i Bordeaux, 110 ; 
eatpréaeatanz Ëtats deToon, 
24!. 

AsFBBMONT (Louis d'), vicomlfi 
d'Orthe. Fait partie du con- 
seil de Gaston IV, 1, 57 : prend 

rau combat de Goicbe, 
à la course eu Labourd, 
99; assiste à l'entrée de Gas- 
ton IV à Orthez, 124; an 
siège de Bayonne, 206. 

Abtè (vicomte d'). Voy. Aurb. 

Â1TËLE (seigneur d'I. Le nom de 
ce [)ersonnage a dû âtie défi- 
guré. I, 9. 

ÂttBOBBOH (Âatoine d'), seigneur 
da Honteil, bailli deTou- 
raine, de Canz, mari de Mar- 
guerite Villequier, -f 1480. 
Prend part au pas du Rocber- 
Périlleux, I, ifc. 

— (Guichardd'I.éTéquedeCon- 
eerans, -j- 1475. Accompagna 
Marie de Foix en Italie, II, 
216-217. 

Aueh. n, 252, 259. 

AucQUENB (Raymounetd'). Prend 
part à la campagne dana le 
comté de Pallars, H, 202. 

Augiittins (couvent des), à Ba- 

3onne. Occupé par tas troupes 
u comte de Foii, I, 211-212. 
Admay (Jean d'I, favori de 
Louis XI. Présent à l'entre- 
vue de Péronue, II. 245. 
ADRB(3ancbe-Garciad ), vicomte 
d'Aaté, sénéchal de Bigorre, 
t 1456. Assiste au si^e de 



au Bië(^ de Baint-Sever, 29; 
& celni de Mauléon, 57 ; à la 
bataille et à la prise de Gd- 
che, 72. 86 ; à la course en 
Laboura, 99 ; au second sî^ 
de Dai, 115: à l'entrée dana 
cette ville, 124; au siège de 
Bayonne, 207; commande un 
des corps d'armée de Gas- 
ton IV dans la campagne de 
Navarre, U, 62; est tué au 
siège de Garris, 67-68. 

AcaiOAH (Thomas), capitaine de 
Caudebec, un des chefs an- 
glais en Guyenne. II, 15; est 
tné à Gastillon, 19. 

AuTRiCQB (duc d'). Voy. Fatoi- 

Bic m. 

Auvergne. U, 31, 107. 

AnzET (Poguet). Prend part à la 
campagne dans le comté de 
Pallars, U, 202. 

Avignon. Il, 79, 89. 

Aydib (Odet d'I, seigneur da 
Lescun et de Gastillon, comte 
da Comminges, amiral de 
Guyenne, + avant 1498 (Le- 
aeur l'appelte de Rvs). Assiste 
au siège de Dax, I, 9 ; à l'en- 
trée dans cette ville, 19; au 
siège de Saint-Sever, 35 : au 
siège de Guicbe, 86 ; à l'en- 
trée de Gaston IVà Dax, 124 ; 
est envoyé en ambassade à 
Louis XI par le duc de Bre- 
tagne, II, 248 ; Marguerite de 
Foix séjourne dans une de ses 
places, 253. 



Badbpol (François de). Blessé 
au siège de Canet, II, 127. 

Bages. II, 129. 

Balaguer. II, 180, 182. Duché 
de — . U, 82. 

Bâle. I, 127, 138. 

Balsac (Rauffet ou Raffet de), 
sénéchal de Nimeset de Beau- 
caire, gonvemear de Pont- 
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Saint-Esprit, f H73. Dirige bellan do duc de Bourgotme 

l'expédition en-ïoyée contrele f '473. EnToyéea ambassade 

comte d'Armagnac, II, 258; «uprèsde CharleaVII,!, 173- 

soumet le Quercy, l'Agenais, joute à Châlons, 179-180 184* 

l'Armagnac, 260-261 ; assiège Bayonnais. 37, 68, 78. 91 12o' 

Lectoure, 263. 214. ' • ' ' ''". 
Balsac (Robert de), sénécbal 



d'Agenaia, frère du précédent, 
+ 1503. Prend part à l'expé- 
dition contre le comte d'Ar- 
magnac, II, 258. 



lyonne. I, 33, 36, 74-76, 78, 
88,92,103,120,130,205-220' 
II, m, H3, 194, 197, 20i! 
206, 260, 262. 
flawj. I, 76, 78. 



Balub (Jean), évoque d'Evreux, Bazilhac (seigneur de), baron 
""•" d'Angers, cardinal de bigourdan au service de Gas- 



Sainte-Suzanne, f 1491 . Cton- 
seitle à Louis XI de se rendre 
à Péronne, II, 244; accom- 
pagne le roi, 245 ; ses rapporte 
avec le duc de BoDrKoime. 
246-247. •* " 

Bar (duché de). 1, 174. 

— (Yolande de), reine d'Aragon. 

Barbeneuve I Sainte - Catherine 
de). H, 35. 

Barcelone. H, 38-39, 43, 60, 80, 
131, 133, 138, 144, 146-147, 
150, 155-159, 162-163, 167 
169, 172, 175, 179, 202. 

Baedb (La). Voy. Estubb. 

Bar-le-Duc. I, 136, 173. 

Baron (Le), capitaine de ren- 
tiers. Défenseur de ta Réole, 
I, 22. 

Barran. H, 259, 264. 

Babbadte (seigneur de), baron 
béarnais. Prend part à la cam- 

êagne da Navarre, II, 63 ; son 
Ib à l'expédition dans le com- 
té de Pallsrs, 202. 
Barre (Eléonore de la). Assiste 

au pas du Rocher-Périlleux, 

r, 194. 
Barbes (Pierre des), chevalier, 

ambassadeur de Charles VII. 

Prend part au tournoi de 

Tours, r, 197. 
Barroii. t, 136. 
Bascara. II, 137, 141. 
Basques. I, 47, 54, 68, 75, 78, 

m ; II, 67, 69, 223. 
Baufvremoht (Pierre de), comte 

de Chamy, conseiller et cham- 



ton IV. Assiste au siège de 
Dax, I, 9 ; à l'entrée de Char- 
les VII dans cette ville, 19 ; 
au sièçe de Saint-Sever, 29 ; 
se distingue au siège de Mau- 
léon, 51, 57; prend part au 
siège de Guiche, 72, 86 ; à la 
course en JLabourd, 99 ; au se- 
cond siège de Dax, H5; sert 
a l'avant-garde pendant ce 
siège, 117; entre dans la ville 
avec Gaston IV, 124; assiste 
au siège de Bayonne, 207 ; 
sert dans la campagne de Na- 
varre, II, 63. 

— (Geoffroy de), évéque de 
Rieux, + 1478. Accompagne 
Marie de Foix en Italie, H. 
216. 

Béam. 1,97, 101,105,110,112 
209, 219; R, 35, 42, cd, 62 
64, 66, 69, 79, 89, 102, 111- 
113, 194, 198-201, 203. 213, 
220, 222, 224, 240, 242, 244 
248, 251, 257-258,267. 

— (sénécbal de). Voy. Béabn 
(Jean de), Gathosse. 

—héraut d'armes de Gaston IV. 
Envoyé auprès du roi de Na- 

— (Baroard de), frère naturel 
de Gaston Iv, d'abord capi- 
taine de routiers, puis chan- 
celier et lieutenant général de 
son frère. Assiste eu siège de 
Dax, 1. 2 ; à l'entrée de Char- 
les VII dans cette ville, 19; 
dirige l'avant-garde au siège 
de oaint-Bever, 29 ; contribue 
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i la prise du fiaboaiff de l'Ai- 
guillettarie, 34 ; prend part au 
siège de Hanléon, 57 ; h celai 

j» r\»î*KA "70 or "" ■ " 



de Gnicbe, 72, 85-86; à la 
eoune en Labonrd, 96, 99 ; h 
dUtingne au siège de Ponil- 
loD, (02; aBBiate à l'entrâe 
triomphale de Gaston IV à 
Orthez, 111; prend part au 
second siège de Dax, 115; 
entre dons la ville, 124; ac- 
compagne Gaston IV & Nan- 
cy, 138-142; prend part au 
eihge de Bayoune, 207-208 ; 
s'y distingue, 211 ; y est bles- 
sé, 212; entre dans la ville, 
216 ; lieutenant général de 
Gaston IV pendant la cam- 
pagne de Navarre, II, 62 ; di- 
rige l'avant-garde au siè^ 
de Saint- Palais , 64; reçoit 
Louis XI à sou entfèe en 
Bâarn, 112; accompagne Ua- 
rie de Fois en Italie, 216- 
217. 
Btutir (Jean de), seigneur de 
MioBsens, sénéchal de Béara, 
frère naturel de Gaston IV. 



58 ; prend part au combat de 
Guiche, 72, 87 ; à la course en 
Labourd, 99; est présent t 
l'entrée de Gaston iV à D&z, 
124; au sik^ de fiayonne, 
207 ; conduit les Béarnais 
pendant la campagne de Na- 
varre, IL 62; peoi^t la cam- 
pagne de Catalogne, 121; 
entre dans Saragoise, (89; 
accompagne Mai^aerlte de 
Foii en Bretagne, 263. 

Béarnais. 1, 71796, 131 ; U, 72, 
74, 75. 

BEjkOOAiaE (sénéchal de). Voy. 
Balsao, Oks. 

Beaitct. U, 247. 

Beaufoht (Edmond), comte de 
Hortain, duc de Somerset, 
i 1455. Sa rivalité avec le duc 



ins, IL 30 

ncy.JLZi 
nj (sire de) 



Btaugtney. '. . ... 
BEADjn)(Blrede).Yoy. BouBBOH. 
BsAciuHou (bâtard de). Prend 

pan à la seconde conquête de 

la Guyenne, IL 8. 
Biaumont. U, 259. 

— (Jean de), grand prieur de 
l'ordre de Jérusalem en Na- 
varre, principal conseiller de 
don Curloe, prince de Viane. 
Commande la garnison an- 
glaise de Bayonne, 1, 214 (voir 
la note 4) ; conseillerdu prince 
de Viane, II, 40 ; défendBaint- 
Palais contre Gaston IV, 64; 
sort de Pampeluna pour le 
combattre, 71. 

— (Louis de), frère du prëcà- 
dent, comte de Lérin, baron 
de Guiche et de Curton, con- 
nétable de Navarre. Conseil- 
ler du prince de Viane, H, 
40j l'un des défenseurs da 
Satnt- Palais , 64; livre ba- 
taille & Gaston IV à Esparza, 
71-73. 

'— (Louis de), seigneur de la 
Forest, sénéchal de Poitou. 
Prend part au siège de Caatit 
Ion, II, 13; accompagne Char- 
les VII devant Bordeaux, 26. 

Beauvais (Imbert de). Prend 
part au toornoi de Tours, I, 

Beadvad (Antoine de), fils du 
suivant. Assiste au tonmoide 
Tours, 1, 198. 

— (Bertrand de), seieneur de 
Précigny, bailli de Touraine 
sous Charles Vil, président 
de la Chambre des comptes 
sous Louis XI, + 1474. Prend 
part aux fêtes de Nancy, I, 
149 ; joute avec Pierre de 
Brézè et Jacques de Lalain, 
164 ; joute de nouveau a Chu- 
tons, 175, 177, 181, 186-187, 
189, 192-193: à Tours, 197; 
accompagne Charles Vn de- 
vant Bordeaux, II, 26. 
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BuDT^iF (Lonii d»), Bdnécbal 
d'ÂDJon. Envoyé en ambas- 
sade en Aragon par le roi Re- 
né, U, S4. 

— (Pierre de), seigneur de la 
Besslère, lieutenant dn comte 
dn Haine. Prend part an siège 
de filaye, I, 202; à celai de 
Bayonne, 306; entre a-rec 
Gaston IV dans cette ville, 
217; sert sons le comte de 
Clermoutdanstasecoodecam' 
pagne de Guyenne, U, 9 ; as- 
siste à ia bataille de Castillon, 
13; contribue au gain de la 
batiùUe, 1 8 ; se trouve an sièse 
de Cadillac, 22; sa gnerelle 
avec Jacques de Ghabannea, 



23. 



e). I, \ 



Belgrade. II, ! 

Bblubu ( Amaud-Gn i Ihem ,Bei> 
gnenr del, chevalier arago- 
naia. II, 203. 

Bbllbcombb (Jacques de), écuyer 
d'écurie dn dauphin , gaide 
des salins de Peccals. Se dis- 
tingue au siège de Tarragone, 
n,178. 

BâNAG (Hanand, seigneur de), 
vassal du comte de Foiz. Ac- 
compagne Gaston IV au siège 
de Baint-Sever, I, 30 ; à celai 
de Manléon, 58 ; à ceini de 
Guiche, 86; à son entrés & 
Daz, 134; an siège de Bayon- 
ne, 207 ; y est fait chevalier, 
209 ; prend part à la campagne 
de Navarre, II, 63. 

Behqoet (seigneur de), gouver- 
neur de Marsan pour Gas- 
ton IV. Assiste à la campagne 
de Navarre, II, 62 ; à l'entrée 
de Gaston IV à Saragosse, 
189 ; à l'expédition de Cestille, 
234. 

Bébàt (seigneur de), vassal de 
Gaston IV. Est présent an 
siège de Oai, I, 3, 9; com- 
mande l'avant-garde i. Saint- 
Sever, %9.; se distingue devant 



Hauléon, 51 ; astitte au siège 
de Guiche, 72, 86 ; & la course 
en Labourd, 99; au second 
siège de Dax, 117, 124 ; à celui 
de Bayonne, 207 : prend part 
à ia campagne de Navarre, 
II, 63 ; repousse les Barcelo- 
nais devant Tarragone, 176 ; 
commande les Béarnais dans 
la campagne de Castille, 224. 

Bebnadb (Marie), dame d'hon- 
neur de la reine d'Aragon, D, 
143. 

Beuhasd (Guy), évèque de Lan* 



raire, II, 242. 
Berry. II, 35, 308. 
— ( C harles , duc de) . Voy . Fbancb. 
Beesière (seigneur de la). Voy. 

Beadv&o. 
Bezaddon (Guitart de), écuyer 

languedocien. Présent an siège 

de Dai, I, 9. 
Bigorn (comté de). H, 35, 42, 

61, 63j 79, 199. 

— (sénéchal de). Voy, Adbb, 
Gastglbajac. 

—héraut de Gaston rV. 1, 38, 54. 

Bigourdans. I, 96, 131 ; II, 72, 
74, 224. 

Bisoayt. 1, 76 ; II, 352. Habitants 
de la — . I, 68, 75, 78, 130, 
213, 216. 

Blanqvifort- I, 305 ; n, 6. 

Blaye. I, 201-303. 

Blois [Jean de), seigneur de 
l'Aigle, puis comte de Pen- 
tbièvre et de Périgord. Pré- 
sent au siège et à la prise de 
Bayonne, I, 211, 218; com- 
bat i GaEtilton, II, 13 ; occupe 
les bastilles de Lormont, 36. 

Blobsjjt (Gharlot). I, 97. 

— (Jean), seigneur de Saint- 
Pierre et de Garouges, grand 
Bé nèchal deNormandie. 1,198. 

BoHÂHE (maréchal de). Voy.LiPA. 
BoU-Sir-Ami. II, 97. 
Boréeausi. I, 202, 304-206, 211 : 
n, 2-4, 6, 10-13, 14, 30, 33, 
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26-38, iOMlt, ti9,m,U9- 
250, 255, 261-262, 267. 

Bordelait. 1,206; U, 3,8. 

BouGiuDT (Birede).Voy.i' 
(Le). 

BouUmne (abbare de). XI, 271. 

BouLoe» (le seignear de). As- 
sise dsnB Riom par Louis XI 
Kadant la guerre da Bien- 
ibllc, U, 308. 

Boulou (le). II, 429, 130, 133. 

BouBBOH (Charles !■', duc de), 

14 décembre 1456. Ba mort, 
,91. 

— (Jean II de), comte de Gler- 
moQt, puis dnc de Bourbon 
en 1456, + 1488. Accompagne 
Charles VU à Dai, I, 6 ; y 
entre avec lui, 19 ; vient au- 
devant de Gaston IV à Nancy, 
138; lot fait fête, 142 i prend 
part au tournoi dans celte 
ville, 149 ; joule contre Baint- 
Pol.et firëzé, 161 ; joute à 
Ghfllans, 180, 184; accom- 
pa«ne Gharlea VII en Tou- 
n&B, II, 2; est nommé lieu* 
tenant du roi en Guyenne, 
6-7 ; sa fiëre réponse a Tal- 
boi, 9-II ; rejoint le roi à Lor- 
mont, 26; est nommé gou- 
verneur de Guyenne, 29 ; 
accompagne Lonis XI à Bor- 
deaux, 110 ; assislfl i l'entre- 
vue de Fuenterrabia, 195 ; fait 

Srisonnierti les ambassadeurs 
n roi en Savoie, 189; prend 
§art à la ligne da Blea-Pu- 
Uc, 208-209 ; assiste aux Ëlats 
de Tours, 242. 
— (Jean de| , comte de VendAme, 
+ 1477. Prend part an tournoi 
de Tours, I, 197 ; assiste aux 
Etats tenus dans cette ville, 
n, 242. 

— (Pierre de), quatrième fils da 
duc Charles, sire de Beaujeu, 
gendre de Louis XI, f lS03. 
Assiste aux Etats de Tours, 
11,242; est nommé lieutenant 
général en Guyenne, 264; fait 
prlaonnlet par le comte d'Ar- 



magnac dans Leetoore, 265. 

BoDKBOM (Guy, bâtard de), ca- 
pitaine de routiers. Piïsent 
au siège et à la prise de Dax, 
I,6,«. 

^ (Lonis, b&tard de), amiral de 
France. S'enferme dans Boar* 

SIS pendant la guerre du 
ten-Public, U, 208. 

— (Harie de), duchesse de Ca- 
labre. Assiste aux fôtes de 
Nancy, 1, 168. 

Beurbonnaù. U, 91, 207, 208, 

2tO. 
Boarg. I, 203. 

Bourget. H, 34, 90, 97, 208. 
Bourgogne. II, 91 . 

— (Charles le Téméraire, duc 
de), d'abord comte de Cnaro- 



marche sur Paris pendant la 
guerre du Bien-Public, 209; 
passe le pontde Baint^Gloud, 
210; livre bataille à Mont- 
Ihôry, 2U-212; reçoit des dé- 
lègues des EtaU de Tours, 
242 : sa réponse à leurs de- 
mandes, 243 ; reçoit Louis XI 
h Péronne, 244 ; récit de l'en- 
trsvue, 245 ; emmène le roi à 
Liège, 246-247; conclut une 
trêve d'un an avec lui, 248. 

— (Charles de), comte de Ne- 
vers, f 1464. Prend part au 
tournoi de Tours, 1, 197; ses 
troupes prennent part à la 
baUille de Castillon, U, 13 : 
BU siège de Cadillac, 21 ; il 
assiste aux fiançailles de Ma- 
deleine de France avec Ladls- 
las de Hongrie, 94. 

— (Jean de), comte de Nevers. 
Assiste aux Etats de Tours, 
11,242. 

— (Philippe le Bon, duc de). 
Son différend avec le roi 
René, 1, 173 ; paix signée entre 
eux, 174; 192; réprime l'in- 
surrection des Gantois, 220; 
accueille le dauphin en Flan- 
dre, n, 102; rescorte à sa 
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rentrée «a France, 103, 105; 
B'en retourne apr&B le sacre à 
Reims, 106. 

BonBOOONE (duchesse de). Voy. 
P0BTD6A1,. 

Bourguignons. IL 209-212. 

BonRSiEH (Jean Le), seigneur 
d'Estemay, général des nuan- 
ces, maire de Bordeaux, puis 
de la Rochelle, f 1446. Défait 
une flotte aiwlaise dans la 
Gironde, I, 202; est nommé 
maire de Bayonne, 218 ; reste 
à Bordeaux après la conquête, 
n, 29. 

BiucHBT(Mathurin), seigneur de 
Hontagitt-le-BlaDC et de Ger- 

Sonville. Est fait prisonnier 
ans Lectoure, II, 265. 
Bretagne. U, 206,221,243, 253. 

— (Arthur de)j comte de Riche- 
mont, connétable de France, 
duc de Bretagne en 1457, 
+ 1458. Accompagne Char- 
les "VU au siège de Dax, 1, 6 ; 
& l'entrée dans cette ville, 19; 
va au-devant de Gaston IV i 
Nancv, 138 ; lui fait f6te, 142 ; 
sert de second à Charles VII 
au tournoi de Nan<ry, 152; le 
suit à Chàlons, tT3; assiste 
aux fiançailles de Madeleine 
de France avec le roi de Hon- 
grie, II, 94 ; sa mort, 96. 

— (François II de|, d'abord 
comte d Elampes, duc de Bre- 
tagne en 1458, i 14S8. Buit 
Charles Vit en Touraine, n, 
2: reste auprès de lui à An- 
sou lème à cause de son jeune 
jige, 13; ses troupes au siège 
de Cadillac, 21 1 à Lormont, 
BOUS les ordres de la Hunan- 
daye et Hontauban, 26 ; prend 
part à la guerre du Bien-Pu- 
blic. a09-.210; abandonne à 
Louis XI la Basse-Norman- 
die, 221 ; lui envoie des am- 
bassadeurs après l'entrevuede 
Péronne, 248; épouse Mar- 
guerite de Foii, 253-254. 

— (Gilles de),8eigiieur de Chan- 



tocé, fils de Jean VI, due de 
Bretagne, -f- 1450. L 196. 

Bretaqne (duchesse de). Voy. 
Fois (Marguerite de). 

Bretons. U, 13, 18, 209-2i0. 

Bbècè (Pierre de), seigneur de 
la Varenne et de Brissac, 
comte de Manlevrier, séné- 
chal d'Anjou, puis de Poitou, 
puis grand sénéchal de Nor- 
mandie, f 1466. Vient au- 
devant de Gaston IV à Bar- 
le-Duc, I, 136 ; est un des 
organisateurs du tournoi de 
Nancy, 145-146; description 
de son costume, 148 ; joute 
contre Charles VU, 161; 
contre Gaston IV, 156-159; 
contre le comte de Clermonl, 
161 ; contre Pierre d'Amboise, 
162; contre Bertrand de Bean- 
vau, 164; contre Bertrand de 
la Tour, 165; contre Poton de 
SaintraïUes, 166; contre le 
seigneur de Genlis , 1 67 ; contre 
Jean de Lorraine, 168; prend 



Tours, 197 ; rejoint Louis XI 
à Ëtampes, II, 209 ; est tué & 
Montlhery, 211. 

Bbiakda, dame d'honneur de la 
reine d'Aragon. II, 143. 

Bridori. H, 35. 

Bbusac (Jean de), fils naturel de 
Gautier de Brusac, capitaine 
français pendant la campagne 
deCaUlogne. Il, 118. 

Bruyire (la). H, 208. 

BcGB (captai de). Voy. Foix. 

Budos. I, 15. 

Bdul (Jean, sii» de), comte de 
Sancerre, amiral de France, 

tl477. Assista au «ège de 
ax, I, 12; à l'entrée de 
Charles VII dans cette ville, 
19 ; vaau-devanldeGaston IV 
à Nancv, 138; 191; prend 
part au siège de Castillon, 13 ; 
défend les bastilles de Lor- 
mont, 26. 
— (Louis de), frère du précé- 
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dent, itAgatmt de Mennande, 
écnycr du dtaphin, f 1447. 
I^nd part aox joutes de Ghâ- 
lona, 1, 191 ; an tournoi de 
Tonr», 197. 
BvauD (Gaspard), seigneur de 
Villeinoinble,^u(lniaitrede 
l'artillerie, f vers 1469. Dirige 
l'artillerie avec son fr&re au 
■ièim de Dax, 1, 12; au siège 
deBaint-Bever, 36 ; assiste au 
siège de Bayoime,207 ;eicocte 
Gaston IV k Boa entrée dans 
cette ville, 217; prend part à 
la campagne de Catalogne, 
118^ prépare les engins pour 
le siâce de Barcelone, 158; 
dirigo les opérations de mines 
pendant ce siège, 161, 163- 



pendt 
164. 



— (Jean), frère du précédent, 
seigneur de Montglatj tréso- 
rier de France et maître des 
comptes, + 1453. Assiste au 

' Biége de Dax, I, 12: conduit 
l'artillerie au siège de Saint- 
Sever, 30-31 , 36 ; accompagne 
DuDols au siège de Mont- 
gnyon, 201 ; à celui de Bayon- 
ne, 210; construit an parc 
pour l'artiUerle à CaatiUon, 
n, 13, 15; son rAle dans la 
bataille, 17; prend part au 
siège de Cadillac, 21, 24; 
reste à Bordeaux après lacon- 
quôta, 29; envoyé en ambas- 
sade en Aragon avec Gas- 
ton IV, 64 ; est un des 
capitaines français dans la 
campagne de Catalogne, 118; 
dirige l'arrière-garde, 121; 
entre dans Gerone avec Gas- 
ton IV, 140; fait franchir les 
Pyréoées par l'artillerie, 156; 
la dirige au siège de Barce- 
lone, 161 , 1 63-1 64 ; «itra dana 
SaragOBse, 187 ; est envoyé en 
ambassade an roi de Castiile, 
192. 



CuRBaA (Bemaldo-Jaan de), 
comte de Modica. Joute à Btr 
celone contre Gaston IV, n, 

CatiiUao. I, 205; II, 6, 20-22, 

24, 25, 26. 
Cam. il, 221. 
Cahars. U, 259. 
Galabbe (duc de). Voy. Abjou. 
— (ducheese de). Voy. BouaBOa. 
Calahorra. II, 228, 229, 231-233, 

239, 266. 
Calatbava (grand maitrede). II, 

157. 
GAUxn III;pape, f 1458. Son 

élection. II, 30. 
Calmoht (seigneur de). Voy. 

GHATEAnVBBDim. 

Gamovs (Roger, baron de), ca- 
pitaine au service du roi 



Francis; son exécution, 172- 
173. 

Gablob (don), prince de Viane. 
Voy. Navabbe. 

CABiuraa (Jean de), sei(^enrde 
Navailles, le premier des 
grandabarons de Béam. P rend 
part au siège de Dax, l, 4, 9; 
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uàile à l'entrfA de Ghar- 
loB Vil daoi cette ville, 19; 
assÎHte au siâge de Baint-Be- 
ver, 29; à la prise du faa- 
bourg de l'Aiguilietterie, 34 ; 
lait partie du conseil de Gas- 
ton ÏV , 57 ; prend part au com- 
bat de Guiche, 86-87 ; à la 
course en Labourd, 99; entre 
dans Orthei à la suite de Gas- 
ton IV, 111 ; le suit au siège 
de Dax, 115; à l'entrée dans 
cette ville, 124 ; est nommé 
lieutenant général en Béarn, 
134 ; prend part an siège de 
Bayonne, 207; son frère est 
fait clievalier, S09; entre dans 
cette ville, 217; eet un des 
lieutenants de Gaston IV dans 
lacampagiiedeNavarre,II,62. 

Caml{•mià.^]. I, 174. 

GASTAiRa {Louis), capitaine espa- 
gnol au service du comte de 
Pallars. Défend le comté de 
Pallars contre les troupes dn 
comte de Foix, U, 202-204. 

ÛABTBL,B AJAQ | Amaud- Raymond , 
seigoeur de), sénéchal de Bl- 

?orre. Figure au siège de Daz, 
, 4 ; à L'entrée de Gbaries VH 
dans cette ville, 20; ui siège 
de Saiot-Sever. 29; i celui 
de Mauléea, 66; A celui de 
Gniehe, 86 ; k l'entrée de Gas- 
ton IV à Daz, 124 ; prend part 
& la campagne de Catalogne, 
II, 121 ; opère une diversion 
an combat de Torroello, 146; 
enlève une tour à l'assaut de 
Villafranca, 170; est mis i 
mort par les Catalans, 171- 
172. 

GofteJbon {vicomte de). II, 202, 
205. Habitants de —, 223. 

CojtRfnau. U, 259. 

CaittlnoM-dt-CerMi, I, 15. 

CoiUltMu-de-Médao. U, 20. 

Castelna-a-Montrotier. U, 259. 

GASTBLKAn (seigneur de), gen- 
tilhomme du pays de Foix. 
Prend part & U c&mpagite de 
Navarre, U, 63. 



GABTELiun (Antoine de), «he> 
valier , soigneur du Lan , 
conseiller et chambellan de 
Lonis XI, grand bonteiller 
de France et grand sénéchal 
de Guyenne, f 1484. Assiste 
à l'entretien de Fuenterrabia, 
U, 195. 

Castelhau de Bretbhods (Jean, 
baron de), conseiller et cham- 
bellan de Louis SI. Est fait 
Srisonnier dans Lectoure, H, 
B5. 

GaaUiUns. H. 167, 168, 185,190. 
230-231, 234-239. 

CasiUU. 1, 137; IL 92, 190, 228, 
233j 240, 266. 

— {rois de). Voy. JbanII, Hbk- 

— {reine de). Voy. Navubb 
{BlBDciie de). 

CasUllon de Médoc. I, 205 ; U, 6, 
12, 13, 15, 19, 20. 

Gastilloh (Merigon de), capi-> 
taine de routier», an service 
da roi de France. Assiste au 
siège de Dax, I, 3; prend 
part à un comb&t d'avaDt- 

Sirde, 9; figure à l'entrée de 
harles VIT dans cette ville, 
19 ; sert dans la campagne de 
Catalogno, II, 118. 
CimiES {comte de). Voy. Ae- 

HAOnic {Jacquet) d'). 
Castso (^Felipe de). Accom- 
pagné le rot d'Aragon à San 
Andrès, U, 157. 

— (Juan, conte de), seigneur 
aragonais. Prend part an 
toornoi de Barcelone, II, 58. 

QaUlans. I, 171; U, 114, 121- 
124, 126-127, 129-130, 133- 
135, 137-138, 145-150, 152, 
158-159, 162-163, 165, 167, 
173, 175-179. 

Oatalogru. U, 59-60, 82, 114, 
116, 117, 119, 131, 133, 156, 
159, 174. 176, 1S4. 

(hrdagne. U, 82, 116, 117, 119, 
159. 

Otmei. Voy. CtMnau â» Otr- 
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I. n, 18S. 

GHABunM (Antoine de), comte 
de Dumnuirtin, grand m&ltre 
del'bôteidnroi, f 1488. As- 
Bilte aux Etats de Tours, II, 
242 ; est envoyé en Armagnac 
i la tète d'une armée, 252. 

^ (Jacquet de), leignearde Hon- 
tagu et de la Palliie, sénéchal 
de Bourbonnais, puis de Tou- 
louse, grand maitre del'hàle) 
du rot. f 14S3. Prend part an 
■lige de filaye, I, 202 ; com- 
mande 100 lances au ùËge 
de Bayonne, 206; son fils 
fait cbevalier, 209; accom- 
pagne Gaston IV k son en- 
trée dans Bayoane, 247 ; re- 
joint le comte de Foix en 
Hédoc, n, 8 ; assiste au siège 
de Gattillon, 13 ; combat avec 
Talbot, 16; prend part au 
sitee de Cadillac, 21; son 
différend avec Geoffroy ds 
Saint-Betin, 23. 

Chdlont. I, 136, 163, 170, 172, 
173, 175. 

Chatasse. I, 75, 78, SS, 130; n, 
260-261. Habitants de la —, 
1,68,91. 

Chajibrb (Nicole), écuyer d'écn- 
rie et laTori de Charles VIL 
Prend part au tournoi de 
Tours, r, 198. 

Champaçtu. 1, 136, 173; U, 96. 

CHAai.B8 Vn, roi de France. 

' Dirige la principale bataille 
au Bitee de Dax, I, 6, 7 ; Ikit 
fair» des fossés autour de la 
ville, 12; des bastilles, 13; 
prépare l'assaut, 14; traite 
avec les Dacqnois, 15-16 ; r^ 
connaît les services rendus 
par Gaston IV et le nomme 
lientenanl général en Guyen- 
ne, 17-18; entre dans Dax, 
19; s'empare delà Réole, 22; 
25; Baint-Sever se soulève 
contre lui, 26; 28; envole 
Jean Bnrean au sitee de cette 
ville, 30 ; puis 200 tances, 31 ; 



amende hraonble à lui faite 

r: les habitants, 39; envoie 
Gaston IV son argentier 
Jacques Cœur, 105, 112; or- 
donne au comte de Foix d'aU 
1er asaiéser Dax, 113; offi- 
^en établis en son nom dans 
cette ville, 125; satlsfacliou 
qu'il éprouve des succès de 
Gaston IV, 126 ; conclut nue 
trêve avec les Anglais, 127, 
131-132; reçoit la visite de 
Gaston IV, 128; 129, 130; 
mande & Gaston de venir le 
trouver i Nancy, 133-134 ; re- 
çoit de lui la nonvelle de son 
arrivée, 136; envoiaà sa ren- 
contre plusieurs gentilshom- 
mes, 138; fait fête à Gaston, 
140-U2; le tient en grande 
faveur, 144 ; assiste aux joutes 
de Nancy, 146, 149; y prend 
part BOUS les armes de Lusi- 
Knan, 150; joute contre le roi 
René, 151-152; prend plaisir 
à voir jouter Gaston IV, 153 ; 
ordonne k ce dernier de jou- 
ter contre le comte de Saint- 
Pol, 154, 157; félicite Gas- 
ton IV, 161; ordonne la 
cessation du tournoi, 168; 
raccompagne G«stou à son 
logis, l69;cinitteNancy,i72; 
Bc rend h Gnftlons, 173; faci- 
' lite la conclusion du traité 
entre le roi René et le duc 
de Bourgogne, 174; assiste 
aux joutes de Cb&ions, 176, 
180 et Buiv,; félicite Gas- 
ton IV de ses exploita à ta 
joute, 100; oi^nise un tour- 
noi à Toure, 196, 197; ses 
succès en Normandie, 199; 
assemble son conseil à Tours 
pour délibérer sur la campa- 

Sie de Guyenne, 200 ; nomme 
uuoifl lieutenant génèrd 
dans ce paye, 201 ; son armée 
devant Bourg, 203; devant 
FronsBc, 205; ordonne à ses 
capitaines de se ranger sous 
les ordres de Gaston Iv pour 
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le siAge de BRyonne, 206; 208; 
214; traité conclu pu ses 
lieutenants avec lei Bayon- 
oaie, 215; 216, 217; est re- 
joint par ses capitaines & 
Taillebourg; B'en va en Ton- 
raine avec Gaston IV, 220; 
insuccès d'an projet de paix 
avec l'ADgleterre, 231-222; 
Bordeaux se soulève contre 
lai, II, 2-3; envoie le comte 
de Clennont en Guyenne, 6; 
mande à Gaston IV de lever 
son armée et le fait lieute- 
nant général, 7; retient le 
comte d'Ëtampes à Angou- 
lëme à cause de sa jeunesse, 
13; G&BtilloQ se rend k sa 
discrétion, 20; il s'installe à 
Uontferrant, 26 ; puissance 
de son armée devant Bor- 
deaux, 27 ; traite avec les Bor- 
delais, 28; nomme le comte 
de Glermout gouverneur de 
Guyenne, 29 ; prend ses quar> 
tiers d'hiver à Tours, 29 ; re- 
çoit la nouvelle de la prise de 
Constantinople. 29; rait sai- 
sir le comté d'Armagnac, 30 ; 
préside la cour des pairs qui 
juge le duc d'Alengon, 31; 
nomme Gaston lY çair de 



lence, 86 ; est reiolat par Gu- 
ton.lV à Raziîly, 90; tient 
un tournoi à Boutées, 90; 
déplaisir qu'il éprouve de la 
fuite du dauphin en Bou^- 
gogne, 91 ; tient les Étais de 
Dauphiné à Vienne, 91 ; re- 
çoit une ambassade du roi de 
Caslille, 92; r^it & Tours 
une ambassade du roi de Hon- 
grie, qui sollicite ta main de 
sa fille Madeleine, 92-93 ; fait 
bon accneil à cette demande, 
94; fait célébrer un service 
à la mémoire du roi de fion- 

Sie, 95: fait ses Piques à 
outils- lès-Tours, 96 ; tombe 
malade à Mehun-sur-Yèvre, 
97 ; sa mort, 96 ; regrets qu'elle 
inspire, 99-101; ses obsè- 
ques solennelles, 101-102; 
son fils Informé de sa mort, 
103 ; faveur de Gaston IV au- 
près de Gbarles VU, 106 ; 270. 
Chuict (comte de). Voy. Badp- 

FasMOHT. 
Gharolaib ( comte de ). Voy. 

BouBoosm. 
CItarost. U,97. 

ÛHARTiBa (Jean), hlstoriiMTapbe 
de Charles VH. I, 20. 

.. t,„. M, Chartrei. n, 200 221. 

France, 31; est rejoint par CHATEAnBauMo (dame de) et de 
lui à Bourges, 33; son séjour Montefilau, fiancée de Gilles 
dans cette ville, 34; sa fille de Bretagne. I, 196. 
Madeleine mariée au prince GaArBÀnvxBmiN [Jean, seigneur 
de Viane, 75; accueille don de), dit Foixet, seigneur de 



GarloB à Lyon, 77 ; ce dernier 
invoque son arbitrage, 78; 
Charles VII ordonne à Gas- 
ton IV de suspendre les hos- 
tilités en Navarre, 79; le 
reçoit à Saint -Pnest, 79; 
conclut un accord entre Gas- 
ton et don Carlos, SO; reçoit 
la nouvelle de la mort d' Al- 
longe V, roi d'Aragon, 61 ; 
envoie Gaston IV en ambas- 
sade en Aragon, 83 ; lui ad- 
joint Jean Bureau et Olivier 
le Roux, 64-85; bon accueil 
foit à ses ambassadeurs & Va- 



Calmont, sénéchal ae Foiz, 
gendre de Gaston IV. Pré- 
sent à l'entrée des Français à 
Baragosse, II, 1 69 ; est un des 
chefs de l'armée de Gaston IV 
dans la campagne de Cas tille, 
224. 

CHATBAiTvn.Liii( (Jean d^. Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
198. 

Craddbibb (Jean), écuyer, sei- 
gneur de Glrière en ëalntonge 
BtdeCbamp-de-Liveau. Prend 
part, an tournoi de Tours, I, 
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<^niom (btUU d«).Vby. Sun- 

BBLOt. 

— (aelgiMar deh Vov. Ammhib. 

QajLOVUHXin , capitune des 
francs - areneri dn Poitou. 
Gondait iw francs - archers 
pendant la campagoe de Oa- 
tal<Miie, 1 18 ; est mis à l'avaDt- 
nraede l'armée, 120; se dis- 



garde d 
tingae 



monlins de Baltes, ii 

QnvisirT (Gaillaume de), capi- 
taine franeaii. 6a conduite au 
siège ds dtdillac, U, 33. 

fîfcfnon. I, no, 176: 11,89, i02. 

Ghdb (Jeanne de), dame d'hon- 
neur de Hargnerite de Folx. 
11,253. 

OtteaiO! (ordre de). U, 371. 

Ose (paya de), n, 69. 

Ctermont-»n-Ârgonne. 1, 173. 

Olirmort (Aymard de), écuyer 
da danuiin. Assiste an tour- 
noi de Tours, I, 198. 

— (Jacques de), seigneur de 
Creesieu et du Poupet, con- 
seiller du roi. bailli deCaui. 
Prendpart au tournoi de San- 
mur, f96; à celui de Tonrs, 
197; est présent à l'entrée d«s 
troupes franinises dans Bara- 
gOBSQ, U, 189. 

— (comte de). Voy. Bouhboii. 
Glifion (Thomas), un des cbefo 

du parti anglais à Bordeaux. 
II, 26-27. 
GoAHiuzB (Gaillardet de). Est 
envoyé par Gaston du Lyon 
au secours de son frère dans 
le comté de Pallars, n, 206. 

— (Raymond- Arnaud, seigneur 
de), un des grands i)aranB de 
Beam. Prend part au siège 
de Dax sous les ordres de 
Gaston IV, I, 2 ; & un a)m- 
bat d 'avant-garde, 9; assiste 
à l'entréede Charles VII dans 
celte ville. 19; à la prise du 
faubourg ne l'Ai gui lletterie à 
Saint-Sever, 34; se distingue 
devant Mauléon, 51 ; fait rar- 
tie du conseil de Gaston IV, 



57; prend part au Mg» de 
GnieBe, 73, 86; accompagne 
Gaston & son entrée dans Ml, 
124; au siège de Bayonne, 
207; dans la campagne de 
Navure, U, 62. 

GoBTivr (Giristophe de). Sert à 
l'avant-^de an siège de Dax, 
I, 3 ; assiste à l'entrée dn roi 
dans cette ville, 19. 

^ (Olivier de), seigneur de 
Tailtebonrg, conseiller et 
chambellan du roi, sénéchal 
de GuTenne. Prend part au 
siège ne Dax, I, 3; assiste i 
Pentréc du roi dans cette villa, 
19; est nommé sénéchal de 
Gnyenne, 206 ; II, 2. 

— (Prëgent, seigneur de), frère 
du précédent, seigneur de 
Raiz, de Taillebourg, de Les- 
narre, amiral de France, 
± 1451. Assiste au siège de 
Dax, I, 3, 12; à l'entrée dons 
cette ville, 19; va au-devant 
de Gaston IV à Bar-Ie-Duc, 
136; prend part au tournoi 
de Nancy, 149, 166; menUon 
de sa mort, 206. 

GoKUB (Jacques), conseiller et 
argentier de Charles VII, 
i 1456. Envoyé par Char- 
les VU à Gaston IV, I, 105 ; 
assiste à l'entrée triomphale 
de ce dernier à Orthez, 112; 
l'invite à aller assiéger Dai, 
113; l'accompagne au siège 
de cette ville, fl5 ; assiste à 
son entrée dans cette place, 
124: s'en revient aupi^s de 
Charles VH, 125-126. 

Gou)CEA. (archovéque de), en- 
voyé en ambassade à Char- 
les VU par le roi de Homirie, 
U, 92. 

Colomti. U, 152, 153. 

CoMunna ( Philippe de ), sei- 
gneur d'Argenlon, + 1509. 
Son râle à 1 entrevue de Pé- 
ronne, U, 245. 

Commingtt (comté de). 1,42-43. 
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GoinaiMu |comte de). Voy. Ajt- 

■lAONAC, Aydib, Poix. 
Compagne. U, 246. 
GoRiQAR (Robert). Voy. Odhih- 

GoinBBAiiB (Ticomte de). Prend 
part au siège de Bayoïme, I, 

CotutâtOinople. II, 29. 

Goràeil. U, 212. 

Corella. U, 239. 

CoBu (Jean), baron de Grimai- 

di, conseiller du roi René. 

Assiste an tournoi de Tours, 

I, «7. 

Couaé (Méry de). I, 197. 
Coui<mgei-sur-Àuliie. H, 250. 
CouRSBiBB ( Guillanme ). Voy. 

GOUFKIUB. 

CkinBiNOT (Guillaume), seigneur 
de Hontreuil, bailU le Rouen, 
capitaine de Gabnèrea et de 
Salses, gouverneur de Mont- 
pellier. Envoyé en ambassade 
par Louis XI à Gaston IV, 

II, 221 ; par les États de Tours 
au duc de Boui^ogae, 242. 

Gbaon {seigneur de). Voy. Tii- 
UOÎLLB (La). 

ÛtESPiN (Jean), baron du Bec- 
Grespiu, seigneur de Hauny, 
maréchal de Normandie. As- 
siste au tournoi de Tours, I, 

m. 

Cbsbbv (Guillanme de), capi- 
taine de francs-archers. Prend 
Ci la campagne de GaU- 
_ e II, ua. 

Oton JGolinet de la), seigneur 
de Tournes, de Gnastillon et 
de la Balle, conseiller et cham- 
bellan du dac de Guyenne. 
Défend LecloureaTec le comte 
d'Armagnac, II, 263. 

Cbubsol (Louis de), sénéchal de 
Poitou, gouverneur de Dau- 
phiné, grand panetier de 
France, f 1473. Sert comme 
capitaine dans la campagne 
de Catalogne, S, 118, 119, 
120-121 ; Mtre dans Gerona, 
140; conuBuide l'avant-garde 



an combat de Torroella, 147 ; 
prend part an siège de Tar- 
ragone, 177; entre dans 8a- 
ragosse, 187, 188 ; est envoyé 
«n ambassade an roi de Cas- 
tille, 192; est fait prisonnier 
par le duc de Bourbon, 206, 
208 ; est à Meaux après l'en- 
trevue de Péronne, 247 ; est 
envoyé contre la comte d'Ar- 
magnac, 252. 
Cdlaht (Ghtriee, seigneur de|, 
grand maître de l'hôtel du roij 
f 1460. Prend part au tournoi 
de Tours, 1!, IW. 

— (Louis, seigneur de), amiral 
de France. Prend part au 
siège de Bayonne, I, 209; 
entre dans cette ville, 217; 
est souB les ordres du comte 
de Clermont pendant la se- 
conde campagne de Guyenne, 
II, 9 ; occupe les bastille* de 
Lormont, 26. 

— (Philippe de), seigneur de 
Jalognes, sénéidtal de Limon* 
sin, maréchal de France. Ac- 
compagne Charles VII à son 
entrée dans Dax, 1, 19; prend 
part au tournoi de Tours, 197 ; 
au siège de Bayonne, 209; 
entre dans cette ville avec 
Dunois, 217; assiège Castil- 
lon, n, 12; assiste an siège 
de Cadillac, 21. 

CuinNaHAii (Robert), capitaine 
des archers écossais au ser- 
vice de Charles VII. Assiste 
au siège de Bayonne, I, 210; 
prend part à la campagne de 
Catalogne, U, 118 ; entre dans 
Gerona, 140 ; dans Saragosse, 
187. 

CnaoEROn (Jeannot de), gentil- 
homme béarnais. II, 202. 

GnssAC (seigneur de), frère du 
seigneur de Navaiiles. Prend 
part au siège de Bayonne, I, 
208 ; y est fait chevalier par 
Gaston IV, 209. 
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Dtmon (comte de). Voy. On- 



Dailum (Jean de), Klgnenr de 
Fontainei, capitaine de Loa- 
Tlen pour le dnc de Norman- 
die. Prend part an tonmoi de 
Tours, 1, 197. 

Daaw (U), cheval de Oaiton IV. 
II, 241. 

Duuuam (comte de). Voy. Gu- 
BAnraa. 

BauphitU.U^9,9l. 

Dauphinois. II, 211. 

Dm. 1, 8, 16, 20, 22, 25, 26, 27, 
28, 33. 36, 42, 44, 74, 76, 78, 
88, 105, 106, 113, 116, UT, 
121, 124-127, 130; U, Ul, 
260, 262. 

DmOAiHS (Bernard). V. âxsub. 

Dkplï (Griiérantj, chevalier ca- 
talan aa urvice du roi de 
France, capitaine de Pëzenas. 
Prend part an toumol de 
Barcetone, II, 50, 51. 

Dieppe. U, 220. 

Dana (Beroard de). Voy. Oiu. 

J)or<loçneJl&]. II, 8. 

DoDHT (Pierre, Beknear de), 
un des grands barons de 
B6am. Est présent au siène 
de Daz, I, 4^ à l'entrée de 
Chartes VU dans cette ville, 
19; au siège de Saint-Sever, 
30; à celui de Maaléon, 57; 
à celui de Guiche, 86 ; prend 
part à la course de lÂbourd, 
99 ; au second siège de Daz, 
115 ; assiste à l'entrée de Gas- 
ton IV dans cette ville, 124 ; 
an siège de Bayonne, 307; 

Brend part à la campagne de 
:avarre, U, 62. 

— (le bfttard de). I^lKure au 
combat livré devant Guiche, 
1,86. 

DoTBOs (Arnaud de). Envoyé par 
Gaston du Lyon à la cam- 
pagne dans le comté de Pal- 
iers, U, 2». 

Duc (le), nom d'un cheval de 
Gaston du Lyon. Il, 188. 

Dui\-l«-Roi. 11, 208. 



Dna&s (seignear de). Voy. Ona- 



de la Jarretière, f 1487. As- 
si8(«-à la bataille de Castillon 
dans les range anglais, 11,15; 
commande dans Bordeaux 
pour le roi d'Angleterre, 27. 
— (le seigneur de), seigneur 
fuxéen, vassal de Gaston IV. 
Prend part à la coarse en 
Laboura, 1, 99 ; & la campagne 
de Navarre, H, 63. 



Eauu. n, 252, 259, 264. 

Sbn {]'). II, 228. 

Ecossais. U, 121, 147, 177, 187, 
211. 

BoossE (Margnerito d'). Voy. 
MAaooEBrrB. 

ElAokobb de Navarre, comtesse 
de Foix. Voy. Nitiub. 

Bmparadour (n, cheval de Gas- 
ton IV. I, âl6. 

EmiiaiTEZ (Anne d'), dame d'hon- 
neur de Marguerite de Eoix. 
n,253. 

— (Jeanne), reine de Navarre 
et d'Aragon, fille de l'amiral 
de Gastnle don Fadrique, 
femme de Jean II. Assiste an 
tournoi de Barcelone, II, 4g; 
félicite Gaston JV de son suc- 
cès à ce tournoi, 59; se sé- 
pare de lui à regret, 60; le 
rejoint à Bonœvaux avec une 
armée, 69; l'accueille avec 
joie à Valence, 86; tombe 
malade, 88; guérit, 89; est 
assiégée dans Gérons par le 
comte de Pallars, 130; son 
dénuement dans cette ville, 
131 ^emande secours k Gas- 
ton TV, 132; se résigne à se 
rendre, 137 ; est délivrée par 
Gaston IV, 139-140; le re- 
mercie, 141; reste avec lui A 
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Geroiu, Uî; le soit i Ver- 
ses, 143- reçoit des iajnres 
des Catalans, 144; assiste au 
combat de Torroella, 146, 
149. 

Enbiquez (Margaerite d'), dame 
d'honneur de Marie de Foii. 
n. 216. 

EscDBâs (le seigneur d'), TSBsal 
de Guton IV. Figure au siège 
de Guiche, 1, 87. 

Espagne. 1, 171 ; U, 41, 254. 

EsPAOMBfroid'j.Voy. HedhiIV, 
JeahII. 

— (Arnaud d'), seigneur de 
Durfort, sénéchal de Foix. 
Présent à l'entrée de Gas- 
ton IV i Dai, I. 20, 

— (Bertrand d'), frère du précé- 
dent, seigneur de Ramefort, 
sénéchal de Foix. AsBiste à 
l'entrée de Charles VII à Dax, 
I, 20; au combat de Guiche, 
87 ; au siège de Bayonne, 207; 
porte la bannière de Gas- 
ton IV à son entrée dans cette 
ville, 216; commande les Fu< 
zéens dans la campagne de 
Navarre, H, 62. 

Btparia. Û 72, 73. 

EspÈs (Guéraut d'), procureur 
de l'infant Ferdinand d'Ara- 
gon. Prend part au tournoi 
de Barcelone, U, 57, 58. 

— (Jeanne d'), dame d'honneur 
de la reine d'Aragon, II, 143. 

BsPUBQUE, chevalier espagnol. 
Prend part au tournoi de Bar- 
celone, II, 47-49. 

Siteila. n, 196. 

Ebtbrnày (seigneur d'). Voy. 
BouBSiER (le). 

EsTissAC (Amaury, seigneur d'), 
sénéchal de Saintonge, con- 
seiller et premier chambellan 
de Louis ^I. n, 250. 

ËSTODTBViLLE (Guillaume d'), 
évéque de Nîmes, de Lodève, 
archevêque de Rouen, cardi- 
nal du titre de Baint-Martin- 
des-Monts, f 1483. Légat du 
pape en France, I, 221. 



beltan de Louis XI,'Bénéchal 
de Limousin, bailli de Lyon. 
Est un des che& de l'armée 
envoyée en Catalogne, n, 
118; forme l'arrière -garde, 
121; entre dans Barasosse, 
187. 

Etampes. U, 210. 

— (comte d ). Voy. Bretaghi. 

Eu (comte d'). Voy. Aiitoib. 

EvBBra (bailli d'). Voy. Fw- 



EvMBT (seigneur d'). Accompa- 

Jne Gaston IV a soi ' ' 
ans Saragosse, II, 1 



son entrée 



Richement, de Farcoart et 

de Cb&lean - Bouge. Assiste 
aux joutes de Saumur, 1, 196; 
à celles de Tours, 198. 

Figeac. II, 259. 

Figutras. U, 137, 141. 

FuuBCON (seigneur de). Est mor- 
tellement blessé par les gens 
de Juan d'Hiiar.II, 192. 

Flandre. 1, 174; U, 102. 

Fleurance. U, 259, 264. 

Fleubiqhy (Philippe de), bailli 
de Chartres. Prend part au 
tournoi de Tours, I, 197. 

Fledhy (Jean), vice-amiral de 
France. Prend part au tonr- 
noi de Tours, I, 197. 

Floodes (Robert de), dit Flo- 

auet, seigneur de Floques et 
'Avrechier, bailli d'Evreux, 
capitaine d'Amiens. Rejoint 
Louis XI à Etampes, U, 210; 
est tué à Montlhèry, 211. 
Foix. n, 198. 
— (comté de). H, 35, 42, 62, 

79,102,119,223,250,271. 
Foiz (Francois-Pbébus, comte 
de), peti^61s de Gaston IV, 
roi de Navarre enl479, +1482. 
n, 257, 266, 273. 

27 
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Foiz(âfl«tonIIIPhébt», comte 
de), f (391. Cité du» an» 
harangue de Ckutoa IV, 81. 

— (Gaston de), Ole aine de 
Gaston IV, vicomte de Cas- 
telbon, prince de Viane, 
■J- 1470. Il, 75; ion mariage 
avec Madeleine de France, 
109'llOi osaisle & t'entreTne 
de Louis XI avec le roi de 
Outille, (95 1 fait célébrer le 
mariage da ea sceur Jeanne 
avec le comte d'Armagnac, 
251 ; la conduit à Lectoure, 
252; est tué dans un tournoi 
à Libouma, 254 ; ses obsèq_ues 
à Bordeanx, 355; rwets iob- 



ea pa- 
t, 257; 



rents, 256: à sa veuve, 
273. 

— (Gaston de), captât de Bucb, 
comte de Longueville et de 
Benauges.onclede Gaston IV . 
n, 15-16. 

— (Jacques dej, dernier fils de 
Gaston IV, connu bous Le 
nom d'infant de Navarre. II, 
76; reste avec sa mère en 
Navarre, 201. 

— (Jean I", comte dej, père 
de Gaston IV, f 1436. Laisse 
à son fils une riche vaisselle, 
I, 143. 

— (Jean de), second fils de 
Gaston IV, vicomte de Nar- 
bonne, comted'Ëtampes, lieu- 
tenant général en Guyenne 
et Languedoc, f 1500. U, 76; 
accompagne Louis XI à Pé- 
ronne, 245; est nommé lieu- 
tenant général du roi en 
Guyenne, 248. 

— (Jean de), comte de Caudale, 
captai de fiach, vice-roi de 
RoDBsilloa, fils de Gaston, 
captai de Bucb, -j- vers 1485. 
Sort de Bordeaux avec Tat- 
bot, n, 14 ; s'enfuit du champ 
de bataille de Castillon, 19; 
rend hommage au duc de 
Guyenne, 250 ; est &it pri- 
sonnier dans Lectoure, 265. 



de Gr^f et frère de Jean I", 
comte de Fofi, oncle et tu- 
teur de Gaston IV. Accom- 
ton IV an si^e de 
. , _ , assiste à l'entrée 
de Charles Vil dans cette 
ville, 19 ; allusion à sa guerre 
contre le comte d'Armagnac, 
83. 
— ■ (Pierre de), vicomte de Lau- 
trec et de Villemur, frère de 
Gaston IV, f 1454. Prend 
port an siège de Dai, I, 4; 
assiste à un ccmbat d'avant- 
sarde, 9 ; à l'entrée de Char- 
fes VII dans cette ville, 19; 
au si^ de Saint-Bover, 29; 
à la prise du faubourg de 
l 'Aigu il lotte rie , 34; se dis- 
tingue au siège de Mauléon, 
50; est aux cAtés de Gas- 
ton rV pour entendre les am- 
bassadeurs du roi de Navarre, 
57 ; est chargé de les festoyer, 
60 ; prend part au siège de 
Guicne, 72, 85 ; dirige un des 
corps au combat devant cette 
place , 86 ; prend part à la 
course de Labonrd, 96, 99; 
contribue & la prise de Pouil- 
lon, 102; marche devant Gas- 
ton IV à son entrde dans Or- 
thea, 109 ; part avec lui pour 
le siàge de Daz, 115; y entre 
à la tête de 200 hommes d'ar- 
mes, 1 24 ; festoie les seigneurs 
français venus au^^evant de 
Gaston IV à Bar-le-Duc, 137 ; 
suit Gaston IV à Nancy, 138; 
se pare de ses plus beaux ha- 
bits pour paraître devant 
Charles VII, 142; prend part 
au tournoi de Châlons, 190- 
191; sert sous son frère an 
siège de Baronne, 207; s'om- 

Ïare avec Bernard de Béam 
'un des bonlevards de la 
ville, 208; sa distingue à la 
prise de l'église des Augns- 
tlns, 213; est aux côtés de 
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Qastoa IV & un entrée dans 
Bayonne, 217 ; ee rend avec 
lui à Bourges, II, 33 ; sa rnala* 
die, sa mort, 34-35 ; ses obsè- 
ques, 35. 
Fout (Pierre de! l'Ancien, érèijne 
de IiScUiure et de Commiu- 
gea, cardinal d'Albano et lé- 
gat du pape, oncle de Gas- 
ton IV, -f 1464. Reçoit à 
Avignon la Tisita de Gas- 
tonlV, U, 89. 

— (Pierre de) le Jeune, tooi- 
sieme file de Gaston I V, reli- 
gieux cordelier, ë vdqae d' A ire, 
puis de Vannes, cardinal du 
titre des saintt Gôme et Da- 
mien. U, 76 ; accompagne sa 
sceur Marie, marquise de 
Hontferrat, en Italie, 21 5-31 6 ; 
va étudier à l'Univereité de 
Pavie, 217; la chronique de 
Leseur lui est dédiée, 266. 

— (Catherine de), fille de Gas- 
ton IV, comtesse de Candale. 
II, 76; reste en Navarre avec 
sa mère, 201. 

— (Cathenne de), fille de Gas- 
ton, prince de Viane, et de 
Madeleine de France, petite- 
fille de Gaston IV, reine de 
Navarre en 1482. H, 257, 266. 

— (Eléonore de), âlle de Gas- 
ton IV, morte sans avoir été 
mariée. II, 76 ; reste en Na- 
varre avec sa mère, 201. 

— (Jeanne de), seconde fille de 
Gaston IV, femme de Jean V, 
comte d'Arma^ac. II, 75; 
accompagne en Béarn la reine 
de Castilte Blanche de Na- 
varre, 201 ; son mariage avec 
le comte d'Armagnac. 251 ; 
il est conclu malgré le roi, 
251 ; elle est emmenée à Lee- 
toure par son frère le prince 
de Viane, 252 ; son mariage 
eet consommé, 258. 

— (Marguerite de), troisième 
fille de Gaston IV, duchesse 
de Bretagne. U, 76; reste 
avec sa mon en Navarre, 201 ; 



son mariage avec François n, 
duc de Bretagne, 253. 
Foiz (Marie de), fille aînée de 
Gaston IV, marquise de Mont- 
ferrât. U, 75 ; va avec sa mère 
k Bayonne pour voir Louis XI, 
194; accompagne Blanche de 
Navarre, reine de Castille, 
en Béarn, 201 ; est demandée 
en mariage par Guillaume VI, 
marquis de Montferrat, 214; 
son éloge, 215; part pour 
l'Italie, 215; est reçue par 
son mari, 216; meurt à la 
suite de couches, 217} déses* 
poir causé à sou man par sa 
mort, 218-219. 

— (bâtard de). Voy. Béaju* (Ber- 
nard de). 

— (sénéchal de). U, 121, 189. 
Voy. Espagne. 

—(comtesse de). Voy. Natarub. 

Fouet. Voy. GaATEAovBBenii. 

Fougères (les). U, 90. 

Français. I, 127, 131, 138, 204, 
214 ; n, 4, 5, 11, 14-19, 23, 
27, 145, 148, 149, 159, 163- 
168, 173, 175, 185, 192,211, 
212. Chemin des —, 158. 

Pranpaiu (U). H, 259. 

Pranee. I, 128, 132, 135, 219, 
221;U,92,96, 103,106, 157, 
168, 184, 190, 193, 220, 241, 
247, 248, 2&4, 271, 273. 

France (Charles de), frère de 
Louis XI, duc de Berry, 

Ênis de Normandie, puis de 
uyenne,-i-1472. Conduit les 
obsèques de son père Char- 
les VU, 101 ; vient à Chinon 
auprès de sa mère, 102; as- 
siste au mariage de sa sœur 
Madeleine avec le prince de 
Viane, 109; assiste a l'entre- 
vue de Louis XI et du roi de 
Castille, 194 ; à la procession 
du saint- sacrement à Tou- 
louse, 199 ; s'enfuit en Bre- 
tagne, 206, 208; marche con- 
tre Louis XI à la tète d'une 
armée, 209 ; occupe Vendôme, 
210 ; devient duc de Norman- 
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dis, 320; M retira en Bre- 
tagne, 22! ; le doc de Bour- 
gogne lui envoie das ambaa- 
Badeura, 243 ; Balue B'eneafe 
k le livrer an duc, 246, 247; 
envoie une ambassade au roi, 
248; reçoit la Guyenne en 
apanage, 249; sod entrevue 
avec Louis XI à Pnyravault, 
249 ï vient à fiordeani rece- 
voir l'hommage des seigneurs 
du pays, 250 ; fait conclure 
le manage de Jeanne de Poil 
avec Jean V d'Armagnac, 
251 ; rappelle d'Espagne le 
comte d Armagnac, 252; lui 
rend ses terres, 253; donne 
nn tournoi k Libourne, 254; 
fait célébrer les obsèques du 

S rince de Vlane, 255 ; essaie 
e consoler sa veuve, 256; 
azcite la mécontentement de 
Louis XI, 258 ; le roi lui dé- 
clare la guerre, 259 ; aa ma- 
ladie, 260; sa mort, 261-262; 
263, 267. 

FB&acB (Madeleine de), fille de 
Charles VU, princesse de Via- 
ne, puis régente de Navarre, 
f i486. II, 75; est demandée 
en mariage par Ladislas de 
Hongrie, 93 ; ses fiançailles, 
94 ; sa douleur de la mort de 
ce prince, 95; son mariage 
avec Graston, prince de Viane, 
109-110; accompagne Jeanne 
de Poix à Eanze, 252 ; se re- 
tire à Mout-da-Marsaa après 
la mort de son mari, 256 ; ses 
enfants, 257; Gaston IV se 
rend auprès d'elle pour la 
consoler, 257. 

FaiHCBOciH, chevalier de Mont- 
farrat. Pionce par procanition 
Marie de Poix au marquis de 
Montferrat, II, 215. 

FaANÇoiB-PaftBns , comte de Poix. 
Voy. Pou, 

F^feDiaio III, empereur d'AUe- 
magne. Son couronnement et 
son mariage, I, 220. 

Frotuac. I, 204, 205. 



OaiUardboù. n, 220. 

GtiLLiBDKT, écuyer gascon au 
service de l'Angleterre, capi- 
taine de Cadillac. Offre i Gas- 
ton IV de lui livrer Cadillac, 
II, 20; ne tient pas sa pro- 
messe, 21; défend la place 
contre Gaston IV, 22; son 
châtiment, 25-26. 

Gand. I, 220. 

Gannat. U, 20S. 

Gantois. I, 220. 

GAaom (Martin), conseiller et 
chambellan de Charles VII, 
c^iitaine, puis maire de 
Bayonne. Assiste au siège de 
Daz, I, 12 ; conduit 200 lan- 
ces au siège de Saint-Sever, 
31 ; prend part à l'assaut dn 
Aiubourg de l'Aigailletterie, 
35 ; an siège de Bayonne, S06; 
est charge de la garde de 
l'église des AuguatinB, 213; 
entre dans la ville avec Gas- 



Gardb (seigneur de la), vassal 
de Gaston IV. Prend part au 
si^e de Dax, I, 4; à celui de 
Saint-Sever, 29; au combat 
de Guiche, 87 ; à la course en 
Labonrd, 99; au siège de 
Bayonne, 207, 

Gabouesaixe (Jean de), écuyer 
du dauphin, grand maître 
de l'écurie en 1461, capitaine 
de Chinon, bailli de 'Treyes. 
Baisse l'épàe royale en en- 
trant en Bésm, U, 112; est 
un des chefs de l'armée fran- 

giise dans la campagne de 
atalogne, 118; commande 
l'arrière - garde , 121; entre 
dans Gérons avec Gaston IV, 
140; dans Saragosse, 187; 
baisse de nouveau l'épée 
royale an second voyage de 
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LonisXIea Béarn, 198 iprand 
la fuite à Ik bataille de Mont- 
Ih^, 2H. 

ffarvnn ""' 

Oarrù. 

GascouB. I, 33, 213; n, 14, 1», 
20, 27, 165. 

Gaston db Foœ. Voy. Fotx, 

Oaybobsb (Jean, eeinieur de), 
un des grands barons de 
Béarn, senécbal de Béara. 
Prend part an siège de Dax, 
L 4 ; an combat livré devant 
Gniche, 86; assiste à l'entrée 
de Gaston IV à Dai, 124 ; an 
siège de Bayanne, 207 ; jouta 
au tournoi ne Barcelone, 58- 
59; prend partà la campagne 
de Navarre, 62; conduit les 
troupes béarnaiseB pendant 
l'expédition de Caetille, 224. 

tiBHÈvB (Philippe de), serviteur 
de Gaston I v. Présent à l'en- 
trâe des Français dans Sara- 
gosse, n, 189. 

GanuB (seigneur de). Voy. Hah< 

SBST. 

GâRB ( Arnaud - Guilhem , sei- 
fmeur de), maître d' hôtel de 
Gaston IV. Est présent à l'en* 
trée de Cbarles VII à Dax, 

I, 20; prend part ta combat 
devant Guicbe, 87 ; àla course 
deLabourd, 99; assiste à l'en- 
trée de Gaston IV à ûax, 124 ; 
figure dans la campagne de 
Navarre, II, 63, 

Omma. U, 130, 131, 138, 139, 
142, 153, 154. 

Bimont. II, 259. 

fîtronde |la). I, 202. 

GuïoH (Méry de). Prend part au 
tournoi de Barcelone, H, 58. 

GoioDB (Marie de), dame d'hon- 
neur de Manuerite de Foix, 

II, 253. 

GoiRAHs (Raymond de). Est en- 
voyé par Gaston du Lyon 
dans le comté de Pallars, II, 
206. 

GottdrtOHirt. I, 173. 

GouFFiiB (Guillanme), sénéchal 



de Baintonge, favori de Char- 
les Vn. Prend part au tour- 
noi de Tours, I, 197. 

Gonen jMathew) , seigneur de 
Creully, capitaine de Baveux, 
puis d'Alençon, f 1453. Prend 
part à l'expédition de Char- 
les vn en Lorraine, I, 132. 

Gbamoiit (parti de), un des deux 
.grands partis qui se dispu- 
taient la prépondérance en 
Navarre, it 36. 

— (Marie de), dame d'honneur 
de Marie de Foix. II, 216. 

GranolUTs del VaUes. II, 156. 

Ghasby (Ferrv de), lieutenant 
du comte de Nevers. Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
)97; conduit les troupes du 
comte de Nevers à la bataille 
de Castillon, H, 13; prend 
port au siège de CadilUc, 21. 

Gbant Jehan, surnom pris par 
Gaston IV pour garder l'in- 
cognito, II, 108. 

Gbève IM"" de la|. Assiste an 

fas du Rocher-Périlleux, I, 
94. 
Gboin (Aubert le). Prend part 

au tournoi de Tours, I, 198. 
Grue (la), nom d'un cheval de 

Gaston IV. I, 152, 157. 
Guieke. I, 68, 69, 70, 75, 77, 91, 

94,95,97,104,106,126,130, 

141. 
GnisB (comte de). Assiste aux 

Etats de Tonra, II, 242. 
Gvymne. I, 18, 25, 129, 132, 

133, 141, 198, 200, 201, 205, 

206, 219, 220,222; U, 2,3, 

7, 27. 29, 33, 207, 248-250, 

252, 258, 260, 262, 264, 

265. 
GuYEiniB (duc de). Voy. Fhanûb 

(Charles de). 

— (sénéchal de). Voy. Castbl- 
Min, CoETivy, Lyon (dn). 

GuzHAH (Diego de], gentilhom- 
me oragonais. 'Tué au siège 
de Barcelone, II, 166. 
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Ba (ch&teân dn), A BordMnx. 
n 39. 

fimt. n, 244. 

Hmbbbt (Jean de), seignear de 
GsuUb. Prend part âu tour- 
noi de Nancy, I, 149 i joute 
contre le comte de Saint-Pol, 
Brézé , Jacques de Lal&in, 
{&&-, est nadeBOrKamaateurs 
du tournoi de Gh&lone, 175 ; 
description de aon costume, 
177-178 ; joute contre le comte 
de ClermoQt, 181 ; contre le 
comte de Fols, 1S7-1SS ; con- 
tre Pierre de Lautrec, 191; 
contre Louig de Bueil, 192; 
contre Ferry de Lorraine, 193; 
prend part au tournoi de 
Tours, f97. 

Babcoubt [Guillaume d'), comte 
de Tancarville, conseiller et 
chambellan dn roi, connétable 
de Normandie, maître des 
eaux et forêts, f 1484. Est un 
des organisateurs du pas du 
Rocher-Pèritleux, I, 195 ; as- 
siste aux États de Tonrs, U, 
242. 

Habo (comte de}, seigneur cas- 
tillan. Faitaliianoe avec Gas- 
ton IV, U, 233. 

Hautsebourch. Voy. Belçrade. 

Hâte {Ëléonore de la). Assiste 
an pas du Rocher- Périlleux, 

I, 195. 

Hbhiu VI, roi d'Angleterre, 
f 1471. Occupe Uaulêon et le 
pays de Seule, I, 47 ; son ma* 
riage avec Marguerite d'An- 
jou, 144 ; refuse de conclure 
la paix avec la France, 222; 
envoie Talbot en Guyenne, 

II, 4; 26; est battu et blessé 
dans nne bataille contre le 
duc d'York, 30. 

— IV, roi de CastiUe, f 1474. 
Envoie des ambassadeurs i 
Charles VII à Lyon, II, 92; 
k Lonis XI, poor conclure 
une alliance avec lui, 190; 



sinie une trtm avec laFrance, 
101 : reçoit une ambassade du 
roi d'Aragon et dn comte de 
Foix,192; conaent&une trAve 
avec l'Aragon, 193; son en- 
trevne à Fnenterrabia avec 
Lonis XI, 194-195; traité 
coDcln qui lui livre la mérin- 
dat d'Betella, 196; ne tient 
pas BB promesse de livrer les 
places qu'il occupe en Na- 
varre, 197 ; sa femme Blanche 
de Navarre se sépare de lui, 
201 ; Gaston IV lui déclare la 
guerre, 222 ; refuse de lui li- 
vrer les places de Navarre, 
225 ; occupe Ban Adrian, 226 ; 
est forcé de conclure la paix, 
239. 

HiJAB (Juan d'), seigneur arago- 
nais rebelle à Jean U, roi 
d'Aragon. Le comte de Poix 
projettede l'attaquer, II, 186; 
l'armée française s'avance 
contre lui, 190; sa capitale 
Belchite est mise à sac, 193. 

HiBE (la). Voy. Viqmolbb. 

Hongrie. H, 91, %. 

HoNOBiE (roi de). Voy. Ladisub. 

— (grand sénéchal de). Voy. Po- 

LOCZÏ. 

Bastaifick. H, 138, 155. 

Hin.L (Edward), écuyer de corps 
d'Henri VI, roi d^Angleterre, 
connétable de Bordeanx. Sort 
de Bordeaux avec Talbot, H, 
15; est tué à CastUlon, 19. 

BnRAnDAva (seigneur de la). 
Voy. ToinuBiiDn. 

Hdhobifobd (Robert), loid Uo- 
leyns. Sort de Bordeaux avec 
Talbot, II, 15 ; est tué à Cas- 
tilton, 19. 



me (vicomte d'). U, 129. 

IsLB (s' de \'\. Voy. Lila. 

Iblb-Adah (Jacques de Villîers, 
seigneur de 11, prévôt de Pa- 
ris en 1461, f 1472. Livre 
combat aux Bourguignons an 
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pont de SaiDt-Gloud, II, 212. 
Uona. II, 20S. 
rstovdun. U, 208, 209. 
Jtalie. n, 214. 



Jaeobint (lea|, monastâre de Tar- 

r«gone. H, 177. 
Jàlobhbb (maréchal de). Toy. 

CULANT. 

Jbah n, roi de Gaetille, f 1454. 
8a mort, II, 29. 

— roi de Navarre, puis d'Ara- 
gon, f 1479. Marcne avec une 
armée au secours do Mauléon, 
I, 47-48; se tient à Saint- 
Jean- Pied -de-Port, 53 ; Gas- 
ton IV lui envoie deux hé- 
rauts, 54: il le somme de 
reg^ner la Navarre, bb; sa 
réponse à Gaston IV, 56-57; 
il lui envoie deux chevaliers 
pour lui offrir la paix, 58; 
réponse faite par Gaston IV, 
60-62 ; rapport fait à Jean II 
par ses ambassadeurs, 63 ; il 
conclut uneaUiance avec Gas- 
ton IV, 64; il abandonne les 



lève contre lui, n, 36-37 ; il 
appelle à son ùde Gaston IV, 
38; réception solennelle faite 
par lui à Barcelone au comte 
et à la comtesse de Foix, 40; 
déshérite don Carlos au profit 
de Gaston IV, 41 ; reçoit de 
Gaston la promesse de son 
appui, 43 ; 44 ; assiste au tour- 
noi donné par Gaston, 48; 50- 
53 ; se sépare à regret de Gas- 
ton, 59-60 ; dommage i^ue lui 
cause la place de Gams, 67 ; 
ne peut s'emparer de Lum- 
bier, 71; 75; Charles Vn pris 
pour arbitre de son différend 
avec don Carlos, 77 ; 79 ; s'en 
vientenAragoa,80; son frère 
Alfonse V meurt, 81; il lui 
BDccède en Aragon, 82; Char- 
les VII se décide à lui envoyer 



une ambassade, 83 ; ae rend à 
Valence pour la recevoir, 84 ; 
accueille Gaston IV dans cette 

ville, 85-86; fait un grand 
éloge de Gaston, 67; te prie 
de renoncer au tournoi qu'il 
organisait, 88 ; Gaston prend 
congé de lui, 89 ; son projet 
d'entrevue avec Lotiis XI, 
110; Gaston va le trouver a 
PampelnneetraméneàSaist 
Palais, 111 ; son entrevue avec 
Louis XI, 113; la ^erre 
contre les Catalans révoltés y 
est décidée, 114; 115; aban- 
donne en gage le Roussillon 
et la Cerdagne à Louis SI, 
116; nomme Gaston IV son 
lieutenant général, 118-119; 
lui envoie un héraut pour 
l'informer du siège de Gerona 
par te comte de Pallars, 131 ; 
l'Ampurdan soumis à son au- 
torité, 153; écrit i Gaston de 
marcher droit sur Barcelone, 
155 ; son ancien barbier mis 
à mort par ordre de Gaston, 
156; rejoint ce dernier à 8an- 
Andrès, 157; s'émerveille du 
passage des Pyrénées par l'ar- 
tillerie française, 158 ; sa situa- 
tion critique, 159; forces de 
son armée devant Barcelone, 
160; sortie des Barcelonais 
contre ses quartiers, 165; un 
de ses gentilshommes tué, 
166; reçoit la nouvelle de l'ar- 
rivée d une armée castillane, 
167 ; décide de lever le siège 
de Barcelone, 168; campe à 
trois lieues de la ville, Ï69; 
fait trancher la tête à Juan 
de Cardona, 172; reçoit la 
soumission des habitants de 
Tamarit, 173; assiège Tarra- 
gone,175; est supplie par l'ar- 
chevêque de ne pas donner 
l'assaut, 178; entre dans la 
ville, 179; reçoit la soumis* 
eion de Montbianch, 180 1 se 
rend à Balaguer, 181 ; puu à 
Monzon, 162; décide d'entrer 
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k SuiLsoBM, 185; entra dans 
la viUe, 186-187, 189; décide 
Guton IV & marcher contre 
Juan d'Hijar, 190; accepte 
d'être compris dans la trêve 
entre Ix>aiB XI et le roi de 
Castilie, 191 ; envoie une am- 
bassade à ce dernier, 192; 
Tient à Tudela avec Gas- 
ton IV, 193; 203. 

JoarraOY (Jean), évèque d'Ar- 
ras, cardinal d'Albi, f 1473. 
Est envoyé en Gaecogne avec 
le sire de Beaujeu, II, 264. 

JoDVBNBL DBS Ûbsinb (Gnil- 
laume), seignenr de Trainel, 
cliancelier de France. Est Eait 

trisonnier par le duc de Bonr- 
on, n, 206. 

— (Jean), arcbevéque de Reims. 
Sacre Louis XI à Reims, II, 
106. 

JoHELiàBB (Pierre de lai. Prend 

fart au toamoi de Tours, I, 
98. 

— (Renaud de la). Prend part 
aux joutes de Saumur, 1, 195; 
à celles de Tours, 197. 

Junqutra (la). U, 136. 



La Bastide-de-Séroti. U, 198. 

Ljlbb6 (Alain), gouverneur de 
Gilles de Bretagne. Assiste 
au tournoi de Saumur, 1, 196. 

Labourd. 1, 75, 78, 88, 9Î, 96, 99, 
104, 106, 126, 130. Habitants 
' . I, 68, 78, r "" 

r " 

pwt i , „ 

comté de Paltars, II, 202. 

Ladiblas le PosTBOfB, roi de 
Hongrie et de Bohême, j- 1457. 
Envoie une ambassade a Char- 
les VII, 92; demande en ma- 
riage Madeleine de France, 
93; ses fiançailles, 94; sa 
mort, 95. 



duc de Bourgogne, chevalier 



de la Toison d'or. Prend part 
aux fêtes de Nancy, I, U9; 
description de son costume, 
162-163; joute contre Ber- 
trand de Beanvan, 1 64 ; contre 
le seigneur de Lobéac, 165; 
contre Poton de Saintrailles 
et Prégeut de Coëtivy, 166; 
contre le seigneur de Genlie, 
167 ; contre Jean de Lorraine, 
168. 

LâucehjUI, nom pris par Gas- 
ton IV pour garder l'in- 
cognito, n, 108. 

L&imB (Jean de la), seigneur de 
la Brède. Assiste à un conseil 
des sei^euTs gascons à Bor^ 
deaui, II, 3. 

Langon. I, 205 ; II, 6. 

(évèque de). Voy. Bra- 



Lannet (sénâcbaussée des). 1, 76, 

78,88. 
— (ftênêchal des). Voy. Moh^ 

FBRRAHt, Petim). 
Laksac (Guillaume ou Guillotin 

de), seigneur de Dauville, 

Mesgremont, etc., capitaine 

de Lonviers et de Gaillon. 

Sort de Bordeaux avec TM- 

bot, II, 15. 
Labbocst (seigneur de). Prend 

£art au siège de Baint-Sever, 
, 30; fait partie du conseil 
de Gaston IV, 58; assiste an 
siège de Bayonne, 208; sert 
dans la campagne de Navarre, 

n, 63. 

Lad (seigneur du). Voy. Cas- 

Ladtsec (vicomte del.Voy. Fois. 

Lauxerte. II, 259. 

Laval (André de), seigneur de 
Lobéac et de Rais, maréchal 
de France, + 1485. Vient au- 
devant de Gaston IV à Nancy, 
1, 138 ; prend part au tournoi 
donné dans cette ville, 149; sa 

ëute, 164-165; accompagne 
unois au siège de Bayonne, 
209; k son entrée dans cette 
ville, 217; assiège Castillon, 
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n, 13 ; occnpe Im bastilles de 
Lonnont, 26. 

Lavbdah (Raymond •Garde, sei- 
gneur de), eénéchal de Bi- 
eorre. Prend part au si^de 
Oaz, I, 4, 9; est présent à 
l'entrée de Charles VII dana 
cette ville, 19 ; agaiste au siège 
de Salnt-Sever, 29 ; fait parUe 
du conseil de Gaston IV, 57; 
prend part ans combats de- 
vant Guictae, 72, 86; à la 
course eu Labourd, 99 ; asiate 
à l'entrée de Gaston IV à Daz, 
124 ; au siège de Bayonne, 
207 ; prend partà la campagne 
de Navarre, II, 63 ; à la cam- 
pagne de Calalogoe, 121 ; eat 
blessé au siège de Tarragone, 
177; entre avec Gaston Iv 
dans SaragoEse, 189; va au 
secours de Raymond du Lyon 
dans le comté de Pallars, 205- 
206 ; prend part à l'expédition 
de Castllle, 224. 

Lavit-de-Lomagnt. II, 2&9. 

leclours. II, 252, 260, 263-265. 

Lehoucodht (Henri de), capitaine 
au service du dnc de Guyenne. 
Défend Lectoure avec lecomte 
d'Armagnac, U, 263. 

— (Philippe de). Est un des or- 
^nisateursdes joutes de Nan- 
cy, I, 145-146; joute contre 
Gaston rv, 158-160; estoblieé 
de quitter le tournoi, 163; 

Îrend part aux ion tes de 
ours, 197. 
Léon (Jeannot de). Prend part 
Â la campagne de Navarre, 
n, 63. 
Lerida. H, 180. 
LAbid (comte de). Voy. Beau- 

HONT. 

Lebmtts (Tristan), seiçneur de 
Moulins et du Bouchet, pré- 
vôt dee maréchaux. Assistean 
siège de Bayonne, I, 207. 

Usear. n, 197; 200, 206. 

LE8CaM( Mattaieu,Beigneurde),vi- 
guier d'Oloron, un des grands 
barons de Béarn. Prend part 



an si^ de SainUSever, I, 
29 ; i la prise du fiinbonrg de 
rÂJgDilletterie,34; fait partie 
du conseil de Gaston IV, 57; 

Er«id part à la conrse eo La- 
Durd, 99; au siège de Dax, 
115; accompagne Gaston IV 
à son entrée dans cette ville, 
124; prend part au siège de 
Bayonne, 207 ; à la campagne 
de Navarre, II, 62. 
Lebcu» (M""" de). Accompagne 
Marguerite de Foix en Breta- 
gne, II, 253. 

— (Jean d'Armagnac, dit de). 

VOy. ÂKMAOHAC. 

— (seigneur de). Voy. Aidie. 
Lespabre (seigneur de). Voy. 

M0NTFBBIU.NT. 

Lebpinasse (Etienne de), cheva- 
lier, seigneur d'Esvon. Est 
envoyé par Charles Vn au 
siège de Bayonne, I, 207; y 
accompagne Dunois,2l0; est 
chargé de ia garde de l'église 
des Augustins, 213; entre 
dans la viUe avec Gaston IV, 
216; fait la campagne de 
Guyenne, II, 9; rejoint le roi 
«près la prise de Cadillac, 26 ; 
est tné an siège de Barcelone, 
166. 

Lestans (Alain de). Prend part 
an tournoi de Tours, I, 198. 

Lëvis (Jean de), seigneur de 
Vauvert, comte de Villars, 
favori de Charles VU. Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
197. 

Levrault (Geoffroy), servitenr 
du comte du Haine. I, 198. 

U60UJW. 1, 203 ; n, 20, 254, 255. 

Liège. U, 246, 247, 248. 

Lila (Gaston de), eeigneur de 
l'Isle, capitaine de Castelnan. 
Est un des chefs du parii an- 
glais à Bordeaux, U, 27. 

Luonsm (eénéchal de). Voy. 

ESTDEB. 

LntiÈRBs (le seigneur de). Défend 
fiourgee pendant la guerre du 
Bien-Public, U, 308. 
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I0* (Htoii de), muéetwl de 
BohAme. Est on des che& 
de l'ambtwade hongroiae en 
Fnace, n, 92. 

LiBuauB (GuloD, Beigoear de). 
Prend put &u eièce de Dai, 
1,3,9. 

Uupia. n, 126. 

hoaiic (maréchal de). Voy. 
Laval. 

LoHAaHE (vicomte de). Voy. Ab- 

— (JacqnsB de), seigneur de 
Montagnac. E»t fait prison- 
nier d&na Lectoure par le 
comte d'Armasnac II, 265. 

Lombardie. II, 230. 
Londres, n, 30. 
Lormoat. Il, 26, 27. 
Lorraine. I, 127, 132, 133, 173, 
174. 

— (duc de). Voy. Ahjod. 

— (Ferry de), comte de Vaudé- 
mont. Organise les fôtes de 
Nancy, I, 145-146; descrip- 
tion de son costume, 148-150; 
joute conlre Gaston IV, 155- 
156; prend part au tournoi 
de Gh&lons, 193; assiste aux 
États de Tours, II, 242. 

— (Jean de), frère du précédent 
(voir la note de la p. 167 du 
tome I). Joute k Nancy; dés' 
cription de sa < vanue 1, I, 
1S7-166; organise le tournoi 
de Ghàlons, 175; sa venue, 
176-177 ; jouta contre le comte 
de Chamy, 130; contre le 
comte de Clermont, 181; 
contre le comte de Saint- 
Pol, 182-183; contre Gas- 
ton IV, 185<186, 169 ; contre 
Pierre de Lautrec, 191-192; 
contre Hervé de Mâriadec, 
193; prend part au tournoi 
de Tours, 197. 

— (Isabelle de), duchesse d'An- 
jou, reine de Sicile, femme du 
loi René. Est présente à Nan- 
cy. L 168. 

Lotns XI, dauphin, pnia roi de 
France. Aceomp^oe Char- 



BOnexpéditionen Suisse, 127; 
sa victoire devant B&le, 128; 
raccompagne Gaston IV à 
son logis après le tournoi de 
Nancy, 170 ; suit Charles VU 
k Ûb&lons, 173; s'enfuit de 
Uauphiné en Bourgogne, II, 
91 ; apprend la mort de son 
père, 102; se dirige vers la 
France en compare du duc 
de Boui)p^ne, 103; accueille 
les anciens serviteurs de son 
père, à l'exception de quel- 

Ïies-uns, 104; se rend à 
eims, 105j est sacré roi et 
entre à Pans, 106; mande i 
Gaston rV de venir le trouver 
Incognito , 107 ; le reçoit à 
HontiU-leg-Tours, 108 ; con- 
clut le mariage de sa sœur 
Ûadeleine avec le fils de Gas- 
ton, 109; se rend à Bordeaux, 
109 ; fait célébrer le mariage 
k Baint-Macaire, 1 10 ; se rend 
à Bayonne , puis à Ortbez, 
111 ; lait baisser l'épée royale 
à son entrée ou Beacn, 112; 
rejoint Gaston IV à Sauve- 
terre, 112; a une entrevue 
avec le roi d'Aragon près de 
Baint-Palais, 113; conclut un 
traité avec lui, 114; lève une 
armée pour soumettre la Ca- 
talogne, 115 ; reçoit en gage 
le RoussiUon et la Gerdague, 
116; ses prétentions sur ces 

Ssys, 117; revient à Bor- 
éaux, 119; nomme Gaston 
du Lyon vicomte d'Iile et de 
Gauet, 129; nomme Poncet 
de Rivière capitaine des cent 
lances du sire d'Orval, 154; 
envois des ambassadeurs au 
roi de Castille, 190; informe 
le roi d'Aragon de la trêve 
conclue avec ce dernier, 191 ; 
se rend à Bordeaux, Bayonne 
et Saint-Jean -d e-Lu z , 194; 
son entrevue avec le roi de 
Castille k Fnenterrahia, 195; 



DMz.dDïGoogIc 



TABLB AHiLTTIQUZ. 



4«7 



rend une sentence arbitrale 
entre la Castille et le comte 
de Foix, 196; retourne à 
Bayonne, & Bauveierre, Les- 
car, Pau, MorUas, Tarbea et 
gagne âaint-G&udeos, 197 ; se 
rend à Toulouse, 198; assiste 
à la procession du saint sacre- 
ment, 199 ; retourne en Tou- 
raine, 199; est rejoint par 
Gaston IV, 300; lui euvoie un 
chevaucheur pour lui annon- 
cer la fuite du duc de fierry 
en Bretagne, 206 ; écrit à Gas- 
ton de se tenir prêt i marcher 
avec 6on armée, 20T; marche 
contre les seigneurs rebelles, 
soumet le Berry et aasiège 
Riom,208; traite avec le duc 
da Bourbon, 209; remoute 
vers Paria, 209 ; s'avance jus- 
qu'à Montlhéry, 210; livre 
bataille au comte de Charo- 
laiB, 211; entre dana Paria, 
212; traite avec aou frère et 
renvoie le comte de Poix en 
Béam, 213; donne la Nor- 
mandie en apanage à aon 
frère, 220 ; conquiert celte pro- 
vince, 221; envoie une am- 
bassade & Gasten IV, 221 ; le 
reçoit à Tours, 222 ; réunit les 
EtateiToura, 240-241 ; envoie 
nue ambassade au duc de 
Bourgogne, 242 ; lève le ban 
et l'arnère-ban, 243 ; ae dé- 
cide, anr les conaeila de Bakue, 
à ae rendre à Péronne, 244 ; 
y est retenu prisonnier par 
GbarleB le Téméraire, 245 ; est 
rel&ché et le suit & Liège, 246 ; 
revient à Meauz, 247 ; nomme 
Jean de Foix lieutenant géné- 
ral en Guyenne, 24S; envoie 
Gasten du Lyon à Bordeaux 
pour privemr une descente 
des Andaia, 249 : son entre- 
vue à Payravault avec son 
Mre Charles, 249; ajourne 
avec loi àGou longea, puis s'en 
retourne à Amboiae, 250 ; le 
mariage de Jeanne de Foix 



conclu malgré lui. 251 ; en- 
voie une armée en Armagnac, 
252; envoie une nouvelle ar- 
mée contre le comte d'Arma- 
gnac, 258; succès de ses 
troupes, 259-363; nomme te 
sire de Beaujeu lieutenant 
général en Guvenoe, 264 ; en- 
voie u ne nouvelle armée contre 
le comte d'Armagnac, 265. 
LouVAJN (Pierre de), vicomte de 
Berzy et dAcy, conseiller et 
chambellan du roi, f 1464. 
Prend part au si^e de Mont- 

Syon, I, 201 ; S celui de 
yonne, 210; accompagne 
Gaaten IV à la seconde cam- 
pagne de Guyenne,]!, S; as- 
siste au siège de Cadillac, 21. 
LowiB (Manaud, sei^eur de), 
vaasal de Gasten IV. Assiste 
au siège de Bayonne, 1, 208 ; 

«rend part à la campagne de 
lavarre, II, 63 ; eat cnargé de 
la garde de la ville de Conet, 

129: 

Imtmen. XI, 220, 221. 

Logé (seigneur de). Voy. Luxb. 

iumWer. II, 70-73, 75. 

Lmk (Violente de), dame d'hon- 
neur de ta reine d'Aragon. II, 
143. 

Lusigfum. I, 150. 

LcxB (parti de), l'an des deux 
partie qui se diaputaient ht 

Erépoudérance en Navarre. 
[, 36, 41, 64. 

— (seigneur de). Prend part au 
siège de Bayonne, I, 207; est 
chargé de gtuder l'église des 
Auguatins, 213. 

LcxsHBouBo (Jacmies de|, sel- 

Cur de Bicnebourg, de 
inghen et de Sainghin, 
conseiller et chambellan de 
LouU XI, i 1487. Prend part 
au tournoi de Nancy, 1, 149; 
sa joute, 162-163. 

— (Louis de), frère du précé- 
dent, comte de Saint-Pol, 
connétable de France, + 1475. 
Fait iéte à Gasten IV à son 
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•on costume, 146-147 
150; joule contre Gaston iv, 
154-155, 158; contre le comte 
de ClermOQt, 161: contre 
Pierre d'Ambolse, 162; 163; 
contre André de Lanl et Ber- 
bnnd de la Tour, 165; contre 
Poton de SaintruUes, Pré- 
sent de GoêtiTjr, 166: contre 
le seigneur de Genlls, 167; 
contre Jean de Lorraine, 168; 
remporte le prix du tournoi, 
169; suit Charles VII à Ch&- 
loDs, 173 ; sa venue au tour- 
noi de Gh&lons, 181-164 ; 
assiste aux fiançailles de Ma- 
deleine de France avec le roi 
de Hon^e, II, 194 ; marche 
sur Pans avec le comte de 
Charolaie, 209; est présent à 
Montlhéry, 210; rallie les 
BouMtuignons , 211; assiste 
aux Buts de Tours, 242 ; 244. 
Lyon, n, 77, 79, 89, 92. 

— (bailli de). Voy. Vâlpesbob. 

— JEspan ou Espagnol du|, ba- 
ron de Gelos, sngneur de 
(^mpet, vassal de Gaston IV. 
Asûste au sitoede Dax, 1, 4, 
9; i l'entrée de Charles VU 
dans cette ville, 19; an siège 
de Saint-Sever, 29 ; fait par- 
tie du conseil de Gaston IV, 
57; prend part au siège de 
Gnicae, 72, S6; à la course 
en Labourd, 99 : assiste à l'en- 
trée de Gaston IV à Dax, 124 ; 
au siège de Bayonne, 207. 

— (Gaston du), cnambellau du 
djanphin, sénéchal de Saia- 
tonge, puis de Guyenne et de 
Tontoose, f 1485. Est un des 
chefs de l'expédition française 
en Catalogne, II, 118; se loge 
avec Gaston IV à Bigeaa , 1 20 ; 
enlève le pas des moulins de 
Salses, 122-123; prend parti 



Canet, 129 ; entre dans 6e- 
rona, 140 ; prend part au siège 
de Tarragone, 177 ; entre dans 
Saragosse, 187; s'y montre 
■ te plus honneste de la feste > , 
188; est envoyé en ambas- 
sade au roi de Castille, 192; 
reste en Navarre avec Gas- 
ton IV, 193: tient garnison i 
Bayonne, SOI ; envoie du se- 
coure à son frère dans le 
comté de Pallars, 206: est 
nommé grand sénéchal de 
Onyenne, 248 ; est envoyé à 
Bordeaux pour prévenir une 
descente des Anglais, 249 ; est 
mis à la tête d'une expédition 
contre le comte d'Ârmagn&c, 
258 ; soumet le Quercy, rAge- 
nais, l'Armagnac, 259; se dis- 
pose à assiéger Lecton re, 260 ; 
soumet la Chalosse, 261 ; ap- 

5 rend la nouvelle de la mort 
uducdeGuyenne,261; entre 
dans Saint-Bever et Dax, 262 ; 
reloomedevantLectoure,263. 
Lyoh( Raymond du) ,di t le Canus, 
vicomte de Montelimar, frère 
du précédent. Est mis à la 
tête d'une expédition dans le 
comté de Pallars, 201-202; 
s'empare des diverses places 
du pays, 203;o£rre un combat 
singulier à Louis Castaing, 
204 : est blessé au genou, 204 ; 
assiège Valenda-de-Ptillars, 
205; conclut une trêve, 205; 
reçoit des renforts de son 
frère, 206. 



Hadelbdie, princesse de Viane. 

Voy. Fbamcb. 
Mahoubt U, sultan de Turquie 

(1451-1481). 8'emparedeCons- 

tantinople, U, 29. 
Hahomélans. II, 99. 
MiHiLÂ (Hardouin de). Vend 

Hontils-les-Tours i Louis XI, 

II, 106. 
Hadib (comte du). Voy. Awon. 
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HAsraaDBiuŒ , écuyer du roi 
Jean II de Navarre. Joute à 
Barcelone contre Gaston IV, 
II, 51-53. 

Majorque. U, 82. 

Màbchb Icomte de la). Voy. Aa- 

MAQSAG. 

MARaoBBiTE d'Ajhod, reine d'An- 
gleterre, {■ 1482. Son mariage 
avec Henri YI d'Angleterre, 
I, 144-145; Bon départ pour 
l'Angleterre, 172. 

HARanBBiTE D'ÉaoasE, dauphine, 
fille de Jacques I*', feDime 
de LoiÙB XI, f 1445. Assiste 
aux fâtes de Nancy, I, 168. 

Marie d'Anjou, reine de France, 
femme de Charles VH, f 1463. 
Assiste aui fêtes de Nancy, I, 
168: reçoit & Cbinon la visite 
de Gaston IV après la mort 
de Charles Vn, n, 102 ; ses 
droits sur le RoussUlon et la 
Cerdagne, 117. 

JfawonTlI, 42,224, 161. 

— (gouverneur de). Voy. Bbn- 

OUET. 

Marlignas. U, 10, H. 

Martorell. U, 180. 

Meu (le). II, 259. 

Mas-âe-Verdun. Il, 259. 

Massues (Gobert des). Prend 
part au tournoi de Tours, I, 
198. 

Matbaoo. Voy. GoDDH. 

Hadoodvbreb , capitaine de 
francs -archers. Conduit les 
francs-archers dans la cam- 
pagne de Catalogne, U, 118. 

Maulion. I, 41-50, 53, 55, 65, 
68, 69, 75, 126, 130, 141. 

— (seigneur de), sentllhomnie 
fuxéen. Assiste à l'entrée de 
Charles VU à Daz, I, 19; 
au siège de 8aint-9ever, 30; 
au combat de Guiche. 86; an 
siège de Bayonne, 207 ; prend 
part à la campagne de Na- 
Tarre,II, 63 ; reçoit Gaston IV 
à Prat, 198. 

UAnPAs(seigiienr de). Prend part 
au tournoi de Tours, I, 197. 



JTauvMin. II, 259. 

Maxèra. U, i98. 

Miato!. U, 246, 247. 

Midoc. II, 8, 10. 

Mehitn-aur-Tèvre. U, 97. 

Mehdh (seigneur de). Prend part 
à l'expédition dans le coffllé 
de Paflars, H, 202. 

Mbjhorb (Jean le), sire de Bou- 
clcaut. Assiste au tournai de 
Saumur, I, 196; à celui de 
Tours, 197. 

ManoOGA (Alvaro de), capitaine 
castillan. Allié à Juan d'Hi- 
iar, n, 190. 

Mëriadec (Hervé de), gentil- 
homme breton de l'hétel du 
duc de Bourgogne, chevalier 
de la Toison d'or. Prend part 
au tournoi de Chftlons, I, 
192. 

Mêbitbih (seigneur de), baron 
béarnais, vassal de Gaston IV. 
Assiste au siège de Saint-Se- 
ver, 1, 29; fait partie du con- 
seil de Gaston IV, 57; prend 
part au combat de Guicbe, 
86; i la course en Labonrd, 
99; est présent à l'entrée 
de Gastou IV à Dax, 124: au 
si^e de Bayonne, 207 ; fait la 
campagne de Navarre, II, 63. 

— (Jeannot de). Prend part à 
l'expédition dans le comté de 
Palfars, H, 202. ' 

MsssiaHAC (seigneur de). Capi- 
taine français pendant la cam- 
pagne de Catalogne, II, 118. 

UiOLOB (G .-A. de Beon, sei- 
gneurdej,vassaldeGaBtonIV, 
gouvemeurde Castelbon et de 
Ciutat. Prend part au si^e de 
Bayonne, I, 208 ; à lo cam- 
pagne de Navarre, n, 63: 
vient au secours de Raymond 
du Lyon dons l'expédition 
contre le comte de Pallars, 
205; conclut une trêve avec 
ce dernier. 206. 

Milan (duc ae). Voy. Sporea. 

jr>7I<u. H, 126. 

Minorqut. II, 82. 
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(Mignenr de). Voy. 

M^^. U, 259. 

HnuDMonr (Pierre de), uigneur 
de Bonteilller, attaché k la 
peraonne da comte d'Btam- 
pea. Prend p— ' — '"■- ^- 
Nancy, 1, 14^. 

Mincottrt. 1, 137. 

jrJM(pBTBde). U, 69. 

HoDioi (comte de). Voy. Ca- 

UoLBTWB (lord). Voy. Hmffia- 

VOBD. 

HomÀUwn (Rarmond-Aniand 
de), écoyer de Gaston IV, 
pnts du prince de Viane. 
Prend part à La campagne de 
NaTarre, II, 63. 

Moneada^-ReùBoch. U, 166, 157. 

Moneadt (château de|,àOrthez. 
I, 11. 

Monelar. H, 259. 

Momneio. U, 156. 

Hohpieàt (Gnillanme de). Pré- 
sent à l'entrée de Gaston IV 
à Sangosse, n, 189. 

HomAFnuuiT (dame de). Voy. 

GHtTBADBUAKD. 

MoHTAaHÂO (eelgnenr de). Voy. 

LOIUOHB. 

MoNTAOUT (seignem^ de), baron 
béamaÎB. Asslsle an siège de 
Bayonne, I, 208 ; à l'entrée 
de Gaston IV à Saragosie, II, 
189. 

HoRTAOtn-LB-BLAKa (seignenr 
de). Voy. Braohbt. 

HoNTUTRUG (seigneurde). Prend 
part an sièRe de Bayonne, I, 
207. 

Jfontauhm. 1,22; U, 259. 

— (Jean, sire de), seigneur de 
Romilly, maréchal de Bre> 
tagne, conseiller et chambel- 
lan de Louis XI, amiral de 
France, + 1466. Conduit les 
Bretons à la bataille de Gas- 
tilion, II, 13; se distingue 
dans cette naUiUe, 18 ; rejoint 
Charles VII devant fiordeanx, 
26 ; conseille au dauphin de 



MoiiTBnoK(Gnlcl _ 

part an tournoi de loars, I, 
197. 

— (Louis de). Tue le prince de 
viane dans nu tonntol à lA- 
honnie, II, 254. 

Mmtbtaneh. U, 179. 

Monttuq. a, 259. 

Mont-d^Marsan. I, 41, 44, 219; 
U, 256, 258. 

MoirrâLiMAa (vicomte de). Voy. 
Ltqx (Raymond du). 

MoNTBBA (giund maître de). 
Prend part au tournoi de Bar- 
celone, U, 58 ; accompagne le 
roi d' Aragon au siège de Bai^ 
celone, 157; est envoyé en 
ambassade au roi de GastUle, 
192. 

MwiTBapAii (Mathieu d'Espagne, 
seigneur de), ■{■ 1475. Prena 

Eart au siège de Baint^ver, 
, 30; à celui de Bayonne, 
207; i la campagne de Na- 
vaire. II, 63. 
MoiiTBBoaiBo(seignear de) . Prend 
part i la campwie de Na- 
wre,n,63. 
ttont/errant. H, 26. 

— (Bertrand de), seignenr de 
Gassac, d'Aquigny tH de 
Venues , conseiller du roi 
Henri VI. Capitaine de Bouiv, 
I, 203) est un des chefs du 
parti anglais à Bordeaux, n, 
3; sort de Bordeaux avec Tal- 
bot, 15 ; se retire à Gastillon 
après la bataille, 19. 

— (François de), seigneur d'Uza 
et de Belin, sénéchal des Lan- 
oes, capitaine de Dax. S'en- 
gage à rendre Dax à Char- 
fes vn, I, IS. 

— (Pierre de), soudlc de la Trau, 
seignenr de Lesparre, -j- 1455. 
Est un des chefs an parti 
anglais à Bordeaux, II, 3; est 
envoyé par les Bordelais en 
Augtelerre pour demander du 
seocmre, 4 ; sort de Bordeaux 
avec Talbot, 15; se retire à 
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CastiUon après la bataille, 19 ; 
est banni par ordre de Cbar- 
lee VU, 29. 

MoRTPBaKUfT (bailli de). Voy. 
Taladhbbse. 

HoHTFEULT (GnillaameVI, mar- 
quis de), f 1483. Envoie une 
ambassade poar demander la 
main de Marie de Foiz, II, 
314; Tient la recevoir au delà 
du PC, 216; son éloge, 217; 
perd sa femme ; sa douleur, 
218; se remarie avec Elisa- 
beth Sforza, 219. 

— (marquise de). Voy. Foix. 
MonlfoTt. U, 259. 
MotrasABCON (seigneur de). Voy. 

ToDH (la). 
HoHTQLAT (seignenr de|. Voy. 

B DDE AD. 

Moniguiaufn. H, 261. 
Mon^uyon. I, 201. 
MtmtOi-Us-Tmri. H, 96, 106, 

108. 
Montlhiry. n, 210, 212. 
Montivçim. U, 206. 
MontptllUr. II, 79. 
Montvebtiig. U, 203. 
HoNTBBUiL (seigneur d«). Voy. 

CODsmOT. 
Mont-Mint-Uiehtl. U, 221. 
Jfonfon-y-Pou, II, 182. 
Mores. II, 47, 50, 99. 
Horisques. 1, 109. 
iforloaj. H, 197. 
Marianne. II, 253. 
Mots (la), n, 259. 

— (Jean de la). Prend part à 
L'expédition dans le comté de 
Palhrs, n, 302. 

Mwlita. n, 91. 

MoDV (seigneur de). Voy. Sotb- 

Mwet. Ù, 198. 

N 

Nancy. I, 128, 129, 133, 134, 
136, 137, 139, 142, 143, 144, 
145, 156, 163, 172, 173. 

Nantit. U, 253. 254. 

JVopfoj (royaume de). H, 81, 82. 



ÂRÂOON. 

Nùrbimn». IL 79, 11&, 120. 

— (vicomte dej, Voy. Fou. 
Njlvailleb (seigneur de). Voy. 

Gabhaimu. 

— (Arnaud -Guillem de). Est 
envoyé par Gaston du Lyon 
dans le comté de Pallars, II, 
206. 

- (Navarrot de). Entre dans 
«avec Gaston IV, n, 



— (le Mérot ou bitard de) . Prend 
pari & la campagne de Na- 
varre, n, 63. 

Navarrais.!, 42, 47, 68; H, 63, 

65, 66, 67, 72, 73, 157. 
Savarrt. II, 36, 40-43, 59, 64, 

66, 77, 79, 80, 85, 112, H3, 
159, 190, 193, 196, 197, 200, 
201, 216, 223-225, 231, 239, 
240,256,257,267,268. 

— (connétable de). Voy. Ba^n- 
MOXT, PaaàLTA. 

— (roi de). Voy. Jbah H. 

— (reine de). Voy. Exbiqdbe. 

— (Blanche de), reine de Ga»- 
tille, femme de Henri IV, 
■J- 1464. Douaire prétendu par 
son mari, II, 196 ; est amenée 
par Gaston iV en Béam, 201 . 

— (don Carlos de), prince d« 
Viaue, primogénit d'Aragon, 
Sis aine de Jean U, -f 1461. 
Se révolte contre son père, II, 
35-36; son ingratitude envers 
Ini, 37; Gaston IV appelé 
pour lui résister, 38 ; est plus 
puissant que son pore sn Na- 
varre, 40; est déshérité par 
son père, 41-42; promesse 
faite par Gaston IV de le com- 
battre, 43 ; ses partisans oc- 
cupent Saint-Palais, 63 ; son 
lieutenant Jean de Beaumont 
marche contre Gaston IV, 71 ; 
il quitte lui-même la Navarre 
et vient à I-yon, 77 ; demanda 
à Charles VU d'intervenir en 
sa faveur, 78 ; il l'obtient, 79 ; 
ne tient pas sa promesse de 
se con&rmer à l'arbitrage dn 
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roi de France, 80 ; gagne Bar- 
celone, 80. 
N« VAUB (Bl tonora de) , comteue 
de Foix, pnli reine de Navarre 
en 1479, femme de Gaston IV, 
i 1479. I, 47 ; n, 36 ; accom. 

rie Gaston IV a Barcelone, 
ion entrée dana la ville. 
39 i aesiste au tournoi donne 
par son mari, 48 ; quitte Bar- 
celone, 60; se rend à Sao- 
gaesa, 75 ; ses enfants, 75; r^ 

g lit A Tndeia la visite de 
utOQ IV, 89; séjourne en 
Béam et dans le comté de 
Poix, 102; se rendàBayonns 
auprès de Louis XI, 194; as- 
siste à l'entrevae de Puenter- 
rabia, 195; reçoit le roi &Sau- 
veterre, 197 ; reste en Navarre 
avec ses plus jeunes enfants, 
201 ; reçoit la nouvelle de la 
mort de son fils aîné, 356; 
assiste son mari à ses derniers 
moments, 266. 

NanarreruB. II, 251 . 

N&VARBOT (seigneur de). Prend 
part an combat de Guiclie, 

Niiouiàn. U, 42, 79. 

— (sénéchal de). Entre avec Gas- 
ton IV dans Barasosse, II, 
189. 

Nuiouis (duc de). Voy. Auu- 

eHiO. 

Smifchdteau. 1, 137, 173. 
Nbvbu (comte de). Voy. Boni- 

OOOHI. 

Nicolas V (Thomas de Sar- 
zanne), pape, f 1455. Célèbre 
le mariage de Frédéric m 
avec Eléonorede Portugal,!, 
S20 ; envoie en France te car- 
dinal d'Bstouteville et le car- 
dinal Orslni en Angleterre, 
221 ; sa mort, II, 30. 

JKorl. H, 249. 

Naui (le selnieur de), vassal de 
Gaston IV. Prend part an 
combat de Goiche, 1, 87 ; à la 
campagne de Navarre, II, 63. 

Ifogaro. U, 261. 



Ifogmt-la-aoi. U, 200. 
Normanàii. 1, 132, 199, 222; H, 

210,220^21. 
— (dacde).vo7.FKAiioB(Gharlea 

^ (sénécbal de). Voy. BwtsÈ. 

NoKTHmtBBBLAND ( comte de). 
Tué dans une bataille contre 
le duc d'Yorlt, n, 30. 

l(otr»-Daint-(U-ia-VicMn, prèa 
Senlla. U, 247. 



OliU. U, 194, 201. 

Ombrien liteau de I'), à Bo^ 

deauz. II, 5. 
Omi. U, 136. 

— (Bernard d'), chevalier rons- 
sillonoais , au service de 
Louis XI, sénéchal de Beau- 
caire^ouverneur de Ronssil- 
loQ. Est fait prisonnier w 
ordre du duc ne Bourbon, II, 

OrMoiw. U, 220, 221. 

— (Charles, duc d'I, i 1465. 
Assiste aux fianeaitlet de Ma- 
deleine de France avec Ladis- 
las de Hongrie, U, 94. 

— (Jean d'), comte d'Aogon- 
léme. Prend part au siège de 
Montguvon, I, 201 ; accom- 
pagne uharles VU en Ton- 
raine, II, 2 ; assiste aux Gan- 
çailleide Madeleine de France 
avec Ladlslasde Hongrie, 94. 

— (Jean, b&tard d'), comte de 
Dunois, i 1468. Vient au- 
devant de Gaston IV à Nancy, 
I, 138; lui fait fdte, 142; 
suit Charles VU à Cb&lons, 
173; assiège Hontguyon, puis 
Blaye, 301; assiège Boura, 
203 ; reçoit ta soumission de 
Liboume, 203 ; assiège Fron- 
sac, 204; s'en empare, 205; 
assi^ Bayonne, 209; re^it 
les habitants i composition, 
214; entre dans la ville, 215- 
216; assiste à l'entrevue de 
Louis XI et du roi de Gas- 
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UUe, n, 195; te rejoint & 

Etampeg mad&nt la guerredu 

fiien-PQDlic, 209 ; assiste aux 

États de Tours, WZ, 
Oklëams (Uarie d'), femme de 

Jean de Foiz, vicomte de 

Narbonne. Q, 76. 
Obsini (Latino), arcfaeTAqne de 

Raveane. IJegat du pape en 

Angleterre, 1, 321. 
Obthb (vicomte d'). Voy. Abphb- 

HOHT. 

Orthex. 1, 97, 105, 107, 112, H*, 
115, 125, m, 219; U, 111, 
112, 271. 

OavAL (sire A"). Voy. Albbbt. 

Osierain. U, 113, 115. 

Oitabaret [phje à'). H, 69. 

Ostabat-àsme. H, 224. 



Pallart (comtd de), n, 201,203, 
205. 

— (Hugues- Roeer, comte de), 
général en chef de l'armée 
catalane insurge contre te 
roi d'Aragon. Assiège la reine 
d'Aragon dans GertHia, n, 
129-130 ; s'empare de la ville, 
sauf dn château, 131; 132; 
envoie 2,000 hom mes défendra 
le pas du Perthus, 133; ap- 
prend l'arrivée du comte de 
Foix, 137; se retire de Gorona 
sur Hostalricb, 138 ; ses mau- 
vaises intentions sur la reine 
d'Aragon, 140: 143; s'apprôte 
& livrer bataille près de Tor- 
roella, 144-146; dispose son 
armée au flanc d'une mon- 
tagne, 147; prend la fuite, 
149; retourne à Barcelone, 
150; envoie Loois Castaing 
défendre le comté de Pallare, 
202 ; 205, 206. 

— (Jeanne de), sœnr du précé- 
dent. Conseille aux villes du 
comté de Pallars de se rendre 
à Gaston IV, U, 203. 

Pamiers. U, 198. 

Pampelune. I, 64; U, 71, 72, 



111-113, 194, 201, 224, 235. 
Panadèt. II, 170, 172. 
Paris. U, 31, 96, 103, 106, 209, 

212, 220, 243, 244, 246, 248, 

251. 

— IprévAt de). Voy. Islb- 
AnAM (L'). 

Passau (evèque de). Est envoyé 
en ambassade à Charles VU, 
n, 92. 

Pau. I, 143; n, 197. 

Pavù. U, 2l7. 

PBNTHiiTBE (comte de). Voy. 
Blois. 

Per<ata. U, 225. 

— (Pierre de), connétable de 
Navarre, chef du parti agra- 
montais dans ce pays. Accom- 
pagne le roi d'Aragon au siège 
de Barcelone, II, 157. 

Ptramea. n, 203. 

PÉaiooBD (comte de). Assisteanx 
États de Tonrs, II, 242. 

Pironne. U, 244. 245. 

Perpignan. II, 123, 126, 129, 131. 

Perthui (le pas du). U, 131-132, 
135-138, (54. 

pBTn.0 (Robin) on PrriLLOOH, 
homme d'armes écossais, sé- 
néchal des Lannes. Prend 
part au siège de Dax, I, 3; 
conduit 200 lances royales au 
siège de 8aint-8ever, 31 ; 

Erand part à la prise dn fan- 
on^ de l'Aiguilletterie, 35; 
assiste au siège de Bayonne, 
206; à l'entrée dans cette 
Ville, 217 ; à la bataille de Cas- 
tillan, U, 13, 

PmLiFFE LE Bon, duc de Bour- 
gogne, Voy, BonaaooNB. 

Picardie, l, 166; U, 244. 

Pœrbb (Simounet}, page de Gas- 
ton iV. Monte le premier à 
l'assaut de Villafranca-del- 
Panadès, U, 170; est mis i 
mort par les habitants, 171. 

P» (chevalier du) aux pommes 
d'or. Nom adopté wir Gas- 
ton IV au tournoi de Barce- 
lone, U, 44, 45, 48-59. 

Plakblla (Ramon de) , chanoine 
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de Barcelooe. GomiD&ade lea 
C&talaiu ftn pu da Perthos, 

n, m. 

Pâ{\e). U,216. 
Pobla-de-Stgur. II, 203. 
PoiUon. Voy. Position. 
Poititri. 1, n. 
Porron(>Ànéch&]de).Voy.BBAU- 

MORT^BaÉiÉ, GaussoL. 
Poli (William de la), comte, 

marqniB, pub duc do SnSolk, 

Srand maître d'bôtel du roi 
'Angleterro. £st «nvoyé ea 
ambaaaada eo Frauce, 1, 144. 

PoLOOiT (comte Ladielai), grand 
•énéchal de Hongrie. Est en- 
voyé en ambaaude & Char- 
les VU, II, 92; aaaca Made- 
leine de Fnnce i Ladisl&s de 
Hongrie, 94. 

Pont (Nicolas, marquis de), plus 
tard duc de Galabre et de Lor- 
raine, t 1473. Assista sux 
ÉUts de Tours, n. 242. 

Pont-Audemer. Il, 220. 

Pont-de-l'Archt. H, 220, 221. 

Pontoùe. II, 220. 

[*OBTB (Gilles de la). Prend part 
au tournoi de Tours, I, 198. 

PoBTnOAi. (roi de). I, 220. 

— (Eléonore de). Boa mariage 
avec Frédéric III d'Autriche, 
I, 220. 

— (Isabelle de), duchesse de 
&)urgogne,filledaroi Jean I*', 

JUTÎ. 1, 172; vient trouver 
harles VII à Ch&ions, 173; 
conclut un traité avec la roi 
René, 174; fêles données en 
son honneur, 175. 

Pouilbm.l, 96, 98, 101, 106, 130. 

Pbadbs (comte de|. Accompagne 
le roi d'Aragon au siège de 
Barcelone, II, 157, 

Prattt'Bonrgpûi. II, 198. 

Pbovbno (sénéchal de). Envoyé 
en ambassade en Aragon, U, 
84. 

Puig-Gns. H, 180. 

Pvyeatguier. Il, 259. 

Pdy-Gdilbbh (le sire de), sei- 
gneur gascon du parti anglais. 



Sort d« Bordeaux avec Tal- 
bot, U, 15; est tué à CastU- 
ton, 19. 

PuvravauU. H, 249. 

PjfrétUet. U, 69, 112, 268. 



Rabaiubs (Jean de), capitaine de 
francs-archers. Prond part & 
la campagne de Gataiogne, 
H, 118. 

Ri.BAT (Roger, seignenr de), vas- 
sal de Gaston IV. Est présent 
i l'entrée de Charles VU & 
Daz, 1, 19; an siège de Saint- 
Sever, 30 ; au combat de Gui- 
che, 86 ; an siège de Bayonne, 
207 ; prend part à la campagne 
de Navarre, H, 63 ; est envoyé 
par Gaston du Lyon dans le 
comté de Pallars, 206. 

Rahbfort (seigneur de). Voy. 

EsPkOHK. 

R4nz4H (seigueor de). Voy. Ah- 

OBVIK. 

RAYMOmiET (le capitaine). Prend 

fiart k la campagne de Cata- 
ogne, II, 118; comoiande 
20 lances 121; entre avec 
Gaston IV dans Gerona, 140 ; 
se distingue au siè^e de Tar- 
ragone, 177; y est grièvement 
blessé, 177; entre dans Sara- 
gosse, 187. 

RaxiUy. II, 90. 

Reilhae. U, 259. 

Rritru. I, 136; H, 103, 105. 

— (archevêque de). Voy. Joc- 
VENEL DBS Uiisnis. 

Bioie (la). I, 22, 25. 

RiOAUD (seigneur de). Voy. Ab- 

tUOAO. 

fticBBKOHT (Arthnr de). Voy. 

BasTAOïB. 
Rœoz (évéqne de). Voy. Bazil- 
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Biom. n, 208, 209. 

AioudJlM. U, 125, 136. 

RiviÈiiB(PoncetouPonchonde), 
conseiller et chambellan du 
roi, bailli de Montférraad et 
d'UsBOQ, f après 14ST. Sert 
an siège de iJai, I, 3, 9 ; as- 
siste à l'entrée de Charles VII 
daDB cette ville, 19; lieute^ 
nant de la compagnie du aire 
d'Orval pendant la campagne 
de Catalogne, II, 154; entre 
dans Baragosse, ISS; est ea- 
voyé en ambassade au roi de 
Castille, 192. 

Rhâne (le), U, 79. 

Roea (la). U, 136. 

Rocaberti. II, 136. 

— (JoEFre, vicomte de), seigneur 
catalan. Défend le pas du Per- 
thus, n, 134. 

Roqhbpout (Hugues de), sei- 
gneur d'Ailly, conseiller et 
chambellan de Louis XI. Est 
Miprisonnierà Lectoure, H, 
265. 

ftOGHEFoucAULD (Ajmard de la), 
BeigneurdeMontbazon.Prend 

(art au siège de Montguyon, 
, 201. 

Rochelle (la), n, 249. 

Roeher-Ptrilleux (le paedu), tenu 
eu 1446 entre Razilly et Cbi- 
non. 1, 194. 

RoDBZ (sénéchal de). Voy. Sdlly. 

Rome. I, 220. 

Roneeoavx. IL 69, 193, 224, 268, 
270. 

RoocK (Antoine), capitaine de 
francs-archers. Prend part à 
la campagne de Catalogne, II, 
118. 

RoQUBTOBT (Jean de), prévAt de 
Pamiers, juge-mage du comté 
de Foix. Accompagne Gas- 
ton IV au siège de Bayonne, 
1,208. 

RonAULT (Joachiml, seigneur de 
Boismenard et de Gamaches, 
écuyer d'écurie du roi, maré- 
chal de France, f 1478. Prend 
part au tournoi de Tours, I, 



197: au sitee de Blays, 202 ; 
entre dans Bayonne, 217; est 
envoyé en Gujienne, H, 6; 

Crena part an siège de Castil- 
m, 13; est désarçonné à la 
bataille de Castillan, 16; dé- 
fait les Bonrguignons au pont 
de Saint-Cloud, 212. 

Rouen. Il, 220, 221. 

RorBRODE [sénéchal de). Prend 
part à la campagne contre le 
comte d'Armagnac, U, 258. 

Rouaillon. II, 82, 116, 117, 119, 
129, 131, 132, 153, 154, 159. 

Roux (Olivier Le), notaire et 
secrétaire du roi, conseiller et 
maître des comptes en 1464, 
vicomte de Valognea. Est en- 
voyé en ambassade avec Gas- 
ton IV en Aragon, II, 84. 

RvB (seigneur de). Voy. Avdie. 



Sabartis. R, 223. 

Saint-ÂTfumd. H, 208. 

Saint-André (église), à Bor- 
deaux, n, 255. 

Saint-Avit. U, 259, 

Saint-Belin (Geoffroy de), che- 
valier, seigneur de Saxefon- 
tftine, bailli de Chaumont, 
chambellan du roi, f 1465. 
Prend part au siège de Blaye, 
I, 202 ; accompagne Dunois 
au siège de Bayonne, 210; 
est envoyé en Guyenne sous 
le comte de Clermont, II, 6; 
rejoint Gaston IV en Médoc, 
8 ; assiste au siève de Cadil- 
lac, 22; sa querelle avec Jac- 
ques de Chabannes, 23; est 
mandé par Louis XI à Etam* 
est tnè à Montlhéry, 



ffi: 



U. 

Sainte-Catherine-de-Barbmmve. 
U, 35. 

Sainl-Gimtd. U, 210, 212. 

Sainte -CoLOHB (Bernard, sei- 
aneur de), chfttelain de Mau- 
léon pour Gaston IV. Prend 
part au siège de Saint-Sever, 
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camp«(5n€ . __, 

se diitingne & l'assautile Vil- 
laTntnca-del-PaiikdëB, 470; 

Erend part à l'expédition en 
astilie, 2!5; accompagne 
Marguerite de Foix en Bre- 
tagne, 253. 
Saiht-Giiico (Arnaud, seigneur 
de), seigneur landais au ser- 
vice de rAnglelerre. Béduit 
les habitanU de D&z, I, 37 ; 
est au des défenseurs de 
Saint-Bever, 33 ; est requis de 
porter secours à la place de 
Gniche, 74 ; y conduit un ren- 
fort avec Georges Soliton, 76. 

— (Jeanne de), dame d'honneur 
de Marguerite de Foix. II, 254. 

Saint-Denis-en-Pranee. II, 271. 
&itRl-£mtlion. n, 19, 20. 
Saintes. I, 205. 
Saint-Esprit, faubourg de Bayon- 

ne. 1,211,218. 
Saint'Plormt. n, 97. 
Saint-Flour. II, 107. 
Saint'Gaudttu. II, 197, 198. 
SaintSeorgu, cri de guerre des 

Anglais. I, 92. 

— (seignenr de). Bst tné an 
siège de Barcelone, H, 166. 

Saint -Jean-de-Lui. I, 99; II, 
191, 194, 195, 

Saint-Jfan-Pied-de-Pnrt. I, 54 ; 
II, 224. 

iSotnt-Uon, faubourg de Bayon- 
ne. I, 209, 210. 

Saint-LiiUr. II, 198. 

Sairtt-Maeaire. I, 2051; U, 6, 110. 

Sainte-Marie. II, 126. 

Saint-Martory. U, 198. 

Sainte-Meré. II, 259. 

SAntTONOS (sénéchal de). Voy. 
Lyon (Gaston dul. 

Saint-Palaù. II, 63-69, 111, )I3, 
115, 223, 224. 

Saint-Paul (seigneur de). As- 
siste à l'entrée de Charles VU 
à Dax, I, 18; prend part au 
siège de Daz, 30; fait partie 



dn conseil de Gaston tV, 58 ; 
prend part an combat da Gni- 
che, 86; i la course de la- 
bonrd, 99; est présent à l'en- 
trée de Gaston IV à Dai, 124; 
an siège de Bayonne, 207. 

BAn*T-B£ (^Àogerot dej, bailli de 
Labonrd pour le roi d'Angle- 
terre. Défend Saint -Sever 
contre Gaston IV, I, 33; est 
prié de secourir Guicbe, 74 ; 
marche vers cette place, 78; 
96 ; s'Échappe après le com- 
bat de Gulcne, 97 ; s'enferme 
dans Bouillon, 9S; voit ses 
domaines ravagés par Gas- 
ton IV, 100; est assiégé dans 
Ponillon, 101 ; réuBsit à s'en- 
fuir et gtigne Bayonne, 103. 

Saift-Pol (comte de). Voy. Lo- 

ZEHBODBQ. 

Saint-Ptmrfain. II, 208. 

Saint-Priest (chftleau de). II, 79. 

S ADjTB AILLES (Jean dit Poton, 
seigneur de), bailli de Berry, 
maréchal de France, f 1461. 
Va au-devant de Gaston IV 
à Bar-le-Duc, I, 136; prend 
part aux fêtes de Nancy, 149; 
ea joute, 165: sa compagnie 
au siège de Bayonne, 207; 
reste à Bordeaux après la con- 
quête, II, 29. 

Satnt-Sever. I, 22-28, 31, 40, 
42,44, 126, 130; U, 261, 262. 

Salas, n, 203, 204. 

Salmb (Arnaud de), capitaine 
de Leucale. Est chargé de la 
garde de Salses, U, 124. 

Sallb (seigneur de ta|. Aasiste 
au siège de Salnt-Sevar, I 30 ; 
à l'entrée de Gaston IV à Dai, 
124; au siège de Bayonne, 
207 ; prend part à la campa- 
gne de Navarre, II, 63. 

— (Jeannot de la), dit Terrible. 
Assiste au siège de Baint- 
Sever, I, 30; est grièvement 
blessé an siège de Tarnigone, 
II, 177. 

— (Henauton de ta). Prend part 
au siège de Daz, I, 3; & ce- 
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Ini 4e SUnt-BeTer, 30; ta 
combat de Ouiche, 86: i la 
campagne de Navarre, U, 63 ; 
à l'entrée de Gaston I V à 8a- 
ragosBO, 169. 

Sallent. U, 203. 

So(*M.n, 121, 123,124,126,128. 

Balte (Inès de), dame d'hon- 
neur de MariedeFoiz.il, 216. 

Su.ncB8 (Louis U, marquis de), 
f 1504. Reçoit Marie de Foiz 
dans ses terres, 11,217. 

SanÀdrian. U, 22&-227. 

San~Àndréi-iU-Palomar. H, 157- 
159. 

San Celoni. Q, 156. 

Sangutsa. Il, 75. 

San Vicmte. II, 70. 

Saragoiit. U,168, 1S3, 185, 186, 
190, 192. 

SARAflOBSB (archevâgae de). Est 
eoToyé par le roi d'Angon 
en ambassade au roi de Css- 



Samettrre-de'Béam. II, 61, 62, 
64, 69,-U2, 113,115, 197,222, 
224. 

Batois (Amédèe, dnc de). II, 
207. 

Secbète-Fobét (la dame de la|. 
n, 44, 45, 49, 51,54,56,58. 

5«M (la). 3,209,220. 

Sbllbb (seigneur de). Assiste au 
siège de Dax, I, 207; prend 
part à la campagne de Na- 
varre, II, 63. 

Stmlis. II, 246, 247. 

Sesous (Bernard de). Bet en- 
voyé parGaston du Lyon dans 
le comté de Pallars, II, 206. 

Sbbsbb ( seigneur de ). Prend 
part au siège de Bayonne, I, 
208; à la campagne de Na- 
varre, II, 63. 

SF0H2A (EUsabetbl, fille de Fnn. 

f)ie Sforea, dnc d6 Milan, 
pouae Guillaume TI, mar- 
quis de Hontferrat, n, 219. 
— (Oaléas-Marie), duc da Mi- 
lan, frère de U précédente. II, 
219. 



Sicile. U, 82. 

Bicii^ (roi de). Voy. Aijou. 

— (reine de). Voy. Âkaocii, Lob- 

Sigoan. n, 120. 

Bouton (Geôles) ou mieux 
6wn.LYnaT0N, capitaine an- 

Slais en Guyenne. Commande 
ans ta Réole, I, 22; vient 
an secourt de Guiche, 78. 
BoMEBSET {duc de). Voy. Bbad- 

^ (bâtard de). Commasde dans 
Bordeaux, n, 26. 

SoT^. U, 197. 

Sort, n, 203. 

Souvigny. n, 92. 

BoYEcouRT (I»nis de), seigneur 
de Mouy et d'EscuviUy, oailli 
do Vermandois, -j- 1469. Prend 

fart au tournoi de Tours, L 
97. 

Stebnbem ( Zdenelc de ) , ael- 
goenr hongrois, envoyé en 
ambassade a Charles VII, IL 
92. 

Sdpfolk (duc de). Voy. Pou. 

SuLLT (Guillaume de), seigneur 
de Vouillon, sénéchal de Ror 
dez. Prend part à la cam- 
pagne contre le comte d'Ar- 
magnac, II, 258. 



Taboub (Guillaume), capiuine 
de francs-archers. Prend part 
à la campagne de Catalogne, 
n, 121. 

Tafalla. H, 194,201. 

Taiilebourg. I, 219, 220. 

Talarn. II, 203, îOi. 

Talaubbbbb (Bstevenot de), dit 
de Vignoles, bailli de Uont- 
ferrant, sénéchal de Carcas- 
sonne et de Béziers. Rejoint 
Charles VU devant Bordeaux, 
II, 26; prend part à l'expédi- 
tion de Catalc^e, 116; com- 
mande l'avant-^rde, 120; 
entre avec Gaston IV dans 
Gerona, 1 40 ; dans Saragosse, 
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187; Mt blesié bu sibge da 
Belchlte, 192. 

Talbot (John, aire de), comU 
de BhrawBbnry et de Wef- 
ford, f 1453. Débarque à Bor- 
deaux avec une année an- 
glaiae, II, 1; s'empare des 
places dea environs, 6; en- 
voie défier le comte de Gler- 
mont, 9; occnpe MarUgnas, 
10; se retire & Bordeaux, 11 ; 
sort de la ville pour marcher 
contra les Francs, 14 ; force 
de Bon armée, M; s'apprête 
k livrer bataille k Castillon, 
16; ton r61e dans le combat, 
17; est tué, 18-19; S9. 

— (JohuI, baron de l'Lsle, fils 
du précédent, -1-1453. Eittaé 
k Castillon, II, 18-19. 

Tamarit del Mar. U, 173-173, 
175. 

TARCAaviiLB (comte de). Voy. 
Habcodbt. 

Taratam. II, !23. 

Tarbts. n, 197. 

T&BBis (évèque de). Accompa- 

Sue Marguerite de Foix en 
:retagne, II, 253. 

TarragoM. II, 173, 174. 175,179. 

Tabbadoke (archevêque de). Né- 
gocie la reddition de la ville, 
5, 178, 179. 

Tamga. Il, 182. 

Tabtas (vicomte de). Voy. Ai- 
but. 

Tbbbiblb (Jeannot). Voy. Sallb 
(la). 

Thoh l'écuyer, capitaine d'ar- 
diers anglais. Prend part à 



dans Gerona, 140; dans 8a^ 
ragosse, 187. 

Tibbsavt (Franfois de), écuyer 
du dauphin. Prend part au 
tournoi de Tours, I, 197. 

Torrtgnta. H, 180. 

ToaasiLHBs, chevalier arago- 
nais. Joute contre GastOD IV 
i Barcelone, n, &3-S4. 

TorreOltt. IL 126. 



part au toamoi de 1 
197. 

TmtlmtM. n, 119, 198, 199. 

Toua (Bertrand VI de la), 
seinieur de Montgascon et 
de la Tour, comte d'Auver- 
gne, f 1494. Assiste au siège 
de Doi, I, 6; à l'entrée de 
Charles VII dans cette ville, 
19; prend part au tournoi de 
Nancy, 149; sa < venue >. 
165; prend part au tournoi 
de Tonrs, 197. 

Tmraitu. 1, 200. 220 ; U, 2, 35, 
89, 96, 106, 107, 213. 

TonattEHiNB (Gilles), seigneur 
de la IIuDandaye, de Bouloy 
et Soîftê, lieutenant de Fran- 
çois de Bretanie, comte d'E- 
tampes, t 1474. Assista au 
siègedeCastillon.n, 13; com- 
mande les Bretons à Castil- 
lon, 18 ; devant Bordeaux, 26. 

Toun. I, 170, 196, 200; II, 29, 
92, 95, 106, 108, 200, 213, 
221, 240, 241. 

Trainbl (seigneur de). Voy. Jou- 
vbnbl DBS [Jbbu<b. 

Traschblioh (Jean de). Prend 
part an tournoi de Tours, 1, 
Ï97. 

TB&MotLLB (Geo^^ de la), sei- 



Bieur de Craon, comte de 
gny, chevalier de l'Ordre, 
i 1481. Est avec Louis XI à 
Péronne, H, 245. 

Tremp. n, 203, 204. 

TBieMAG (le petit|. Voy. Aubub- 
soH lAntome d'). 

TnmmtU (cbiteani, à Bordeaux. 
U,29. 

rudsia. H, 89, 193, 194. 

ÏWi«. I, 22. 

Timc (le grand). Voy. Maso- 
MBrn. 

Twa. n, 99. 

Ttbbvioiie (comte de), seigneur 
.castillan. Traite avec Gas- 
ton IV, n,*33. 
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UiiFÈ (Pierre II, eeijgnenr d'), 
de la fiastie, de Saiat-Géran- 
ie-Puy, de Montogu et de 
Rochetort, grand écuver de 
Bretagne. Entre avec 1 année 
française à Saragosse, U, 188. 

Urgel (comté d'). Il, 82, 205. 

Uiisras (cardinal des). Vojr. Oa- 

BIMI. 

Uhtdbie (Beieceur d'). Est tué 
à Guiche, I, 68; Tient au se- 
cours de cette ville, 74, 78. 

UzA (seigneur d'). Voy. Moht- 

FBBHAHT. 



Valence. U, 84-86, 88, 89; 
royaume de —, 82, 117,159, 

Yalencia-de-Pailars. U, 205. 

Valentine. U, 198. 

Valpebgub (Boniface de), capi- 
taine milanais au service de 
Charles VII. Prend part au 
sièçe de Bayonoe. I, 209. 

— (Tîiéanlde de), chevalier du 
Milanais, baiUi de Lyon, gou- 
vernetir de Bayonae. Assiste 
au siège de Bayonne, I, 207 ; 
à l'entrée de Gaston IV dans 
cette ville, 217; au siège de 
Cadillac, II, 21 ; rejoint Char- 
les VII devant Bordeaux, 26 ; 
reste à Bordeaux après la 
conquête, 29. 

Vahnbs (èvéque de). Voy. Fou 

(Pierre de|. 
VarenTtes-sur-l'AUier. U, 208. 
Vaucouieurs. I, 137. 
Yaudemotit. 1, 137. 
Vaudehont (Antoine, comte de). 

I, 148, 167, 176. 193. 

— (comtesse de). Voy. Asioa. 
Vahvbbt (seigneur de). Voy. 

Vendôme. U, 31, 210. 
VENnàHB (comte de). Voy. Boub- 



Verdun. H, 259. 
Verges. U, 142, 143. 
Vemon. II, 220. 

Vesc (Haiie de), dame d'hon- 
neur de Marguerite de Foiz, 
n, 253. 

Viant (principauté de). U. 222. 
225. ' • . 

ViARE (prince de). Voy, Fout, 

— (princesse de). Voy. Frangb. 
Viau (le), rivière. H, "249. 
ViBLA (Raymond, seigneur de), 

an des grande barons de 
Bearn. Prend part à la course 
de Labourd, I, 99; accom- 
pagne Gaston IV à son en- 
trée à Das, 124. 

— (le bâtard de). Prend part au 
Biëge de Dax, I, 3, 9; à celui 
de Saint-Bever 29; au com- 
bat de Guiche, 87 ; à la course 
en Labourd, 99. 

Vûntu m DaupMné. II, 91. 

Vierxon. U, 208. 

VioMOLBB (Etienne de), dit La 
Hire, seigneur de Montmc 
rillon et du Castelet, bailli de 
Vermandois, puis d'Ëvreux, 

È1443. Assiste au siàm de 
az, 1, 6 ; à l'entrée de Char- 
les Vn dans cette ville, 19. 

— (Estevenot de). Voy. Talau- 
hesse. 

ViLLAxs (Archambaud de). Est 

blessé au siège de Canet, II, 

127. ^ 

ViUafranca-del-Panadès. II, 16S, 

169, 172, 173, 175. 
Vilielongue-iie-ta-Saiangue. Il, 

126. 
ViLLBQttiBR (Marguerite de), 

femme d'Antoine d'Aubus- 

son. I, 195. 



YosK (Richard, duc d'), -j- 1460. 
Sa lutte contre le duc de So- 
merset, I, 221; sa victoire 
sur Henri VI, U, 30. 
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